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POUR SERVIR A

L'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE

» £ V s A K T

LE DIX-HUITIÈME SIÈCLE.

LISTE CHRONOLOGIQUE

PES ÉCRIVAINS DU XVIII™« SIÈCLE,

CONSIDÉRÉS SOUS LE RAPPORT RELIGIEUX;

pour servir de aiipplément aux MtMOtRES préc^iiejns^

1701.

1^ février (ij. — Samuel Clarke, ministre presbyte^

rien anglais, perdit sous Cromwell Une place qu'il aToit

à l'université de Cambridge. 11 se retira à Wichcombe

,

©ù il mourut à l'âge de soixante-quatorze ans, laissant

(j) Cette première date en italique , en tête de chaque article,

•st toujours l'époque de la mort de l'étrivain qui suit. Quand

BOUS ne savons pas le jour précis, nous mettons un — . Quand

l'année n'est pas certainement eouiuç , aox» rtodiqnoiis £^ «C»

ll«ts : Vers et tenJpf,
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des note* snr toute la Bible , une Concordance de là

même, un Traité de Vautorité divine de tEcriture ,

et quelques autres ouvrages sur le même sujet , tous en

anglais. Ce ministre avoit fuit une e'iude particulière des

Livres saints. Il ne faut pas le. confondre avec le célèbre

Saïuuel Clarke, littérateur, tlie'ologien et métaphysicien,

mort en 175.9, et dont nous parlerons sous cette date.

l'j afn7. — Martin Steyaert, recteur de l'université

cle Louvain
, puis vicaire apostolique de Bois-le-Duc,

^toit nd dans les Pays-Bas en 1647. ^^ ^^ livra avec

Succès à l'étude de la théologie, et, eu 167$, l'université

de Louvain le députa à Rome, où il contribua à faire

condamner soixante-cinq propositions de morale relâchée.

11 eut des querelles avec les jansénistes , et le fécond Ar-

nauld publia contre lui les Difficultés proposées à

M. Steyaert f en trois volumes, qui furent notées à

Rome par un décret du 3 mars rroS. Steyaert étoit un
llreologien laborieux, zélé, charitable, et attaché au saint

Siège. 3es OEuvres ont été publiées h Louvain en 1703.

Elles forment six volumes in-8<* et renferment beaucoup

de pièces diverses, ,tpute& relatives aux matières théo-

logiques.

9 juin. — Grégoire Leti, né à Milan en i63o, se fit

calviniste à Lausanne, et s'établit à Genève en 1660. Il

erra ensuite en France, en Angleterre et en Hollande,

où il mourut. Ecrivain vif et fécond , il s'attacha à l'his-

toire. La cour de Rome avpjt en lui un ennemi emporté y

qui ne Ta pas épargnée dans plusieurs de ses livres, tels

<[ue sa Vie de Sixte V , \t Népotisme de RomCf le

Syndicat d'Alexandre VII, etc. etc. Plusieurs de ces

ouvrages sont des satyres grossières. Inaxact, mordant

et partial , Leti ne mérite pas qu'on fasse grand fonda sur

ee qu'il rapporte. C'est le jugement qu'en ont porté les

protestans eux-mêmes. « Les ouvrages de Leti, dit Sen-

ti nebier , se ressentent de la rapidité de leur composition.

«i 11 écrivoit tout ce qu'il imaginoit , et ne corrigeoit ja-

« mais, n DC faut pas s'étonner s'il ne respecte pas la

ft vérité. Il ne prétendoit pas même qu'jeUe dût êtje



de^s écvwains. l'jot^ fT
M respectée. Il disoit h la reine de France, en parîant
a del Histoire de Sixte-Quint, dans laquelleoa rcprochoit

« SCS infide'iite's habituelles, que les choses iqvente'es fai-

« soieat plus de plaisir que les vraies. Aussi il ne crai-

« gnoit pas de forger des faits et de supposer des titres

,

« pourvu qu'ils remplissent ses vues. » Histoire litte~

raire de Genève , tonie II , page 43.

5 juillet. — Pierre-IMatthieu Petrucci , cardinal , év^-^

que d'Iési , e'toit né en i638. Il se distingua comme théo-
logien , et fut fait cardinal par Innocent XI en 1686. U
est auteur de quelques ouvrages où l'on crut voir leis

erreurs du quiétisrae. Ces ouvrages furent défendus, et

le cardinal n'obtint qu'en 1 694 la permission de rrtournef

à son évcché, dont il se démit peu après. S'il avoit donné
lieu à quelques reproches, il répara abondamment s^
torts par la vie pieuse et même austèie qu'il mena jUS^

qu'à la- fin de ses jours.

3i juillet. — Etienne Agard des Champs, Jésuite, n^
à Bourges en i6i3 , et mort à la Flèche , se fît estimer

par ses connoissances et son caractère. Ses principaux

ouvrages sont : Du Libre Arbitre , de l'Here'sie jansé^

nienne f et quelques autres sur les mêmes matières. Ils

sont en latin. L'auteur, qui sétoit occupé toute sa vie

d'études théologiques, eut une correspondance, sur lei

matières de la grâce, avec le prince de Conti
,
qui avoit

été son élève, et qui passa ses dernières années dans les

pratiques de la religion. Le prince lai répondit. Le
P. des Champs fit le voyage de Rome, ou. il fut accueilli

parle Pape et les cardinaux, L© grand Condé l'honoroit

d'une estime particulière, et, dans sa vieillesse, il lui

confia, A\i-oxx, ce qu'il avoii de plus précieux; ce qui

indiqneroit peut-être qu'il le choisit pour son confesseur.

6aout.— TJlric Obrecht, professeur eu droit et pré-

teur royal à Strasbourg, naquit dans cette ville en iG^Qi

11 étoit protestant, et se fit catholique. La sincérité de

ce changement est attestée par sa, conduite et ses écrits.

Il traduisit le livre de saint Augustin, Du m,ariage;

4i^.adnl0rts i aiâsi q^j'uja Ul^tC dç poajtiQïersç du pçr^.
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Dez, Jésuite, qui paroît avoir contribué à sa cqnvert-

«ion. Il avoit des i*elations étroites avec Bossuet , enti'e

les mains duquel ilavoit fait abjuration. G'étoit un savant

estimable, qui, par ses connoissances et ses recherches,

fut utile à Bossuet pour son Histoire des variations,

Xouis XIV l'employa en diiTérentes négociations. Voyez
,

dans les Me'moires de Trévoux ) 170Ï, le catalogue de

ses ouvrages.

le*^ octobre. — Jean de Fonseca , Jésuite portugais,

naquit à Vienne, en Alentejo. et mourut à Lisbonne.

C'éf oit un religieux d'une piété solide
,
qui composa beau-

coup de livres de piété , tels que \École de la doctrine

chrétienne , des Instructionspour la communion , etc. etc.

— Bei'nard de Sanden , théologien luthérien , étoit ne
en Prusse en i636. Étant devenu premier pasteur de la

cour à Kœnigsberg, il sacra en celte qualité, le 18 jan-

vier 1701 , le premier roi de Prusse, avec l'évêque Ur-
sinus. On lui donna aussi à cette occasion le titre d evê-
que, quoique l'église calviniste n'en reconnoisse point,

et on lui envoya des habits épiscopaux. Mais il mourut
avant de les avoir reçus. Il est auteur de quelques traités

de théologie. Un de ses fils , Bernard de Sanden , né en

j666, mourut, en 1721 ,
premier prédicateur de la cour

de Prusse. Il laissa aussi quelques ouvrages de théologie et

de controverse, entr'antres un qui est intitulé : Préjuge's

€ontre la bulle Unigenitus»

— Frédéric Spanheim , théologien protestant , né à

Genève en i63a , devint professeur de théologie à Leyde,

où il mourut. Il l'avoit été auparavant à Heidelberg,

JU écrivit sur les disputes du coccéianisme, se livra à la

controverse , et attaqua successivement Bossuet , le P. Noël

Alexandre et Maimbourg. On a réuni ses ouvrages ea

trois volumes in-folio. Ils sont presque tous en latin, et

roulent sur l'Ecriture sainte, la théologie, la critique,

l'histoire et la morale. Il est auteur entr'antres d'une

Histoire ecck'siastitjue. Il étoit fort considéré dans sa

communion.



des écrwaîns. 1702. *f

élxÀt né catholique, se fit ensuite luthérien, puis soci—

Bien, puis mennonite ,
puis juif a Amsterdam, oîi il prit

le nom de Moïse German , et où il mourut. On apréteuda

qu'il avoit fini par devenir athée. Il ne dissiniuloit pas-

son mépris pour les thalmudistes. Il voulut expliquer

l'origine du christianisme , et débita , à ce su[et , dies

rêveries qu'on a imitées de nos jours.

1702.

57 mars» — Dominique Bouhours , Jésuite , naquit

à Paris en 1628. Outre plusieurs ouvrages de littéra-

ture profane , on a de lui les Pensées ingénieuses des

Pères de l'Eglise ; la Vérité de la religion chrétienne ,

traduite de l'italien du marquis Pianesse ; la Fie de saint

Ignace y celle de saint François-Xailier ; celle de ma-~

darne de Bellefonds , religieuse à Rouen ; une traduc-

tion du Noui'eau Testament en Français ^ selon la

Fulgate ; traduction dans laquelle il fut secondé par les

pères le Tellier et Bcrnicr ; les Maximes de saint Ignace

et de saint François -A'avit r ; les Sentimens des Je-

suites sur le péché philosopJdque , et uue critique de

la traduction de \Imitation de Je •>us- Christ , qui avoit

paru sous le nom de De Beuil. Ce Jésuite étoit versé

dans la littérature, et avoit la réputation de bel-esprit.

ler am/. — Jean-Baptiste ïhiers, bachelier de Sor—

bonne , curé de Champrood , puis de Vibraie , naquit à

Chartres en i636. C'étoit un critique itstriiit, mais

singulier, et même paradoxal. Son Traité des supersti-

tions est plein de recherches ; mais on pourroit y repren-

dre quelque exagération. L'auteur n'est pas plus réservé

dans le Iraité de lexposiliçH du sacrement de l'autei.

Ses autres ouvrages sont : VAi^ocat des Pauvres , Dis-

sertations sur les porches des églises , Traité de la

clôture des religieuses , Traité des jeux ^ Histoire des

perruques j Traité des cloches , Critique du livre de^

T^wf^Z/a/Ly^deUbté jgoikii.u \
q};elgae«juijtres dissartatioai^
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et factirms. L'abbë Thiers étoit vif ^ alToctoit l'orfgba-

lité, et ne haïssoit pas les disputes» U descendit quei-:

quefois jusqu'à Ja satyre , et publia plusieuiâ de ses ouvr?^

ge» sous le voile de l'anonyme.

7 avril, —* François Porter, de l'e'troite observance

de Saint-François , e'toit du comté de Meath , ei» irlaode.-

II professa longtemps la théologie dans le couvent diï

Saint- Isidore à Rome, et passa par diflerentes charges

de son ordre. Il prenoit le titre de the'ologien du roi

Jacques II. On a de lui deux éciits de controverse contre

les protestons , un abrégé des Annales ecclésiastiques

d'Irlande, le Système des décrets- daginaiicjties , et oa
opuscule contre les prophéties attribuées à saint Malacliief

le tout en latin. '

8 a^ril, — Thomas Gale, prêtre anglican, né en i635,

fut professeur de grec à Cambridge, et a beaucoup écrit

sur les antiquités ecclésiastiques. G'étoit un éru^iit qui

étoit en correspondance avec Htiet , Mabillou et Bahuc.
Il étoit doyen d'Yorck , où il mourut, ot membre de la

société royale de Londres, Voyez son article dans la i?i'o-

graphie britannique,

lo avrii,. — Guillaume Marcel, curé de Baaiy, près;

Caen , se fit connoître dans son temps camme théologien

et comme orateur. II pub'ia quelques ouvrages contre

les protestans, entr'aatres lu Sûreté catholique^ Il avoit

à sa mort quatre-vingt-dix ans.

3i août, — Henri-Marie BoUilon, grand-archidiacre

d'Evreui , étoit né à la Fère en 1624 , et eut pour mar-

raine au baptême, M™e Henriette, fille de Henri IV, et

depuis reine d'Angleterre. Ce fut un des plus vertueux

ecclésiastiques de son sicci?. Livré aux fonctions du mi-

ivistère, il prêchoit et catéchisoit dans sou archidiaconé,

et faisoit n}ême des missions au dehors. Aussi pieux que

zélé , le soin de la sacctitication des autres ne i'empêchoifc

pas de travailler à la sienne propre. On lui doit quelques

livres de piété, oà quelques-uns ont cru trouver des pro-

positions qui se rapprochûient du quiétisiue. Mais l'abbo

J^udon »\QiK éci'it «ivant la condamnation de «ette. er-



Ûes écHvains. 1702. ^
reur. Da reste personne n'étoit plus humble ni ptug sou-

mis que lui à l'autorité. Sa- grande uiaxime étais Diew

seul. Il jouissoit de l'estime et du respect de tous ceux:

qui le connoissoient. Sa vie a été éctite prfr plusieurs^

historiens. Celle de Collet est la meilleure ; elle présente

dd grands exemples de vertu, de zùle et de ferveur. Ot^

l'y peint comme uu homme habde dans la vie spirituelle,

et on lui attribue même des miracles.

17 octobre* — François Genêt, évêque de "Valson

,

dans le Comtat, naquit à Avignon eu 1640, et fut d'a-

J>ord chanoine de cette ville. 11 fut fait évcque en 168G.

Ayant été impliqué dans l'affaire des Filles de L'enfance

,

il fut exilé pendant plusieurs années. On dit que ce fut^

à la prière du Pape que Louis XIV le laissa retourner

à soa diocèse. Ce prélat se noya, en passant un torrent;

«ntrtî Avignon et Vaisoo. Il est connu par un cours

de théologie ,^ qui porte le nom de Morale de Grenoble,

parce qu'elle fut adoptée par le caidinal ie Gawus , évê-*

que de cette ville. Elle a essuyé quelques critiques, et

a même été censurée par plusieurs évêques et par l'uni-

versité de Louvain. Cependant on ne voit point qu'ell©

•ait élé réprouvée à Rome. Elle a été traduite en lartia

par l'abbé Genêt, prieur de Sainte-Gemme, et frère de

î'évêque. C'est le même à qui l'on doit des Cas de coii—

scitnce sur les sacrement. Celui-ci raourut en 1716.

— Xacques de la Mariouse de Clavigny , abbé de Gon-'

dan et chanoine de Baïeux, éloit né dans cette ville et

y mourut, apùs avoir publié des Prière^ tire'es de&

Psaumes ; Du liixe selon les senliniens de TtrluUien ,

de saint ^asile et de saint Augustiib , et VEsprit des

Psaumes des vêpres du dimanche*
—- Gonimare Fïuyghens, théologien de Louvain , étoit-

né dans le Brabant en i63r. Il étoit ami d'Arnauld et d^

Quesnel, et il écrivit dans leur sens. Ses ouvrages sont r

Méthode de remettre les péchés , Conférences de tlieo-^

logie , Thèses sur la grâce, et un cours de théologie enp

quinze volumes, sous le titre de CQUrt^s çbsçrvcttiotii

}

le tQut e& latin .^



ip Liste chronologique
— Jacques Parrain, hai'on des Postures, gentilhomme

d'Avranches
,
quitta Ja profession àcs armes pour celle des

lettres. Il est auteur de \Esprit de l'Écrilitre sainte ,
ou examen de plusieurs endroits des Litres saints ,

1686; de La Genèse, en latin et en français, avec des
notes, 1C87, quatre volumes; de la f^ie de Ia sainte
Fierge; de la Morale d'Épicure, avec des réflexions y
et dune traduction de Lucrèce avec des remarques, et

^ne vie de ee poète
, que i'abbé Goujet loue,

ao avriL — Lancelot Addisson , théologien anglican ^

fiit chapelain de Charles li et archidiacre de Coventry»

II étoit savant y et il a écrit sur lelat des juifs, sur le

mahométisme et sur la morale. Cetoit un partisan de
la haute e'glise ; ce qui l'emptcha de devenir ëvêque. Il

ftit père de Joseph Addisson, littérateur célèbre , mort le

17 juin 1719, et à qui on doit un écrit en faveur de la

révélation.

8 mai. — Innocent le Masson , Chartreux , étoit né à

Koyon, en 1628, et devint général de son ordre en 167$^

li est auteur dune Théologie morale , de \Introduction

à la vie religieuse y d'une collection des Statuts de soa

ordre , et d'une Vie de M, d'Aranthon y évêque de

Genève. Il étoit fort déclaré contre le jansénisme.

2,5 juin. — Jean-Pierre Piuamonti , Jésuite , compa-

gnon des travaux du pieux et zélé Segneri , naquit à Pis-

toic, en Toscane, en 1642, et fit beaucoup de missions

en Italie. Pieux, humble, austère, il fut, comme Se-

gneri ,
puissant en œuvres et infatigable dans ses prédi-

c«ittons. Le grand-dyc Cosme III le prit pour son direc-

teur. Pinamonti a composé un grand nombre d'opuscu-

l€3 italiens sur des sujets de religion et de piété : Consi-

dérations sur les souffrances y la Synagogue de'trompe'e f

aExorciste bien instruit , etc. On les a réuais ^a ttu

Yelume m-4* avec sa vlej Venise, ïJ^^»
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9 sentewbre. — Charles de Saint-Evremont , né en
ÎVormandie, eu i6i3, et mort à Londres, où il s'éioit

lixé depuis long-temps, passoit pour un épicurien fort

iusouciant sur la religion. C'est faussement qu'on lui a

attribué un Examen de la relfgion, ( Voyez l'arLicle de

Z,a Sarre, sous 17 4^.) Le ton de cet ouvrage ne res-

semble aucunement à celui des productions de Saint-

Evremont, qui étùit plutôt un homme de plaisir qu'uu

incrédule déclaré. On lit à son article, dans ia Bio^ra-i

pliie britannique , qu'il disoit lui-même qu'il croyoit en
Dieu , et espéroit en sa bonté. JMais il ne paroît pas qu'il

fît aucun acte de religion. Attcrbury trouvoit très-dé-

placé qu'on eût enterré dans l'abbaye de Westminster un
homme qui avoit refusé de voir aucun ministre h la mort»

16 novembre, — Jules Mascaron , évêque de Tulles

en 1671, puis d'Agca en 1679, né à Marseille en i634,

avoit été d'abord Oratorien. 11 se distingua dans la chaire,

et preclia plusieurs stations devant Louis XIV. Ses orai-

sons funèbres curent sur-tout beaucoup de succès dans le

temps. On loue sa conduite envers les proteslaiis , et

l'on dit qu'éloigné des mesures de rigueur , et se bornant

aux moyens de persuasion qui convenoient h son minis-

tère , il l'cimeaa par ses prédications , sa douceur et ses

vertus , un grand nombre de calvinistes de i>o;i diocèse.

Son diocèse lui doit la fondation d'un séminaire et d'ua

LôpitaJ.

2'^ novembre, — Richard Kidder, évcque anglican de

Bath, prêcha, en 1693, les sermons de la foudatiou de

Boyle , nouvellement établie. Il publia un<' Dei tonstra-

tion du Messie , ou commentaire sur le Pendjîeitqite

y

des Sermons, des Traités de morale, et quelques ouvra-

ges de critique et de controverse.

8 décembre. — Elie Saurin , ministre protestant , né

en Dauphiné en 1689, fut pasteur successivement à Ven-

lerol , à Embrun , à Delft et à Utreoht. Il est auteur de

\Examen de la théologie de Jurieit , de traitées De l'U"

mour de Dieu et du prochain y et de quelques autres

cçîits c©jiUe Jurieu et Baylc.
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— Charles le Cène , minisire protestant , né à Caen ,

-en 1647 ' ^"* ministre tn France, puis en Angleterre, où

ii passa apiès la révocation de ledit de Nantes. 11 mou-

jut îi Londres. G'étoit un théologien instruit, qui pous-

soit , dit-on, la tolérance assez loin. Il étoit lié avec le

faineux Jean Je Clerc et partageoit ses opinions latitudi-

naires. Ses écrits sont : De L'état de l'homme après le

péchéy et de la prédestination au salut ; Entretiens sur

iffs questions de la grâce j Du libre arbitre et du péché

originel (lii deuxième partie est de le Clerc) ; Conversa-

tions sur la tolérance. Le Cène entreprit une nouvelle

version française de là Bible, qui ne parut qu'après sa

mort, et où on l'accuse de sêlre donné trop de licences.

Vers ce temps, — Edouard Meredith, Anglais, né

fers i638, fut élevé a Oxford , et alla en Espagne, com-

ine secrétaire d'ambassade ,avec sir Guillaume Godolphin.

Ils y embrassèrent tous les deux la religion catholique.

De retour en Angleterre, Meredith se montra zélé pour

sa crojance. Il publia des Remarques sur le Julien l'a^

postât de Johnson ; le Récit de la conférence entre h
docteur Stillingjleet et le docteur Godden, catholique,

1687 ; des Remarques sur la conférence entre le docteur

Tenisoa et de Jésuite Pulton , suivies de Nouvelles re-

marques. Meredith quitta l'Angleterre à la révolution
,

et mourut en Italie.

1704.

-i'è janvier. — Noël d'Argonne, Chartreux , appelé

dans le cloître le P. Bonaventui-e , né à Paris en i64o,

et mort à Gaillon , ne peut guère être cité ici que pour

ffon Traité de la lecture des Pères de l'Eglise, dont

JMabillon faisoit cas, et qui a eu plusieurs éditions.

•il février. — Henri Noris , cardinal, né à Vérone,

en i&3i , d'une famille qu'on dit avoir été originaire

d'Irlande, étoit entré dans l'ordre des Augustins, et

professa laRhéologie avec çtistinctIoB. lanoeeslXII, fR»-



des éerivams- l'jo^. i5

sjTuit de son mérite, l'appela à Rome, et le fit » en iGgS,

rardioal et bibliothécaire du Vatican. Le cardinal Noris

ëtoit à la fois théologien, érudit, antiquaire et critique.

Ses ouvrages sont : Histoire pélagienne , déférée plu-

sieurs fois au saint Siège, et qui n'a jamais été censurée;

Dissertation lùstoricjne sur le cinquième concile géné-

ral; Défenses augusiiniennes ; Dissertation sur un de

la Trinité gui a soujfert dans sa chair; Apologie des

moines de ScytliSej Réponses à quelques écrits publiés

contre lui. Il eut principalement les Jésuites pou*- ad-

versaires , et releva les lolies du père Hardouin. On a

aussi de lui des ouvrages sur des matières d'érudition et

d'antiquité profanes, dans lesquelles il étoit très-vers^ :

tous ses écrits sont en latin. En 1747' 1*^ g''and inqui-

siteur d'Espagne, don François Perez de Prado, ésêque

de Terruel , fit njettre au nombre des livres prohibés

YHistoire pélagienne et la Dissertation sur le cinquième^

concile. Kenoit XIV écrivit, le 3o janvier 174^. au grand

inquisiteur pour l'en blâmer. Le Pape lui dit dans sa

lettre que les thomistes, les augustiniens et les molinisteS

peuvent soutenir librement leurs systèmes. Le grand

inquisiteur fit des observations au Pape et ne rétracta

point sa note. Ce ne fut que sous son successeur, don

Manuel Ouintano Bonifar. , archevêque de Pharsale

,

qu'une ordonnance, du 28 janvier 1758, porta suppres-

sion et radiation de l'article de ïIndex de 1747*

12 auriL — Jacques- Bénigne Bossuet, évêque de Meaux,

naquit à Dijon , en 1627 , d'une ancienne famille de Fobe.

Après ses premières études, il vint à Paris, en 1642, et

prit le bonnet de docteur , dans la maison de Navarre ^,

en 1652. Il fut chanoine de Metz, puis archidiacre, puiç-

doyen du chapitre. Ce fut dans cette ville qu'il cora-

roença à montrer son talent pour la controverse. Il ré-

futa le Catéchisme de Paul Ferri , ministre protestant

,

-et fît à Melz des missions et des conférences ecclésiasti-

5jues. Etant venu à Paris, en 1669, il commença à prê-

cher dans les chaires de la capitale , et ensuite à la cour.

Il y parut plusieurs fois de j66i à 1669. L'attention dti
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clergé et de la cour paroissoit se porter principalewJent

Ters la conversion des protestans. Bossnet
,

qui avoit

étudié la controverse, eut la gloire de rendre le maréchal

de Turenne à la foi de ses pères. En 1669, il fut nommé
à l'e'vêché de Condom , et l'année suivante le roi le choisit

pour être le précepteur du Dauphin. Le nouveau prélat

ne crut point que les fonctions de cette place importante

fussent compatibles avec le soin de son diocèse, et il

donna sa démission de son évcché, montrant ainsi son

attachement aux règles de l'Église et son respect pour la

loi de la résidence. Dès-lors il partagea son temps entre

les soins de l'éducation du Dauphin et des travaux utiles

à toute l'Église. Il tenoit chez lui des conférences sur

l'Ecritui'e sainte. Il contribua à la retraite et à l'éclatante

pénitence de madame de la Vallière, et parvint à rompre

quelque temps les liaisons de Louis XIV avec madame de

Montespan. En 1671 parut \Exposition de la doctrine

de VEglise catholique, ouvrage composé, dès 1668, en

faveur de l'abbé de Dangeau , ouvrage qui avoit produit

sa conversion et celle du maréchal de Turenne , et qui

,

rédigé avec simplicité , clarté et modération , revêtu des

approbations les plus imposantes , devint comme un bou-

clier contre lequel les protestans épuisèrent vainement

leurs traits. Le talent de Bossuet ne parut pas moins

dans la célèbre conférence qu'il eut avec le ministre

Claude, en 1678, chez la comtesse de Roye ; conférence

qui fut suivie de la conversion de mademoiselle de Duras.

L'éducation du dauphin étant finie, l'ancien évêque de

Condom fut nommé évêque de Meaux , en 1681 , et il

garda ce siège jusqu'à sa mort. Chaque année de son

épiscopat fut marquée par de grands travaux , des in-

structions, des services rendus à l'Église. On sait l'in-

fluence qu'il eut dans l'assemblée du clergé de 1G82. Il

rédigea les quatre articles arrêtés dans cette assemblée

,

et les défendit depuis par un ouvrage savant et étendu.

Dans ce traité, divisé en trois parties, l'auteur établit

l'indépendance de la puissance temporelle et la supério-

rité des conciles sur le Pape. \\ examine les motife sur
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lesquels est appuyée l'opinion de rinfaillibilité et de la

aupériorité du Pape. 11 rassemble toutes les autorités et

toutes les raisons qui militent en faveur des articles dres-

sés par l'assemblée du clergé. Au surplus, il peut être

a propos de remarquer ici une chose à laquelle on n'a

pas toujours fait assez d'attention ; c'est que l'assemblée

de 1683 et son défenseur étoient bien éloignés de pré-

tendi'e que les quatre articles fussent de foi ou touchas-

sent la foi. -n Les éveques de France , dit Bossuet lui-

«< même, témoignent clairement n'avoir pas eu intention

ti de faire un décret sur la foi , mais de choisir cette

« opinion comme meilleure et comme préférable. Cest

« donc «ne opinion , et non , comme l'objecteit le car-

« dinal d'Aguirre, nne formule de doctrine catholique

<( ftiite pour lier les consciences. Ainsi ils s'abstiennent

« de toute censure, ils ne nomment jamais la foi, ils

(i ne croient pas pouvoir menacer personne d'excoramu-

« nication. Qu'on lise la déclaration
,
qu'on pèse les pa-

tt rôles ; il ne s'y tnjuvera rien qui ressemble k une for-

« mule de foi, A la vérité , on lit en tête : Décrets de

«e l'église gallicane. Mais sont-ce des décrets de foi,

«< auxquels on soit astreint sous péril de salut ? II n'y en

« a pas nn mot. Ces décrets n'ont fait qu'énoncer en
»i termes très-clairs un sentiment ancien et suivi dans ce

4( pays, et non une doctrine qui obligeât tout le monde. »

Ce passage si précis auroit dû arrêter des gens xjui veu-

lent en savoir plus que Bossuet sur nos libertés, et qui

ont imaginé de faire des quatre articles des points de foi,

sans s'embarrasser si par là ils mettoicut dans la voie de
l'erreur la plus grande partie du monde catholique, et

en particulier l'Eglise de Rome. Vers 1696, Bossuet revit

son ouvrage, et en fit une autre rédaction. C'est alors

qu'il composa 'bette Diasertalion préliminaire , ou il dit ;

Que la déclaration devienne ce quelle voudra , nous

ne fions proposons point de la défendre. Il est bon

d'ailleurs de faire observer que ce sage évêque composa

son livre eu latin, qu'il ne le publia point., qu'il n'en

laissa prendie qu'une ou deux copies, et qu'il paroîl avait



désiré qïieson ouvràVe ne vît pas le jour (i). En \^t.
Bossuet publia le Traité de la ccfnmanion sous les dtti^t

espaces ; en 1G88, VHistoire des l'^riations des e'glisei

protestantes ^ en 1689, l'Explication de l'Apocalypse;

puis successivement les ytrertisserfiens aux protestans j

contre les réponses de Jnrien à Y Histoire des variations»

Cette Histoire , où la solidité et 1 éloquence marchent de

pair, peut être regardée comme le triomphe de l'art de

raisonner. Jamais la controverse ne fut plus victorieuse.

L'auteur manie son sujet avec une vigueur et une su-

périorité tjui mettent dans le pins grand jour la bonté de

sa cause. Il parut suscité pour montrer le vice de la

j'cTorme, et pour dessiller les yeux de ses partisans. Se*

écrits dévoient faire d'autant plus d'impression sur eux,

qu'en même temf» qu'il les rcfutoit avec tant de force,

il en agiasoit envers eux avec indulgence et douceur»

Ceux de son diocèse éprouvèrent sa protection. Il le»

garantit Aes exécutions militaires. On lui attribue de*

Instructions envoyées aux intendans,en 169S ,
qui mo-

difioient en plusieurs points les ordonnances antérieures,

et défendoient toute contrainte ; et M. de Bausset a cité dans

son Histoire une lettre d'un ministre protestant, Bour-

dieu
,
qui rend hommage à la modération et à la sagesse

^u savant prélat envers ceux de sa communion. Bossuet

rut même quelque temps l'espérance de réunir à l'Eglise

nne portion du troupeau égaré par les hérésiarques du

xvi'"« siècle. L'évêque de Neustadt , en AHemagne, avoijk

commencé les négociations, ri le docteur Molanus , théo-

logien luthérien , ne s'y montroit pas opposé. Bossuet

lia une correspondance avec ce dernier, qui paroissoit y
mettre de la droiture et de la bonne foi. Le célèbre

Leibnitz entra aussi dans cette négociation, qui occupa

beaucoup lévéque de Meaux , et qui n'eut pas le succèç

que

(i) Toy^z yHistoire fie Bo.-çsarf, par M. •de «aii^scf , ton>e II;

page 4:8,
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qite son zèle et ses talens en avoient fait espérer. Ses

soins contre le quiétisme furent plus heureux. Il triom-

pha de son illustre adversaire , et publia dans cette dis-

pute un grand nombre d'e'crits où l'on trouve celte sa-

gacité , cette force et cette exactitude de doctrine qui font

le caractère de son génie. Les détails de cette éclatante

eontrovei-se appartiennent au xvii™« siècle. Bossuet fut

membre de l'assemblée du clergé de 1700. Il contribua

plus que persocne à faire condamner un grand nombre
de propositions de morale relâchée, et de plus quatre

autres propositions qui tendoieitt à favoriser et à renou-
veler le jansénisme. Il avoit écrit autrefois aux religieu-

ses de Port-royal contre la distinction du fait et du droit.

Dans sa letti-e au raa-échal de Bellefonôs, qui a été im-
primée , il dit (iwe les cinq propositions sont dans Jansé*

nius, et que tout ce qu'on a dit au contraire est une
pure chicane , învente'e pour éluder le jugement de
l'Eglise, Dans la Défense de la déclaration, il parle

de l'affaire du jansénisme comme d'une chose décidée.

Bossuet fut auteur de la partie dogmatique de l'ordon-

nance du cardinal de Noailles , du 20 août 169G, contre

\Exposition de la foi , de l'abbé de Barcos, neveu de

Saint-Cyran. Cette ordonnance ayant été attaquée par

D. Thierri de Viaixnes dans le Problème ecclésiastique

,

Bossuet se trouva engagé à en prendre la défense. Il fit

un écrit pour montrer la différence qu'il y avoit entre la

doctrine du livre de ïExposition , et celle du livre des

Réflexions morales , que le cardinal de Noailles avoit

approuvé. Il abandonna cet écrit à son ami pour la jus-

tification duquel il étoit fait , et il se plaignit , dit l'abbé

Ledieu, son secrétaire, qu'en le publiant on eût omis le

meilleur de son écrit, c'est-à-dire, des corrections im^

portantes et nécessaires au livre de Quesnel, 11 fit dans

les mêmes vues un Ai^ertissèment qui devoit être joint

à une nouvelle édition des Réflexions morales. Il y
répondoit , suivant le même secrétaire , aux écrits des

Jésuites et des jansénistes , et il se proposoit de dé-

hrouiller ces matières j a cause des jansénistes qui /«

TOME <^UATRlfiSrï. 3
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vnt emhrouiïltes par leurs chicanes. Ce travail est cer^

iainement dirige' contre tous les excès des jansénistes,

Bossuet vouloit qu'on mît un grand nombre de cartons

à l'ouvrage de Quesne!. Il en indiqua le nombre et l'objet

clans un mémoire que DeToris a eu entre les mains, ainsi

«[u'il paroît par une note de lui qui s'est trouvée dans les

manuscrits de Bossuet. Ce mémoire à disparu , ainsi qu'un

écrit sur le formulaire, un Panégyrique de saint Ignace,

et peut-être encore d'autres pièces contraires aux préjugés

des éditeurs. Bossuet retira son avertissement parce que

l'on ne voulut pas se soumettre à ses corrections. C'est

l'écrit qu'on a publié , après sa mort , sous le titre de

Justification des Réflexions morales j en supprimant la

demande des cartons. Dans sa Défense de la tradition

et des SS. Pères , Bossuet censure l'excès insoutenable

avec lequel Jansénius s'est permis d'écrire que saint

Augustin est le premier qui aitfait entendre auxfidè-
les le mystère de la grâce. Sur la fin de ses jours, il

commença un ouvrage sur ['Autorité des jugemens ec-

clésiastiques et sur la soumission qui leur est due. Il

n'a pu le terminer. Il disoit quArnauld étoit inexcu-

sable de n'avoir employé ses grands talens qu'à s'ef-

forcer defaire illusion an public. Il écrivit aussi contre

Dupin, et sur-tout contre R. Simon et contre sa versioa

du Nouveau Testament. Ces grands travaux ne l'empê-

choient pas de vaquer aux soins de son diocèse. Il y
résidoit habituellement, et ne s'en éloignoit qu'à regret.

Ses prédications , ses réglemens , ses ordonnances , les

Catéchismes et les livres de prières et de piété qu'il a

composés pour son troupeau, marquent combien il étoit

attaché à ses devoirs. Il faisoit de fréquentes visites pas-

torales , tenoit ses synodes annuels avec exactitude ,

precheit dans les campagnes, et savoit se mettre à la

portée des esprits les plus foibles ; et eu prélit, qui avoit

étonné la cour de Louis XIV par la beauté de ses dis-

cours, et qui avoit loué dignement les plus grands per-

sonnages de son temps dans ses Oraisons funèbres, ne

dcdaignoit pas d'enseigner le Catéchisme à des paysans.;
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\ï se relevoit toutes les nuits pour prier. A la fin , tant
de travaux affoiblirent sa sanle'. Il e'ioit atteint de la

pierre , et une maladie grave vint s'y joindre sur la fin

de re'té de 1703. Le danger diminua au bout de quelques
jours. Mais depuis ce tejnps, Bossuet ne fit plus que mener
une vie languissante. Il souffrit avec patience ses infir-

mite's, et il les adoucissoit par la lecture et I étude des
saintes Ecritures

,
qu'il avoit toujours pris plaisir à mé-

diter. Il mit même à profit les intervalles que lui lais-

soient ses douleurs pour faire paroître trois Lettres sur
ïsaïe et une paraphrase du Psaume xxi

, que le père La Rue
appelé le dernier soupir de son éloquence mourante.
Une dernière crise l'enleva à Paris, où il s'étoit fait

transporter pour être à portée des secours des médecins.

Il mourut dans les sentimens de résignation et de piété

auxquels il s'étoit si bien préparé par une vie consacrée

à la gloire de Dieu et au service de l'Eglise. Le récit

de ses derniers momens est un des morceaux les plus in—

téressans de son Histoire , par M. de Bausset. C'est sans

aucun fondement , ou plutôt c'est contre toute vraisem-

blance
, que des écrivains , empressés d'oter à la religioa

ses plus illustres défenseurs , ont jeté quelques nuages

sur les sentimens ou la conduite de Bossuet. Voltaire

parle d'un prétendu contrat de mariage de ce grand évê—

que, et content d'avoir mis en avant cette anecdote, il

veut bien avoir l'air de douter du mariage. Depuis on a
été moins difficile , et on l'a donné comme un fait incon-

testable. L'académicien Burigny en avoit montré la fauS'^

seté dans sa Vie de Bossuet, « Ce conte, dit-il, n'a ni

« vérité ni vraisemblance. Bossuet , dès sa plus tendre

« jeunesse, mena une vie vraiment ecclésiastique... Quant
« à ce qu'on a osé dire que Saint-Hyacinthe étoit son fils

,

« c'est une des plus grandes extravagances qu'on ait ja—

« mais pu avancer. Saint-Hyacinthe étoit né à Orléans,

« en 1684, d'un légitime mariage. Les registres de l'églis»

« de Saint-Victor en font foi. » M. de Bausset a pris la

peine de réfuter encore mieux cette absurdité dans soa

IiUtoire% Il a rasseroblé , dans uue longue note ^ tout c«
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({ui a rapport à ce bruit semé par la malignité, et prouve

que Bossuet étoit déjà prêtre lorsqu'il vit pour la pre-

mière fois la demoiselle Desvieax
,
qui n'avoit alors que

dix à onze ans; que lorsqu'elle fut en âge d'être mariée,

Bossuet étoit déjà évêque , et que le contrat oii il inter-

vint étoit un contrat public de cautionnement revêtu de

toutes les formes légales, et non un contrat de mariage.

Bossuet s'est peint dans ses écrits : on ne combat point

avec tant d'ardeur et de persévérance pour des objets qui

n'intéresseroicnt que médiocrement ; et sa vie toute en-

tière fut celle d'un prélat zélé pour le bien de la religion.

Ses nombx'eux ouvrages peuvent se diviser en dix classes.

La première est celle des notes et commentaires sur

l'Ecriture sainte. La deuxième celle des traités contre

les calvinistes, qui renferme beaucoup d'articles séparés,

des Instructions, des réponses à Claude, à Jurieu, à

Basnage , etc. La troisième comprend les réfutations de

quelques critiques, comme EUies Dupin et Richard Si-

mon. La quatrième est composée des ouvrages contre le

quiétisme. La cinquième l'enferme les écrits pour la dé-

fense des quatre articles. La sixième les livres pour son

diocèse, et enlr'autrcs \qs Méditations sur l'Évangile

,

en quatre volumes. La septième les livres de piété et de

morale, et particulièrement les Elévations à Dieu sur

les mystères. Nous mettons dans la huitième les ouvra-

ges composés pour l'éducation du Dauphin , comme ïHis-

toire de France f la Politique tirée de l'Ecriture sainte,

les Traités du libre arbitre et de la concupiscence ^ celui

De la connoissance de Dieu et de soi-même , et sur-tout

]e Discours sur l'histoire universelle, celte production

éloquente, ce grand et magnidque tableau
,
qui eût sufli

tout seul pour immortaliser son auttur. La neuvième

classe contient les Sermons et les Oraisons funèbres; on

sait que ces dernières ne sont pas un des moindres fon-

demens de la gloire de Bossuet. Enfin nous plaçons dans

la dixième classe les lettres. La plus grande partie de ces

écrits sont posthumes, et ont été' publiés à différentes

époques. Il est étonnant ^u'il n'y ait encore aucune éJi-
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tion complète de Bossuet. Les deux éditions qui ont paru
en Fiance jusqu'ici, sont loin d'être entières. Celle de
l'abbé Perau et <le le Roi, en 17/^3 et anne'es suivantes,

ne renferme ni les sermons ni les lettres. Celle que com-
mença dom DeToris , est plus défectueuse encore. L'e'di-

teur fut obligé de la discontinuer. On attend donc en-«

core une édition plus complète, plus pure, et dégagée

de tout alliage. On vient d'en commencer une à Versail-

les. Les talens distingués de l'éditeur font espérer qu'elle

sera rédigée avec autant de goût que d'exactitude, et soa

éloigneraent de tout esprit de parti préserve de la crainte

qu'on pourroit avoir que cette entreprise ne lût gâtée par

les mêmes défauts qui ont nui au succès des précédentes.

On souhailoit également une vie de Bossuet. Celle de Bu-
rigny est plutôt un croquis qu'une histoire. Elle ne fait

point connoître les travaux de l'évêque de Meaux, et l'on

avoit besoin qu'un écrivain , déjà connu par son élégante

Histoire de Ftmlon , nous donnât celle de son illustre
,

émule. C'est ce qu'il vient d'exécuter par un ouvrage ré-

digé, comme le précédent, as^ec beaucoup de goût, et

rempli d'un plus grand nombre encore de faits curieux

et de détails ignorés, et du plus haut intérêt. Quelques-

uns ont révoqué en doute l'authenticité des écrits posthu-

mes de Bossuet. Il paroît néanmoins certain
, que ces

écrits , tels qu'ils ont été publiés , sont conformes aux

manuscrits de Bossuet. Mais ne pourroit-on pas dire que

ces écrits n'ont pas tout-à-fait la même autorité que les

autres ? Bossuet ne les a point publiés. Qui nous assurera

qu'il n'y eût pas fait beaucoup de changemens? Un au-

teur met des idées sur le papier ; mais lorsqu'ensuîte il

veut les donner au public , il en fait une révision sévère.

Il élague , il ajoute , il perfectionne. Cette dernière ré-

vision a manqué aux écrits posthumes de Bossuet , et il

semble par conséquent qu'on peut, sans injustice, ne pas

leur accorder le même degx'é de confiance qu'aux autres

productions de ce grand homme. Ses papiers passèrent »

après sa mort, entre les mains de l'abbé Bossuet, son

Meveu , depuis évê({ue de Troyes ,
qui a publié plusieurs
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des ouvrages de son oncle» Après sa mort, en X']^^-, les

manuscrits de 1 evêque de Meaux tombèrent à M. de Cha-

aot, président au parlement de Metz , et neveu de Tévéque

de Troyes. Ce magistrat les donna aux Bénédictins. Ils

ont servi à M. de Bausset pour la composition de son

Histoire. Voyez les articles Bossuety évéque de Troyes
,

sous i'^43; Pérau , sous 1767 ; Le Queux , sous 1768,

Xe/îoijSous 17675 Déforis , sous i794'

4 mai. — Charles Boileau , abbé de Beaulieu , prédi-

cateur du roi, membre de l'Académie française, est au-

teur â!HoméUes et de Sermons sur les E^'angiles du

Carême f publiés par Richard, en 1712, et de Pane'gy-

iiques. Richard a aussi fait paroître ses Pensées choisies.

Il ne faut pas le coufondre ni avec Jacques Boileau
,
qui

sera cité sous 1716, ni avec Jean-Jacques Boileau, que

sous nommerons sous inSS.

j3 mai, — Louis Boui-daloue, Jésuite, né à Bourges

n i632, se consacra de bonne heure h la chaire. Il

parut pour la premièi'efois à la cour , en 1670 , et prêcha

l'Avent devant Louis XIV. Il fut fort goûté, et prêcha

depuis, devant le roi, les Carêmes de 1672, de 1674,

de 1675, de i68e et de 1682, et les Avents de 1684,

de 1686, de 1689, de 1691 et de 1693. Il ne fut pas

znoins recherché et admiré dans les chaires de Paris et

dans celles des provinces. En 1686, on l'envoya à Mont-
jicllier pour y travailler à la conversion des protestans.

Sa piété et sa douceur le rcndoient propre à ce ministère

de persuasion. Sur la fin de sa vie, Bouidaloue se con-

sacra aux assemblées de charité et aux prisons ; il assistoit

les malades , il consoloit les pauvres , et il réussissoit dans

ces soins pénibles et touchaus comme dans les fonctions

les plus relevées de sa carrière évangélique. Sa connois-

jsance parfaite de l'Ecriture et de la théologie, la solidité

de ses raisonnemens , et le genre noble et précis de soa

^locution , l'honorent encore moins que sa piété profonde

et son zèle pour le salut des âmes. Il étoit aimé et

estimé des grands. On a , sur sa vie et ses vertus , une

p^Xiee par Ikl"»* de PrÏBgy, une lettre du président dt
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tamoignon
,
qui lavoit beaucoup connu , et une autre

du P. Martineau , son confrère. Le P. Bretonneau se

chargea , après sa mort , de publier ses sermons , dont

la meilleure édition est celle de Rigaud. II y en a une

récente faite à Versailles. En tête est une notice sur

Bourdaloue. On a dit avec raison que sa conduite étoit

la meilleure réponse aux Pro^'inciales. Nous n'essayerons

point d'apprécier le genre de son éloquence noble, forte

et solide. On l'a souvent comparé à Massillon
,

qu'il

devança dans la carrière. Chacun peut , suivant son goût

particulier , donner la préférence à l'un ou l'autre. Tous

deux peuvent «tre regardés comme les plus parfaite mo-
dèles des prédicateurs. Bourdaloue est plus concis

,
plus

serré. Il sattache plus à convaincre. Il cstplus logicie»

et plus théologien. Voyez l'article Massillon , sous 1742.

2 octobre. — Jean Goter , missionnaire catholique an-

glais , étoit né dans le comté de Southampton , et fut

élevé dans la religion anglicane. Mais s'étant fait catholi-

que, il alla étudier au collège anglais à Lisbonne, y fut

ordonné prêtre, et revintexercer les fonctions démission-

naire dans sa patrie. Sa lésidence ordinaire étoit à Lon-

dres, et on le vit à la tête des controversistes sous le

règne de Jacques II. Il mourut en se rendant à Lisbonne

pour quelques afi'aires du clergé. Il avoit été question

de le faire évêque, en 1702 , et il méritoit cette distinction

par sou zèle , ses talens et ses vertus. Il étoit humble

,

retiré et laborieux. Ses écrits, qui sont nombreux, se

partagent en deux classes, ceux de controverse et ceux

de morale et de piété. Parmi les premiers, on distingue:

Raison et autorité , la Nuée de témoins , la Transsuh"

stantiation défendue , le Catholique malreprésenté , avec

des réponses aux critiques de cet ouvrage , etc. Les écrits

de morale consistent en Instructions sur les Jetés , sur

Us Epitres et Evangiles et pour les différens états* Ces

livres sont encore goûtés des catholiques anglais. Les

anglicans Claggett , Wake, Stratford , Williams , écrivi-

rent contre Goter. Voyez Dodi, Histoire de féglisç

d'Angleterre f towe lil^ pages 43? et 483.
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7 noi'emhrâ. — Jean Locke, philosoplie anglais, né

en i632 , forma, en i6yo, le plan de son Essdi sur l'en-

tendement humain. Étant passé en Hollande, il s'y lia

avec Limborch et Le Clerc , et d'antres the'ologiens ar-

miniens ou soeiniens , dont les opinions induèrent sur les

siennes. Il publia, en 1G89 > *^ première Lettre sur la

tolérance, et retourna en Angleterre sur la flotte qui

mena la princesse d'Orange, femme de Guillaume III.

En 1690, il donna \'Essai et peu après le Christianisme

raisonnable , pour re'pondre aux vues de la cour, qui

souhaitoit une réunion des dissidens avec l'église éta-

blie. Le docteur Edwards l'attaqua, en 1696, dans son

Socinien démasqué. Locke se défendit. Il eut une dis-

pute plus vive avec Stillingtleet sur l'Essai. A sa raort,

il reçut les sacremens chez lui , suivant le rite de l'église

anglicane, et dit au ministre qu'il étoit « dans les senti-

« mens d'une charité parfaite envers tous les hommes,
a et d'une union sincère avec l'Eglise de Jéstis- Christ

,

* sous quelque nom qu'elle fût. » Cette déclaration

,

dit la Biographie britannique , est conforme à toute

la conduite de Locke, qui n'avoit pas plus d'attache-

ment pour leglise anglicane que pour les autres com-
munions protestantes. 11 regardoit l'Ecriture comme la

seule règle de foi. Il croyoit en Dieu , en la Provi-

dence, en une vie future. II parle de ces deux dogmes

dans une lettre à Collins, datée du 25 août 1704. Il ne

paroît pas qu'il admît la divinité de Jésus-Christ ; il ne

le considéroit que comme le RIessie. Les Anglais font

cas de ses Paraphrases et notes sur les Epitres de saint

Paul. Les déistes anglais modernes le regardent comme
un de leurs précurseurs. Il a cependant trouvé quelques

défenseurs parmi les amis de la révélation. C'est un grand

préjugé contre lui d'avoir eu pour amis et pour disciples

les écrivains de cette époque les moins favorables au

christianisme. Le P. Tabaraud , dans son Histoire du

philosophisme anglais , présente un examen sévère , mais

bien fait, de la philosophie de Locke. Voyez aussi le

Traité d^ la nature de lame et d9 l'origine de ses.
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éonnoissances , contre le système de Locke; 1759, 2

volumes. L'auteur est Antoine- Martin Roche, précé-

demment confrère de l'Oratoire, mort à Paris, le 22 jan-

vier 1755. On sait que le fond du système de Locke est

que toutes les idées nous viennent par les sens.

1705.

10 avril, — Joseph Navéus, licencié de théologie à

Louvain , et chanoine de Saint-Paul à Liège, étoit né

dans le pays de Liège en i65i- Il fut lié avec Opstraet,

Quesnel et Van Espen ; écrivit contre les Jésuites, dans

les disputes qui eurent lieu entr'enx et l'université de

Louvain; prit parti pour Denys , en faveur duquel il

donna quelques brochures , et contribua à quelques-uns

des ouvrages publiés par ses amis. Il est de plus auteur

du Fondement de la conduite à la vie et à la piété

chrétienne.

29 avril. — Claude- Hugues Mathoud, Bénédictin tîe

Saint- Maur, né à Ptlâcon en 1622, et mort à Châions-

sur-Saône, se rendit éditeur des OEuvres du cardinal

Robert Pullus et de Pierre de Poitiers. Il donna aussi

deux écrits sur Ihiôtoire ecclésiastique de Sens.

23 juillet. — Titus Oates, Anglais, né en 1619, de-

vint fameux en inventant une conjuration , qu'il disoit

avoir été formée par les catholiques contre le roi Char-

les II et les protestans. C'étoit un homme d'une mau-
vaise conduite. Il avoit, dit-on, été chassé d'Angleterre

pour quelques bassesses, et habita quelque temps le sé-

minaire établi pour les catholiques anglais à Valladolid ,

puis celui de Saint-Omcr. On assure qu'il fut renvoyé

de l'un et de l'autre. Son masque de catholicisme tomba
bientôt. Etant retourné dans sa patrie , il accusa juridi-

quement, en 1678, les catholiques anglais d'avoir con-

spiré avec le Pape et les Jésuites contre la vie de

Charles II, et pour le renversement du protestantisme.

Son imposture , mal tissue , se trahissoit de mille manié*
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res; m9is l'extrême prévention du peuple anglais pour
tout ce cjdi porte le nom de catlioliques, fit ajouter foi

y l'aecusallon. On étoit d'ailleurs à cette époque plus mal

disposé que jamais, et le parti protestant monlroit les

plus vives alarmes de ce que l'héritier présomptif de la

couronne étoit catholique. Les mensonges d'Oates furent

donc accueillis. Le lord StafiTord et plusieurs prêtres,

dont six Jésuites, furent mis à mort comme coupables

de haute trahison. On assigna une pension à leur accu-

sateur , et tandis que les gens froids et impartiaux le mé-
prisoient comme un fourbe et un calomniateur', on le

proclama le sauveur de l'état. Jacques II, étant monté
sur le trône, lui re«dit la justice qui lui étoit oue. il le

condamna, comme parjure, à une prison perpétuelle. La
révolution de 1688 rendit h Oates sa liberté et sa pen-

sion. Il se lia avec les anabaptistes, et finit sa vie dans

leur société, regardé comme un homme vil et méprisable.

On dit que les écrits qui parurent sous son nom n'étoient

pas de lui , mais de Tong et de Digby , ses complices.

On sait que le ministre Jurieu , ayant publié son livre de

la Politique du Clergé ^ prit acte de cette accusation

d'Oates, pour peindre les catholiques des plus noire» cou-

leurs, et que le docteur Arnauld lui répondit par une

vigoureuse apologie , où ii justifioit l'archevêque de Paris,

de Harlay , le P. La Chaise et les autres Jésuites, qu'on

disoit avoir trempé dans ce complot. Cet ouvrage honore

Arnauld, en même temps qu'il lave les Jésuites. Ceux-

ci étoient assurément innoeens, puisque leur adversaire

déclaré les trouvoit tels , et Arnauld montroit de la mo-
dération et de féquité en employant sa plume à défendre

ceux qu'il croyoit être en droit de regarder comme se»

onnemis.

a4 octobre. — Thyrse Gonzalès
,
général des Jésuites

,

né en Espagne , est auteur d'un traité contre les qwatre

articles du clergé de France de i68a, et d'un autre contre.

Vopinion de la probabilité, en 1687. 11 la réfuta très-

jTortcraent. On a de plus de lui la Vérité de la religion

ehréiienne démontrée j et Conduite (œaaadactio) pour
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la conversion des mahométans ; ces écrits sont en

latin.

— Marcel Cavalieri , évc-que de Gravînn, au royaume

de Naples, fut d'abord religieux Dominicain , puis grand-

vicaire du cardinal Orsini à Siponte , h Césènc et à Be'-

névent. Il étoit reconimandable par son zl-le et sa pie'té.

Il refusa successivement plusieurs e'vcchés , et fut forcé,

]iar Alexandre VIII, d'accepter celui de Gravina en 1690.

11 forma avec soin son clergé, rebâtit son séminaire et

construisit des églises. On lui doit quelques écrits de

discipline ecclésiastique, entrautres un l^railé sur la

messe j publié à Naples en i686. Il ne faut pas le con-

fondre avec son frère Jean-Michel, aussi Dominicain , et

ihéologien du cardinal Orsini, auteur dune Histoire des

Papes et des e'^éques de son ordre. Etifin un autre

Jean-Michel Cavalieri , Augustin , mort le 6 janvier fjSjj

a donné un Commentaire sur les dtcrets de la congre'-

galion des rils.

— Sauveur Ascanio, Dominicain, né en Andalousie,

s'acquit delà réputation dans les écoles et dans les chai-

res d'Espagne. Appelé à Rome par son général , il fut

proposé deux fois pour l'épiscopat ; ses instances empc-

chcrent de l'élever à cette dignité. Ayant été nommé,
en 1697 ,

par Charles II, à l'éveché de Brindes, il refusa

encore, et se retira à Pise, oîi il se livra tout entier à

l'exercipe du miuislère. Il y mourut dans les pratiques

d'une haute piété.

— Nicolas du Mélicque de Saint-Georges, laïque, né
en t64o , est auteur du Caractère des vrais chre'tiens

,

souvent réimprimé ; d'une Nouvelle traduction des Psau-
mes , et d'une traduction des Méditations de Savonarole,

sur l'Oraison dominicale et sur le Psaume l.

— Philippe-Jacques Spener , théologien protestant, né
en Alsace en i635 , étudia à Strasbourg, et v fut fais pré-

dicateur Qf\ i663. Il alla ensuite a Francfort. D'abord

il tenoit chez lui des assemblées de piété, qu'il transféra

ensuite à l'église. Elles déplurent, et on les traita d'in-

ftOTcitiiin. Il se justifia dans une lettre impriinée. Mais*
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les contradictions et les murmures continuant, il accepta

Ja place de premier prédicateur à la cour de Saxe en 1686.

11 s'y appliqua principalement à linstruction des eufans

,

et iorma aussi des assemblées. II s'en établit sur ce mo-
dèle à Leipsick, où il se passa des désordres dont on rendit

3pener responsable. Congédié, en 1691 ,
puis appelé à

Berlin, il donna un grand nombre d'ouvrages en alle-

mand sur la morale. Voyez l'abrégé de sa vie , sous le

titre de Curriculum vitce. C'étoit un homme de mœurs
pures et d'une vie réglée. C'est à tort qu'on l'a appelé

l'auteur du Piétisme. Schwenfeld en avoit ébauché le

plan , et Wengel l'avoit perfectionné. Jacques Boehm
,

cordonnier silésien , en avoit été un des pins ardens pro-

moteurs. Broschbandt et JMulIer le renouvelèrent à Ros-

toek en 16G1. Ils se déclaroient contre les rits et les cé-

rémonies de leur communion. Spener et Jean Horbs,

de Traerbach, suivirent leurs traces. On dit qu'ils re-

Iranchoient les cérémonies dans les temples , et qu'ils sub-

Stituoient à la prédication des entretiens mystiques. Chas-

sés de l'électorat de Saxe , ils se répandirent dans le Bran-

debourg et dans l'université de Halle. C'est là que le pié-

tisme étendit ses racines. Horbs le propagea aussi à

Hambourg. 11 étoit prédicant dans l'église Saint-Nicolas :

on se souleva contre lui; il se défendit, et Hambourg
iut inondé d'écrits. Par l'ordre du magistrat , les chefs

des deux partis se réconcilièrent. Le piétism» a aussi des^

partisans en Hollande.

— Louis Tronchin , ministre protestant , né a Genève

en 1629, fut pasteur dans sa patrie. On a de lui des

dissertations sur la Providence et sur l'autorité de l'Ecri-

ture , d«s thèses et des sermons.

1706.

5 janvier, — Nicolas Thoynard, savant antiquaire,

né à Orléans en 1629, étoit lié avec tous les savans de son

temps. 11 eut part aux Époques Syro- Mf^cédoniennei
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de Noris. Son principal ouvrage est son Harmonie des

quatre Evangélistes , en grec et en latin. On a, de plus,

de lui un e'crit sur la version du Nouveau Testament de

Bouhours , et sur celle de Mons, des Notes sur la ver-

sion du Nouveau Testament de Richard Simon , et une

Harmonie des deux livres des Machabées* On voit qu'il

«voit spécialement travaillé sur l'Écriture sainte, il e'toil

laïque.

20 janvier. — Ilurophrey Hody, the'ologien anglican,

professeur h Oxford , e'crivit contre les non-Jurors Dod~

well et Collier , et eut part à quelques autres controver-

ses de son e'glise. En 1704, il publia Des textes origi"

naux des Livres saints, eu latin. On a aussi de lui la

Re'surrection dans le mente corps prouvée, '*

Il janvier, — Adrien Baillet, critique, né près Beau-

vais en 1649, fut successivement professeur dans un col—

ie'ge, curé, puis bibliothécaire de M. de Lamoignon. Son

principal ouvrage est les f^ies des Saints, 4 vol. in-fo!.,

cil l'on trouva, dans le temps, trop de critique, et oîi elle

n'est pas aussi sage que dans la collection de Butler, tra-

duite p3r Godescard. Le livre De la dévotion à la sainte

Cierge , et du culte qui lui est dû , donna aussi lieu à
quelques plaintes contre Baillet. Ses autres écrits , dont

nous ferons mention, sont \ Histoire des démêlés de
Boniface VIII et de Philippe- le-Bel y la Vie de saint

Etienne de Granimont j celle de Richer et celle de Go-
defroi Hermant, Cet écrivain étoit instruit et fécond,

mais pas toujours exact. 11 est peu lu aujourd'hui.

2î janvier, — Antonin Massoulié , Dominicain , né à
Toulouse en i632, refusa un évêché qui lui fut offert

par le grand-duc de Toscane, et mourut à Rome, où il

étoit assistant du général de son ordre. Son ouvrage la-

tin , Saint-Thomas y interprète de lui-même
, qu'il composa

en faveur du thomisme , fut déféré h Rome et ne fut pas

condamné. On lui attribue deux écrits contre lequiétisme.

\^ Jévrier. — Louis de Fougasse de la Bastie d'Entre-

chaux , chanoine de Dons , étoit un saint prêtre , dont oa

a la Vie, par le père Roque, Dominicain j Avignon, 17 10.
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i6 mai* — Antoine Verjus , Jésuite, frère du comte

de Cre'cy , naquit à Joigny, en i632 , et fut procureur

des missions du Levant. Ayant eu occasion d'aller chez

les protestans d'Allemagne , il se fit estimer d'eux. Il pro-

cura beaucoup d'avantages aux missions, et les étendit»

Ses écrits sont : Vie de M. Le Nohletz , missionnaire

en Bretagne ; Vie de saint François de Borgia ; Caté^

chisnie pour les noui'eaux con\^ertis j traduit de Cani—

sius. Le père Verjus avoit un autre frère, François,

mort évêque de Grasse en l'jio.

6 août. — Jean-Baptiste Duhamel, d'abord Oratorien,

curé de Neuilly-sur- Marne, puis chancelier de l'église de

Baycux , étoit né à Vire «in 1624. Secrétaire de TAca-

demie des Sciences, à Paris, il cultiva les sciences, et

principalement la physique, et fut lié avec tous les savanS

de son temps. Ces études ne l'empêchoient pas d'être un

théologien pieux ei habile. Ses ouvrages en ce genre sont
'

Theoio;^ie spéculative et pratique , 7 volumes, 1691 ;
un

Abrégé de la même 5 Institutions bibliques, avec des

notes , iTjgS; et une grande Bible y qu'il donna en lyoS»

H étoit généralement estimé pour son caractère et ses

connoissances. Voyez son Eloge , par Fontenclle. Il y
vend hommage aux vertus , à la piété et au désintéresse-

ment de ce saint prêtre.

8 octobre. — Joseph Agnelii, Jésuite napolitain, n^

en 1621 , mort à Rome, aii il résidoit depuis trente ans.

II e'toit consulteur de l'inquisition, eut de la réputation

comme prédicateur, et composa plusieurs livres de piété

en italien. Le plus connu est ïInstructeur paroissiaL

10 octobre. — Paul Pezron , Bernardin, docteur de

Sorbonne, naquit à Hennebon en iGSg. Il remplit di-

verses places dans son ordre , et fut nommé en 1697 , à

l'abbaye de la Charmoy, dont il se démit en i^oS. II

se livra à l'étude , et se distingua dans le genre de l'éru-

dition. Son Antiquité des temps re'tablie est destinée à

soutenir la chronologie des Septante contre celle du texte

hébreu. Depuis, il donna une Défense de cet ouvrage

cgntre les pères Martianay et Le Quiea ,
^ui avoicat
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ékrA en faveur dn texte hébreu. \1Essai d'un Conp"

mentairc sur les Prophètes , fut plus généralement ap-

prouvé; mais sa production la plus estimée est \'Histoire

ëvangéliqiie -confirmée par la judaïque et la romaine ;

1696, deux volumes. H y a beaucoup de recherches

dans cette espèce de démonstration historique du christia-

nisme. Le P. Golonia, Lardner, en Angleterre, et labbé

Bullet, ont depuis traité ce sujet. Dans ces derniers

temps, le baron de Sainte-Croix préparoit, lorsqu'd mou-

rut, une nouvelle édition de ïHistoire éuange'lique du

P. Pezron. Il la regardoit, avec raison, comme très-

importante dans la cause du christianisme contre \qs

incrédules.

8 décembre. — Abraham-Nicolas Amelot de la Hous-

saye, laïque, né à Orléans en i634, est auteur d'une

traduction de ïHistoire du concile de Trente, de Fra-

Paolo ; ô.a. Traité des Bénéfices , du même
; des Home-

lies de Palafox ; des Mémoires historiques. Cet auteur

étoit plus fécond qu'exact , et pst en général peu favorable

au saint Siège.

28 décembre. — Pierre Bayle, né à Cariât, au comté

de Foix, en 1647, ^"* élevé dans le calvinisme, se fit

catholique à l'Age d'environ vingt ans, et retourna, peu

de temps après, à son ancienne communion. Obligé de

sortir de France, à eause de ce changement, il se retii-a

à Copet
,
près Genève

;
puis à Sedan , oîi il fut professeur

de philosophie en 16^5. Sa chaire ayant été supprimée',

en 1681 , il passa en Hollande; on érigea pour lui, à

Rotterdam , une chaire de philosophie et d histoire. Il eu
fut destitué, en 1696, par les efforts de Jurieu , ministre

protestant, son adversaire déclaré, aux plaintes duquét

Bayle donnoit assez lieu par sa hardiesse. Comme on le

soupçonnoit de n'être pas plus attaché dans le fond h la

cause protestante qu'à la croyance catholique, il eut de
vifs démêlés avec plusieurs théologiens de sa communion,
et sur-tout avec Jurieu et Jaquelot. Ceux dç ses ouvrages

dont nous ierons mention sont ; Pensées dii'erses sur

la comèle de 16S0 5 Commentaire philosophique sur ces;
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paroles de PE^'angile : Contrains- les d'entrer; Crîllque.

générale de l'Histoire du calvinisme , du père Maim-

bourg ; et le Dictionnaire, historique et critique. Nous

sommes dispensés de parler au long de ces diverses pro-

ductions, en ayant de'jà fa\t mention dans l'Introduction ,

et dans le corps des Mémoires , anne'e 1714» On en con-

noît l'esprit et le but. Elles tendent à infirmer les grands

principes du christianisme. Baylese plaisoit à répéter sur

toutes les matières des objections anciennes et à en inven-

ter de nouvelles. Il a été réfuté par un grand nombre

d'écrivains des deux communions , et a passé ses dei'nières

années dans des disputes et des traverses qu'il avoit pro-

voquées par son imprudence et par son scepticisme. On
lui attribue YAi'is aux réfutés , qu'il désavoua toujours.

Les protestans y sont peu ménagés. On cite encore de

lui quelques autres écrits ; Ce que c'est que la France

toute catholique sous Louis-le-Grand ; La porte des

deux ouverte à toutes les religions^ par Jurieu , contrç

ce ministre; etc. Parmi les réfutations de Bayle, nous

ne ferons mention que de l'Examen critique des ouvra-

ges de Bayle , par le P. Le Fèvre , Jésuite. La philo-

sophie de ce critique y est assez bien appréciée.

— François Ducasse , canoniste , né au diocèse de Lec-

toure, fut grand-vicaire de Carcassonne
,
puis archidia-

cre de Condom. Il étoit instruit dans la théologie et le

droit canonique. On a de lui La, Pratique de la juri-

diction ecclésiastique volontaire j gracieuse et conten-

tieuse , réimprimée très-souvent.

:707,

•X& février. — Louis Cousin, président à la cour des

monnaies , étoit
,
quoique laïque , fort versé dans la con-

noissance des Pères et de l'histoire ecclésiastique. Né à

Paris en 1627 , il avoit été destiné d'abord à l'état ecclé-

siastique , fit sa théologie , et fut même reçu bachelier en

cette faculté. Il conserva toujours du goût pour la

science
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^ence qui l'avoit occupé dans sa jeunesse, et pouvoit
passer pour bon théologien, en même temps qu'il étoit

critique et littérateur. Il publia, en 1672, la traductioa

de YHistoire ecclésiastique d'Eusèbe de Ce'sare'e , puis

celle de Socrate , de Sozomene et de Théodoret , celle

des Discours de saint Clément d'Alexandrie pour ex-
horter les païens à embrasser le christianisme , celle

des Principes et des règles de la vie chrétienne , du
cardinal Bona. 11 fonda six bourses à Paris pour de jeunes

clercs, et donna sa bibliothèque à l'abbaye Saint-Victor

,

avec vingt mille livres pour l'entretenir.

3i mai. — Simon Patrick, évêque anglican d'Ely,
favoit été auparavant de Chichester. Né en i6a6, il se fit

eonnoîfre par un assez grand nombre décrifs sur la théo-
logie, la controverse et autres matières ecclésiastiques,

La Biographie britannique le loue comme un homme
estimable et savant.

19 juin. — Guillaume Sherlock, théologien anglican,

écrivit contre les non- conformistes, et sur-tout contre

les catholiques. A la révolution, il refusa les nouveaux
sermens, puis surmonta ses scrupules; ce qui fexposa à
quelques reproches et à des plaisanteries. En 1691 , il

donna sa Défense de la doctrine de la sainte Trinité

,

où on l'accusa d'expliquer ce mystère d'une manière nou-
velle et qui favorisoit le trithéisme. On écrivit contre

lui, et l'université d'Oxford condamna son système ea

1695. Sherlock combattit le système de Locke sur les

idées innées. Il fut père de Thomas Sherlock , évêque

anglican de Londres, dont il sera parlé sous 1^61.

23 juin. — Jean Mdl
,
prêtre anglican , né vers i645,

est célèbre par ses connoissances bibliques et par sa belle

édition du Nouveau Testament grec j dans laquelle il a

recueilli toutes les variantes qu'il a pu trouver. La meil-

leure édition est celle d'Amsterdam en 17 10. Whitby
reprocha à Mill d'avoir multiplié les variantes outre me-

sure, et d'avoir ainsi affoibli l'autorité de l'Écriture.

^Whiston et Bentlei répondirent à ce reproche.

12 septembre. -—. Ètiecue Le Ca«au8, caidinal, c'tÔ*
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que de Grenoble , ëtoit né à Paris en i632. Il fut docteuf-

de Sorbonne, et remplit la place d'aumônier du roi pen-

dant plusieurs années. Ayant été nommé à l'évêché de

Grenoble, en 1671 , il n'accepta qu'avec peine ce fardeau,

et montra qu'il étoit digne de le porter. Dès-lors il em-

brassa la vie pénitente qu'il a toujours menée depuis. Il

Bc ievoit à deux heures du matin , faisoit maigre toute

l'année, et partageoit son temps entre là prière et les

soins de son diocèse. La prédication , les visites pastora-

les , la réforme des abus , les soins de maintenir la régu-

larité dans le clergé , l'attachement aux règles de la

discipline et de la morale , distinguèrent son gouverne-

ment. Créé cardinal par Innocent XI, en 1686, il né

changea rien h son genre de vie , et ne rebattit rien de son

eèle. Il fallut que Clément XI lui écrivit pour l'engager

à nlùcher quelque chose de ses austérités. Il fonda deux

séminaires , et institua les pauvres ses héritiers. On dit

que c'est par ses ordres que fut rédigée la Théologie

morale y dite de Grenoble. Lui-même composa quelque»

ouvrages : une Défense de la virginité perpétuelle de-

là Mère de Dieu , selon l'Ecriture et les Itères , Lyon ,

l6<So ; un Recueil d'ordonnances synodales , et un Traité

de l'Eucharistie. Lalouette a publié un Abrégé de l(t

vie de ce prélat , et Gras-Duviliard a fait paroître sur

le même sujet un Discours qui est , dit-on , du P. Mo-
lin-er, de fOratoire ; seulement l'éditeur a corrigé ce

qui rappelott trop les préventions de fOratorien. Dans

\Histoire ecclésiastique de fabbé Ptacine , on peint 1©

cardinal Le Camus comme opposé aux Jésuites, et mé-
content de leur doctrine et de leur conduite. Il est

permis de croire que cet historien a été partial et inexact

sur ce point . coiiime sur tant d'autres.

24 noi'embre, — Georges- Ernest Teutzel, luthérien,

né en Thuringe, en 1659, fut professeur à Gotha, et

a donné divers écrits sur l'Ecriture et les antiquités ec-

clésiastiques.

a- décembre. — Jean Mabillon , Bénédictin de Saint-

Maur, naquit près Mouzon ea i63a. Associé paj^
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à,am d'Achéx'i à son Spicilc;ge , il prit de bonne lieure le

goût de la critique et de re'ruditioa , et l'habitude du
travail et des recherches. Il voyagea en Allemagne et en
Italie, y découvrit plusieurs pièces importantes et plu-
sieurs manuscrits curieux, et publia le journal de l'un

et de l'autre voyages. Ses recherches et sa sagacité lui

firent une re'putation e'tendue. Ses ouvrages dans le

genre qui nous occupe , sont : les Actes des saints d&
l'ordre de saint Benoît j la Liturgie gallicane , un»
Dissertation sur l'usage du pain azyme , une Lettre

sous le nom d'Etisèbe , Romain j sur le culte des saints

inconnus ; les Annales de l'ordre de saint Benoît, le

Traité des études monastiques , etc. Le P. Mabillou

eut, sur ce dernier article, une controverse avec l'abbé

deRancë, qui croyoit que des religieux dévoient se livrer

à la vie méditative et aux exercices de piété , et non aux

études littéraires. Mabillon soutint la thèse contraire, et

son exemple même servait à justifier son sentiment ; car

il n'étoit pas moins pieux que savant. Doux, modeste,

jage dans sa critique, il fut un des ornemens de sa con-

grégation , et entretenoit , au dehors et au dedans , des

relations avec beaucoup de savans. On doit encore à

dom Mabillon deux éditions de saint Bernard. La seconde

est la plus estimée. Il eut un grand nombre de disciples ,

qu'il forma au goût des bonnes études. Voyez sa Vie f

par dom Ruinart.

— Jean Sergeant
,
prêtre catholique , naquit en An-

gleterre, en 1621 , de parens protestans, étudia à Cam-
bridge, et fut d'abord secrétaire d'un évêque anglican.

S'étant fait catholique, il alla étudier au collège anglais,

à Lisbonne, et y fut ordonné prêtre. En 1662, il re-

tourna dans sa patrie, et y exerça les fonctions démis-
sionnaire sous les noms de Sergeant , de Smith et de

HoUand ;
car la persécution obligeoit les prêtres à se

déguiser ainsi. Ses confrères, peu après son arrivée, le

firent chanoine et secrétaire de leur chapitre. Il eut ua
long différend avec ïalbot , archevêque catholique de

Publin, (^ui l'aççu^a d'hétéi'odo^ie. Ou trouva ici» détails
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très-circonstanciés de cette controverse dans l'Histoire

de l'église d'Angleterre , de Dodd. Il donne tout la-

antage à Sergeant , et il paroît en effet que le clergé ca-

tholique anglais étoit pour lui, ainsi qu'on le voit par les

pièces que produit Dodd. Sergeant écrivit aussi contre

les prolestans Casaubon, Taylor, Tenison , Slillingfltet

et W hitby. Il composa un assez grand nombre d'ouvra-

ges de controverse connus en Angleterre , et il travailloit

encore dans un âge très- avancé pour le soutien de la foi

catholique. Il eut aussi des difïérends avec Le Grand
,

relativement à la doctrine de Blakloë. Voyez Dodd^
tome III, page 47 a •

1708.

^
l*»" janvier. — Esdras Edzardi, ministre luthérien,

et habile hébraïsant, né à Hambourg en 1639, s'attacha

principalement à ramener les Juifs au christianisme par

ses discours et par ses écrits, et l'on dit qu'il parvint à

en gagner plusieurs. Il eut trois fils : Jean-Esdras,

Georgcs-Eiéazar et Sébastien , tous trois connus par leurs

«écrits. Le dernier s'occupa, comme son père, de guérir

les Juifs de leurs préventions contre la révélation chi'é-

tienne. Il fut ministre à Wittemberg , trarailla sur l'E-

criture, et mourut le 10 juin 1736. L'aîné fut ministre

à Londres , et il a écrit sur l'histoire ecclésiastique d'An-

gleterre.

5 mars. — Guillaume Beveridge , évêque anglican de

Saint-Asaph , né en i638, fut un savant orientaliste,

qui travailla sur les langues anciennes et les antiquitéis

ecclésiastiques. Il établit l'authenticité des canons, et en

donna une collection. Il a de plus laissé beaucoup dé

sermons. Ses Pensées mr la religion auroienteu besoin

d'être retouchées. C'est le fruit de la jeunesse de Beve-

ridge, qui ne les publia pas lui-même. Ou les a traduites

en fi ançais sous le titre de Pensées secrètes ou libres sur

la religion j Aoisteidam, 2 volumes, i^Si , I744> i^Stî.
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nies ne s'accordent guère avec les éloges que la Biogra'^

phie britannique , et après elle la Biographie univer-

selle , de MM. Michaud, donnent au zèle et à la pia'tà

de Beveridge.

9 avril. — François de Maucroix , chanoine de Reims

,

prêtre estimable et littérateur instruit, né à Noyon en

1619, traduisit \Histoire du schisme d'Angleterre , de

Sanderus ; les Howélies de saint Jean-Chrysostôme au
peuple d'Antioche , et le traité De la mort des perse"

cuteurs , de Lactance. Il donna la Vie des cardinaux Po»

lus et Campège.

i^^ mai. — Claude de Vert , religieux Cluniste, naquit

à Paris en i645. Il sappliqua à la liturgie, et justifia

les cérémonies de l'Eglise contre Jurieu. Son plus grand

ouvrage est {Explication simple , littérale et historique

des cérémonies de l'Eglise y en 4 vol.in-8°. M.Langnet,

depuis archevêque de Sens, et d'autres théologiens, ont

attaqué le système de cet ouvrage; et Baudouin , chanoine

de Laval , en a donné une apologie , où il prétend qu'il faut

dire la messe tout haut, et que les fidèles doivent réjioa-

dre Amen à la consécration et à la communion. C'est ua

système que des théologiens plus modernes ont essayé de

faire revivre. Dom de Vert travailla au Bréviaire de Cluoi,

qui a servi de modèle à beaucoup d'autres. Il joignit une

préface et des notes à la Règle de saint Benoît , et eut

,

à ce sujet, une controvei-se avec Mahillou.

Z juillet. — Jean Phelipeaux , chanoine et grand- vi-

caire de ]Meaux , étoit né a Angers. Bossuet
,
qui lui trouva

du talent , le mit auprès de l'abbé Bossuet , son neveu ,

pour le diriger dans ses éludes théologiques. Ils étoient

ensemble à Rome lors de l'affaire du quiétisme , et 1 evêque

de Meaux les chargea de la suivre. L'abbé Phelipeaux

eut sans doute part aui: lettres un peu acres de l'abbé

Bossuet. Il composa une Relation du Quiétisme , qui ne

fut publiée qu'en 17 Sa, l'auteur ayant recommandé de

ne la faire paioître que vingt ans après sa mort, li eût

mieux fait delà supprimer entièrement. Elle montre une

CKtréme partialité et même de i'acbaraemexit couUe f•-•
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nélon> Elle fat fléf^rie, en 1^32, et condamnée au feu.

L'abbé (le la Rl^lterie a re'fnté Phelipeaux sur raiticlc

des moeurs de IMi^^ Guyon , c[\\(i celui-ci calomnioit. Phe-

lipeaux a de plus laisse' des Méditations. ÏJ Histoire de

JF'ené/on , par M. de Bausset , ne donne pas une idée

favorable de la délicatesse et de la modération de ce

chanoine.

i6 août. — Antoine Beauçendre , Bénédictin deSaint-

Maur, bibliothécaire de Saint-rrermiin-des-Prés , naquit

à Paris en i6i8. Il fut éditeur des OEm'res d'Hildehcrt

,

évéque du Mans, puis archevêque de Tours , et il y
joignit les Opuscules de 3'Iarhode , évéque de Rennes.

Dom Massu et a revu cet ouvrage. Beaugenrlre avoit traduit

en français les Lettres d'Hildebert , mais elles n'ont point

paru. 11 est aussi auteui de la Vie de M. Joly , cha-

noine, et instituteur des Hospitalières de Dijon.

17 septembre. — Denis Martini, Dominicain, né à

Lucques en tôSg, se distingua par ses prédications, et

sur-tout par la sainteté de sa vie. Il avoit, à cet égard,

«ne réputation qui s'accrut encore à sa mort, arri%'ée à

Ascoli. Il avoit fait sur le Pentateuque une <:spèce de

commentaire qui n'a pas été imprimé. Sa Vie fut publiée

à Lucques, en r7i9, par César Franciotti.

33 septembre. — Claude Ameline , Oratorlen , archi-

diacre de Paris, jouissoit de la réputation d'un prêtre

vertueux. Il composa un Traite' de la volante' , et un
de l'amour du souverain bien, contre le qui-'tisnie. \l

ëtoit ami de Malebranche, et mourut à l'âge de soixante-

quinze ans.

5 octobre. — Jean-Chrisfophe iVIeelfuhrer , théologien

luthérien , né et mort h Onoltzbach , est auteur de ser-

mons et de quelques écrits de théologie. Son fils, Ro-
dolphe-Martin, se fit catholique, en 17 12 , puis retourna

au luthéranisme en 1725. L'inconstance paraît avoir été

la cause de ce changement. Il fut arrêté h Fulde, par

ordre de l'empereur, et conduit à Egra.

i5 octobre. — Isaac Jaquelot, ministre protestant, nié

à Vassy en 1647 f
se retira, lors de la révocation de l'édife
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cle Nantes, cVabord à îieidelberg , puis à la Haye, et en-
fin à Berlin. Cétoit un honitne habile et instruit. 11 eut

d« vifs déinêle's avec Bayle , dont il releva les erreurs dans

quelques écrits. Ses autres ouvrages sont : des Disser-

tations sur Vexistence de Dieu , contre Epicure et Spi-

nosa ; des Dissertations sur le Messie , un Traité de

l'inspiration des Lit-'res sacrés , des Sermons , et un A^is

sur le Tableau du socinianisme , de Jurieu. Ce dernier

attira des chagrins à Jaquelot, qui e'toil du parti des re-

montrant.

i& octobre. — François PJathon , chapelain des Car-

mélites d'Amiens, étoit un saint prêtre, dont ou a la

Vie par le P. Pastel.

a8 noi-enibre. — Antoine Van Dale , médecin hollan-

dais , né en i638, mourut à Harlem. Il est auteur de

Dissertations sur les oracles des païens , doni Foa-

tenelle a pris le fond pour composer son Histoire dvs

crades j et de quelques autres dissertations sur l'ido-

lâtrie, sur les prophéties, sur les divinations et sur d'au-

ti'es sujets. Il aimoit les opinions singulières, et l'on dit

qu'il parloit de tout avec assez de liberté.

709-

i5 janvier. — Girard de Villethîerry ,
prêtre» nd ^

Paris, y mourut à l'âge de soixante-huit atis. Il est au-

"teur d'un grand nombre de livres de morale et de piété,

comme le P^éritable pénitent, le Chemin du ciel, le»

yies des P^ier^^es , des Riches , des Pauvres, etc. etc.,

et divers traités. Ces ouvrages eurent du succès dans le

temps, quoique cet écrivain eût plus de fécondité que de

goût, 11 passoit pour être attaché à Port-royal.

20 janvier, — François de la Chaise , Jésuite , et con-

fesseur de Louis XIV, naquit dans le Forez en i6i4»

n étoit, dit-on, neveu du P. Cottou, et devint confes-

seur de Louis XIV en 1673. Le duc de Saint-Simon ,

l^'oa fi'accu^eia pas d aYoir méaa|é i«s Jésuites , câ doit
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être point suspect dans le bien qu'il dit du P. de la Chaise.

C etoit , selon lui-même, « un homme juste, droit,

« sensé, doux, sage, modéré, fort ennemi de la dela-

« tion,de la violence et des éclats , aiïable
,

poli, mo-
«t deste , respectueux même, et désintéressé. 11 étoit

« soigneux de bons choix pour l'épiscopat , facile à re-

« venir quand il avoit été trompé, et ardt^nt à réparer

« le mal que son erreur lui avoit fait faire, d'ailleurs

«! judicieux et précautionné. Il ne voulut jamais pousser

« Port-royal jusqu'à la destruction. Le Cas de Con-
« science ) et tout ce qui se fit alors, fut sans sa parti-

« cipation. Il ne voulut point non plus entrer trop

« avant dans l'affaire de la Lliine , et favorisa, tant qu'il

« put, Fénélon et le cardinal de Bouillon. Vers l'Age de
•t quatre-vingts ans, il voulut se retirer, et ne put l'ob-

« tenir du roi. J; fut généralement regretté. Les ennemi»

« mêmes des Jésuites furent forcés de lui rendre justice»

« et d'avouer que c'éloit un homme de bien, honnête

-

« ment né, et tout-k-fait propre pour remplir sa pl.ice. »

M. d'Aguessau lui rend la même justice dans ses Me'"

moires» «i Le P. de la Chaise , dit- il, étoit un bon gcn-

ik tilhomme qui aimoit à vivre en paix , et h y laisser

« vivre les autres. » Ces éloges ont quelque poids. La
ynalignité de Saint-Simon est connue, et ce témoignage

de deux contemporains non suspects sert de réponse à

tant de portraits tracés depuis par fignorance et la ca-

lomnie. Le More'ri lui-même nous a conservé un trait

qui prouve la modération du P. de la Chaise. Lorsque l'abbé

Billard eût publié son libelle La béte à sept têtes , où

il déchiroit la Société, le P. de la Chaise se plut à faire

adoucir la punition qu'il avoit méritée par ses emporte-

temens , et il lui écrivit, en 1699, une lettre fort poHe

pour lui annoncer cet adoucissement. On ne nous dit

point que cette modération ait touché le farouche au-

teur; mais elle n'en fait pas moins d'honneur au bon

cour du Jésuite. On sait que le P. de la Chaise avoit la

fouille des bénéfices , et Saint-Simon vient de nous dire

^u il étuit soigneux de bons choix. U eut pour secrétaire
;
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«insi que le P. le Tellier, Michel Hébert, aussi Jésuite,

mort à Paris en 1711, dont le Dictionnaire de Moréri
loue le caractère et les talens.

\^ janvier. — Michel Mauduit, Oratorien , né à Vire,

et mort à Paris , se livra au ministère de la chaire
;

mais il se fit pkis connoître par les ouvrages suivans :

Traité de la religion contre les athées , les déistes et

les nouceaujc pyrrhoniens ; Méditations pour une re-

traite; AiialfAes des Evangiles y en quatre volumes;

des Actes et des Apôtres , en deux ; et des Epitres

,

en deux , avec des Dissertations. Ces Analyses sont

faites avec beaucoup de méthode et de soin. Elles éclair-

cissent plusieurs passages obscurs, et développent avec

sagacité le sens du texte. Les ecclésiastiques les recher-

chent encore avec raison.

1^ janvier, — Nicolas Fontaine, de Port- royal , ami

d'Arnaidd et de Nicole , mourut à Melun à 1 âge de

quatre-vingt-quatre ans. Ses ouvrages sont : les î^ies

des saints de l'ancien Testament , en 4 volumes; les

Mémoires sur les solitaires de Port-royal , panégyrique

minutieux et partial ; la traduction des Homélies de

saint Jean-Chrysostôme sur les Epitres de saint Paul,

Fontaine fut accusé de nestorianisme pour ce dernier

ouvrage, que M. de Harlay , archevêque de Paris, con-

damna. L'auteur se rétracta , sans changer , dit-on, pour

cela de sentiment. On lui doit quelques autres livres

de piété. On lui attribue la Bible dite de Royaumont

,

a. laquelle on croit que le Maistre de Sacy eut aussi part.

— Alexandre Piny, Dominicain, né en Dauphiné,

étoit an religieux édifiant et un directeur estimé. Jl a

composé un Abrégé de la Somme de saint Thomas ^ la

Clefdu pur amour , \Oraison du cœur , la f^ie cachée ,

la Vie de la mère Madelaine de la Sainte- Trinité.

Quelques-uns ont cru découvrir dans ses écrits des traces

de quiétisme. Tout ce que nous pouvons dire , c'est que

le P. Piny n'étoit pas un bon écrivain. Ses ouvrages sont

«ebutans pour le style.

13 février, — Éric Beazélias, archevêcjue luthérien
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d'Upsal, étoit né en Suède en 1642. 11 fut profcsspuft

de théologie, et devint archevêque en 1^00. Il donna,

en ino3
, une édition de la Bible en suédois. On a aussi

de lui un Abrégé de Ihisloire ecclésiastique , et

quelques ouvrages sur l'Ecriture sainte et la théologie.

Une particularité remarqua!)lc , c'est que trois de ses fils

devinrent successivement archevêques d'Upsal, Eric, Ja-

cob et Henri. Le second est auteur d'un Abrégé de théo-

lagie. Henri mourut en f^SS.

^ juin. — Gilles de la Vallière , éveque de Nantes,

en 1668; donna sa démission de ce siège dix ans après,

et se retira à Périgueux
,
puis a Tulles. Il se fit Jésuite

«n 170^. Ses ouvrages sont : Lumière du chrétien. Sta-

tuts synodaux , Catéchisme pour la conjirmation ,

J^roprc des saints du diocèse de Nantes.

ig Juin. — Isaac Papin , né a 131ois en 1657, fl^ P^~
xeDs protestans

,
prêcha d'aboi'd avec succès dans sa com-

munion. Il croyoit dès-lois qu on pouvoit se sauver dans

l'Eglise romaine. Ce sentiment lui ayant fait des ennemi»

parmi les |)rotestans, il revint en France, abjura le cal-

vinisme entre les mains de Bossuet , et montra
,

par

plusieurs écrits de controverse, que celte démarche étoit

sincère de sa part. Il eut des disputes avec Jurieu

,

Avant et après son changement. Il est auteur de La foi

réduite a ses justes bornes j de la Tolérance des pro-

testans et de l'autorité de l'Eglise , et de La cause de»

hérétiques disputée et condamnée par la méthode du
tiroit.

26 septembre, — Paul Godet des Marais , évêque de

Chartres, né en 1647 ' étudia à Paris, et y fut reçu doc-

teur en théologie en 1677. Csfutun des plus dignes élèves

du séminaire Saint-Sulpice , ou il fut le disciple et l'ami

du pieux Tronson. Il devint supérieur du séminaire des

Trente-Trois , et il occupoit cette place lorsque M™« d«

Malntenon le choisit pour son directeur. Elle avoit re-

connu en lui , outre les vertus de son état , un désin-

téressement et une prudence rares. Le 11 février 1690,

iabbtf d» Mardis fut ïi9x»si9 à l'évêchi d^ Cbartrw^
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tes différends entre Rome et la France n'étoîent pas

encore appaisés. On a lieu de croire f[ne l'abbé des Ma-
rais fut un de ceux qui administrèrent à cette e'poque

avec les pouvoirs du chapitre. Il ne fut sacré que le

3r août 1692. L'année suivante, il abandonna tons les

revenus de son évèché aux pauvres qui soufFroient beau-

coup d'une disette. Quoique fort appliqué à ses devoirs , ou
plutôt par cela même qu'd en connoissoit l'étendue, il

fut le premier de l'avis que l'on partageât son diocèse en

deux , et que Ton érigeât l'évcohé de Blois ; ce qui eut lieu en

1697. On sait la part qu'il prit aux disputes sur le quié-

tisuie. Il désapprouvoit la doctrine de ]M™e Guyon , et

publia une ordonnance contre ses écrits. Il s'efforça d'a-

mener Fénéion à un désaveu , et condamna son Expli-
cation des maximes des saints. Mais l'historien de Fé-
néion a reconnu que , dans cette controverse , l'évêque dfe

Chartres montra le désir de la paix et la modération qui

étoient dans son caractère. Il fît , après la conclusion
,

des démarches pour recouvrer l'amitié de Fénéion. A
un zèle sincère pour l'Eglise, ce prélat joignoitun esprit

de douceur et de conciliation. Il fut déclaré contre le

jansénisme, et condamna le Cas de conscience. Il avoit

été fort lié avec le cardinal de Noailles, et s'affligeoit des

préventions et de la foiblesse de ce prélat. On lui doit

la fondation de quatre séminaires et d'écoles pour l'in-

struction de la jeunesse. Simple, modeste, ami du bien.,

ne voyant que ses devoirs ,
plein de sagesse , de discré-

tion et de mesure , il refusa , dit-on , une place de con-

seiller d'état , et la nomination au chapeau de cardinal.

Ses fonctions auprès de M'"« de Maintenon lui donnoient

tin crédit dont il n'abusa jamais. Toujours renfermé dans

les travaux de son ministère , il n'excita ni plaintes

,

ni jalousie. Il eut beaucoup de part à la fondation de

Saint-Cyr, et mourut dans son diocèse à l'âge de soixante-

deux ans. Saint-Simon, quelque difficile qu'il fût, lui

a néanmoins rendu en général assez de justice dans ses

Mémoires. « Ses mœurs, dit-il, sa doctrine, sa piété,

,« ses devoirs épiscopaux, tout étoit irréprochable. Il ait
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m faisoit à Paris que des voyages courts et rares, logeoit

« à Sairit-Snlpiee , et se montroit encore plus rarement

« à la cour. Il étort fort savant , avoit de l'esprit et de

« la donoeur , de la fermeté, de la finesse dont il ne seser-

« -voit guère. Son désintéressement, sa rare probité étoient

« son seul lustre. »

a^ septembre. — ThierriRuinart, Bénédictin de Saint-

Manr, né a Reims en 165; , fut l'élève, le collaborateur

et Taïui ài\ savant Maljillon. Il fut formé par lui aux

travaux de l'érudition. Ses Actes sincères des martyrs ,

en tatin , virent le jour en 1689. Dans la préface, il ré-

fote l'Anglais Dodwell
,
qui , outrant les règles d'une sag©

critique, diminuoit extrêmement le noiubre des martyrs.

Kninart restitue au christianisme le plus beau de ses

trophées et la plu» éclalante de ses preuves. Ou doit

encore à ce critique les éditions de \Histoire de ta per-

sécution des Vandales , et des OEuvres de S, Grégoire

de Tours , ïAbrégé de la vie de dam Mabillon , et la

^'<e du Pape Urbain II, Ruinart étoit instruit et la-

borieux.

3i décembre. — Pierre Cally , curé de Saint-Martia

de Caen , est auteur du Durand commenté, ou de

raccord de la philosophie a^'ec la théologie touchant

la transsubstantiation. Voyez ce que nous avons dit de

Fouvrage et de l'auteur dans le corps des Mémoires ^

«ons l'^oi.

— Pierre Faydit , Oratorien , étoit i»é à Riora. Il

quitta ensuita cette congrégation. C'étoit à la fois un

esprit bizarre et un mauvais écrivain. Il fut mis à Saint-

Lazare pour un livre sur , ou plutôt contre la Trinité.

11 l'avoit intitulé : Altération du dogme théologique par

la philosophie d'Aristote. Ses autres ouvrages ne valent

guère mieux. Ce sont des mémoires contre ceux de Til-

leraont, et un jiamphlet contre le Télémaque et son

illustre auteur.

— Bernardin de Pecquigny, religieux Capucin, n«

en i633 , mourut à Paris , après avoii- composé un Com-

mentaire $ur les Évangiles , et une Triple expositioik'
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des Épîtres de saint Paul, qui lui valut des éloges

de la part de Clément XL Son neveu a donné , en frau-

cais, un abrégé estimé du dernier ouvrage.

— Jean Braun, professeur de théologie et de langues

orientaIesàGroningue,étoit né à Kayserslautern en 1628.

Ce calviniste est connu par des ouvrages pleins de re-

cherches, sur l'Écriture, et par un traité De la véi%~

table religion hollandaise , en lô^S, qui l'a fait accuser

de sabeliianisme et de coccéianisme , et qui fut réfuté par

ion collègue Jean Mark.

a5 janvier. — André Semeri , Jésuite, né à Reims

<n i63o, fît profession à Rome en i652 , et professa ta

philosophie et la théologie dans son ordre, Nous ne ci-

terons de lui que sa Courte défense de la vraie religion ,

contre Jacques Picenini, ministre calviniste en Suisse,

auteur d'une apologie pour les réformés , en réponse à

XIncrédule sans excuse , du P. Paul Segneri. Picenini

répondit, en 1712, au P, Semeri, qui mourut à Rome
dans le collège romain.

i3 Je'i'rier. — Thomas Blampin, Bénédictin de Saint-

Maur, né à Noyon , en i']i\o , donna ses soins à l'édition

des OEuires de saint Augustin , et l'exécuta d'une ma-
nière digne de la réputation de ce docteur. Cette éditioa

est estimée. Dom Blampin fut secondé dans cette en-"

treprise par doms Delfau , Coûtant et Guesnié. Il mourut

à Saint-Benoît-sur-Loire.

\^février.
— Esprit Fléchier , évêque de Nîmes , étolt

né près Carpentras en i632. 11 enira dans la congréga-

tion des prêtres de la Doctrine chrétienne, dont son on-

cle, le P. Audiffret, étoit général; mais il la quitta à la

mort de ce dernier. Il se fit une réputation dans la

chaire, et sur-tout dans le genre de l'oraison funèbre.

Ses talens lui procurèrent , en i685 , l'évêché de Lavaur
,

d'où il fut transféré à celui de Nîmes. Il ae fit estimer
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par sa contîuite et ses vertus , et les protestans eux-mêmeft'

ont loué sa modération à leur égard. Ses ouvrages sonti

Panégyriques des saints; Sermons, en 3 volumes;

Oraisonsfunèbres , dont la plus célèbre est celle de Tu-
renne ; Histoire de Théodose; Vie du cardinal Coni-'

mendon ; Mandemens et Lettres pastorales {i) ; Lettres

qui renferment des particularités curieuses sur les trouble»

des Cévennes. Fléchier donna alors un asile à beaucoup

de fugitifs. L'abbé Ducreux a publié ses OEuvi'es en lo

volumes.

X'^ février. — Georges Bull, évêque anglican de Saint--

David's, naquit en i634- Son Harmonie apostolique ,,

où il s'éloiguoit des sentimens reçus dans son église sur-

le prix des œuvres , fut attaquée par un grand nombre

de zélés protestans ; mais il leur répondit , et il a eu le

mérite d'avoir changé sur ce point la doctrine anglicane;

tant ou y est peu sûr de son fait. Sa Défense de la

foi de Nicte et son Jugement de l'Eglise catholique , en

latin, qui sont dirigés conti-e les ariens, lui ont méi'ité

les éloges du clergé de France. Bossuet le cite avec

honneur. Il lui avoit adressé quelques questions, et

mourut avant d'avoir reçu sa réponse. Bull passoit, dans

sa communion, pour un prélat pieux, et il étoit certai-

nement très-savant.

lo mars. — Jean Wandalin , théologien luthérien^

né à Copenhague en i656, y tut professeur de théologie,

U a laissé des livres de théologie, de controverse, et des

commentaires sur l'Ecriture.

j avril. — Thomas II tigius, luthérien , fut professeur

de théologie à Leipsick. Il écrivit en latin , et ses ou-

vrages sont estimés dans sa communion. Ce sont prin-

cipalement , une Dissertation sur les hérésiarques dei

temps apostoliques , une Histoire des synodes nationaux-

tenus en France parles protestans j une Histoire ecclé-",

(i) Voyez sur-tout celles des i3 luarï et 6 septembre. £U%
scspireut la sagesse et la cbarilé.
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siastiqne des dtiix premiers siècles , et des Œuvres
tliéologiqucs.

3 mai. — Nicolas- Joseph Poisson, Oratorien , mort

à Lyon , étoit savant , et avoit beaucoup connu Descartes

dans sa jeunesse. On lui doit une nouvelle Somme des"

conciles f en 2 volumes in-folio, et quelques ouvrages

festes manuscrits.

5 août. — Jean Gisbert, Jésuite, né à Cahors, en

1G39, mourut à Toulouse , où il professa la théologie pen-

dant dix- huit ans. On cite de lui un Traité sur la,

the'ologie associée avec l'histoire ecclésiastique y des

Dissertations théologiques y la Science de la religion,

\Anti-probabilisme , où il combat la doctrine des opinions

probables que l'on a tant reprochée à son corps. Dupia
loue beaucoup ce dernier ouvrage.

9 décembre. — Jean le Lorrain, prêtre de Rouen,
étoit un liturgiste instruit. Il est connu par deux ou-

vrages , \Abrégé historique des cérémonies anciennes et

moderne <{ , et Les conciles généraux et particuliers , eé

leur histoire.

— Pierre Lombert , avocat à Paris , étoit attaché %
Port-ro3'al. 11 publia des traductions de quelques ouvra-

ges de saint Cyprien, de saint Bernard, et entr'autres-

De la Cité de Dieu de saint Augustin.

l'y II.

26 février. — Claude Frassen , religieux Cordelier^

docteur de Sorbonne
,
gardien de la maison de Paris, et

définiteur général de son ordre , éloit né à Péronne en

1620. Ses écrits sont une Théologie ^ en 4 vol. in-folio
j

Recherches bibliques , en latin. On l'accuse d'avoir beau-

coup pris dans la Démonstration évangéliquc , de Huet,

C'étoit un religieux estimé j on lui doit quelques livre»

de piété.

29 mars. — Gabriel Gerberoa , Bénédictin de Saint-

Haur, ué à Saint-Calais en 162b, retiré en Hollande ei|
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1682, arrêté avec Quesnel en 1708, renfermé quelqat

temps, rétracta, le 18 avril 17 10, sa doctrine et sei

livres, et mourut à Saint-Germain-des-Prés. C'étoit un
homme ardent et un écrivain fécond. Il avoit commencé
par des éditions d'ouvrages utiles. Mais dans la suite il

ne consacra sa plume qu'au soutien du parti qu'il avoit

embrassé. Son Miroir de la piété chrétienne fut censuré

par les cardinaux Grimaldi et Le Camus, et par Le Tel-

lier, archevêque de Reims. La vérité catholique 'victo-

rieuse ; Défense de iEglise romaine ; A^'is salutaire

de la bienheureuse vierge 3Iarie à ses dévots indiscrets ;

Histoire générale du jansénisme ^ et d'autres écrits de

ce genre n'indiquent que trop quel étoit son zèle. Le

Moréri lui-même avoue qu il sexpliquoit avec trop d»

chaleur.

1 1 avril. — François Lami , Bénédictin deSaint-Maur,

né d'une famille noble au diocèse de Chartres, en i636,

fut quelque temps dans le service , et le quitta pour la

vie religieuse. Il mourut à Saint-Denis, où il étoit retiré

depuis vingt-un ans, ayant renoncé aux charges de soa

ordi'e , ne s'occupant que d'études graves et du soin de

son salut. Nous ne citerons de ses ouvrages que le Traité

de la connaissance de soi-même ; le Nouvel athéisme

renversé , contre Spinosa ; \Incrédule amené à la reli-

gion par la raison , ou entretien sur l'accord de la

raison et de la foi ; de la connoissance et de l'amour

de Dieu ; Lettres théologiques et morales; Réfutation

du système de la grâce universelle , de l!i\co\e'j Réflexions

tur le Traité de la prière publique , de Duguet. Il étoit

estimé pour ses connoissances , aimé pour ses belles qua-

lités, et lié avec les gens de lettres les plus distingués de

son temps. Il étoit entr'autres ami de Fénélon.

\" mai. — André-Chrysostôme Zaluski , évêque de

Warmie, naquit en Pologne vers i65o. Après avoir

voyagé en Europe pour solliciter des secours dans la

guerre contre les Turcs, il se fit ecclésiastique, et fut fait

abbé de Wachoc. Il devint évêque de Riow , en i683,

de Plocsko, en 1691 ,
puis de Warmie, et grand-chan-

celier.
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•elier. Dans le temps de la guerre contre les Suédois

on le soupçonna de trahison, et on l'envoya en Italie ea
1706 II en revint l'année suivante. Il se retira dans
son diocèse , et ne reparut à la cour qu'après le reloufi

d'Auguste. On a de lui deux ouvrages, un recueil de
discours en polonais et un de lettres latines. Tous deuC
sont curieux. Ce prélat est célèbre par son tèle pour le*

lettres, sa belle bibliothèque, ses libéralités et son habi-

leté dans les affaires. Il eut part à tout c« qui se passa

de plus important de son temps en Pologne.

7 juin. — Henri Dod^vell, théologien anglican, na-
quit à DubHn en 1641 ; il s'est fait un nom par son éru-

dition et par ses écrits. Après quelques productions de
peu d'importance, il publia, en 1682, ses Dissertations

sur saint Cyprien , qui étoient destinées à être jointe»

à la belle édition des OEuvres de ce père, par Fell

,

évéque anglican d'Oxford. C'est dans la onzième de ce*

Dissertations qu'il prétend prouver que le nombre des

martyrs étoit peu considéi'able dans les premières persé-

cutions , et qu'il a été augmenté par les martyrologes.

Il parloit mal, à ce sujet, des catholiques. Dom Rui-

nart, et même l'évêque Burnet , lui répondirent, et Vol-

taire s'est depuis servi de ses argumens. Après quelque»

€crits , Dodwell donna six Dissertations sur saint Irê^

née. En 1688, il fut élu professeur d'histoire à Oxford;

mais il fut privé de cette place pour avoir refusé les

serraens à Guillaume. Il se joignit aux évêques anglicans,

dépossédés par ce prince , et fut un des plus ardens

défenseurs de ce qu'on appela le schisme des non-j'ureurs%

Cependant, sur la fin , il se réunit aux nouveaux évêques.

Dans un Discours e'pistolaire , publié en 1706 , il t'etlbrça

de prouver que Tarae étoit mortelle de sa nature, et

que l'immortalité étoit une sorte de baptême conféré à

l'ame par un don de Dieu , et par le ministère des évê-

ques de l'Église véritable. Il crojoit relever ainsi les

pouvoirs du sacerdoce, dans cette église privilégiée, dont

il se croyoit membre. Il joignit une Dissertation pour

jpaontrer que l'absolutioil âifçrdotale Ç6t aécessaire poui^
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la rémission des péchés, même à ceux qui sont vfai-.

ment pénitens. Ces différentes assertions soulevèrent

contre lui plusieurs docteurs anglicans. Le célèbre

Clarke, entr'aulres écrivit contre lui. Dodwell , dans ses

•léfenses , alla plus loin encore. Il prétendit que la col-

lection des quatre Evangiles avoit été faite du temps de

Ti'ajan , et que cela n oloit rien h leur autorité. Il mon-

tra , dans ces disputes, beaucoup d'érudition, mais de

l'attrait pour le paradoxe. C'étoit un homme très-savant,

laborieux, frugal, désintéressé, modeste; malheureuse-

ment ardent et singulier. Il a beaucoup écrit, tant sur

^es, matières d'antiquité profane, quesur des sujets d'éru-

dition ecclésiastique. On a pu remarquer que, bien qu'il

fût très-opposé aux catholiques, il s'étoit néanmoins rap-

proché de leur doctrine sur le point de lauScUition. Il

eut deux fils, Guillaume et Henri, dont nous parlerons

sous 1^85.

3i août. — Jean Le Pelletier, laïque, né à Rouen

en i633, s'appliqua à l'étude de la religion, et se rendit

très- habile dans la connoissance da langues anciennes et

modernes. Il s'en servit pour éclaircir divers endroits de

l'Ecriture; et il donna des dissertations, dont la plus cu-

rieuse est celle sur l'arche de Noé, où il explique la

possibilité du déluge , et la manière dont tous les animaux

ont pu tenir dans l'arche. Cette dissertation auroil mé-
rité d'être lue par ceux qui ont élevé quelques difficultés

sur «e point du récit de Moïse.

a7 décembre. — David Gilli, mi'.iistro protestant à
Bauge, avoit fait abjuration le jour de la Pentecôte,

x683, entre les mains de l'évtque d'Angers, avec Cour-

dil, ministre de Château-du-Loir, qu'il avoit attiré à

la foi catholique , Clément ancien du consistoire de Sor-

ges, et quatre autres protestaos. II prouva la sincérité

de ce changement par sa conduite et par quelques écrits.

— Jean de la Roche . Oratoriea , né au diocèse de

ÎSantes, se distingua dans le ministère de la prédication*

On a ses Sermons et panégyriques ^ en 8 volumes.

--> Fauste î^'airon, savant £aaioalte« né au Moat^
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professeur au collège de la Sapîeaee à îlome ^
publia deux ouvrages sur la religion et l'histoire de soa
pays. Il y prouve que ses cotnpslrioîes eut toujours

«onservé la foi. Il mourut à R.ome , dans lia âge avancé»

— Jean Norris , the'ologien anglicni; , né eu 16^7, s»

Et connoître par son goût pour la lU'Jtaplijsique , et ntêai»

pour la mysticité. Il eut quelque diffJrend avec le qua-

ker Vickeris, et avec Locke, cui le tourna en ridicule»

Il répondit au Chrisllanisnt?. sans mystèrej, deTcîand,
et écrivit sur l'immortalité de l'ame contre Dodwell.

Mais son grand ouvrage est YEssaî sur la theonc die

monde idéal et inlcUeciuel , oïiil adopta la métapliysiqua

de Malebranehe.

— Gabriel FabrI, ministre protestant, né en i666,

fut pasteur à Genlve, et auteur de deus: vciumes de
sermons et d'un recueil de tous les miracles de l'Ecriture»

— Edouard Gary, d'abord officier dans les troupes

anglaises du parti du roi, se Ct eccléciaslique sur le con-

tinent , vint en Angleterre comme ruissionnaire, et futi

estimé de ses collègues. Jacques U le fît chapelain gé-

néral de son armée pour les catholiques. Cary avoit'

publié, en i68j, Le Cate'chisle catcchite\ relatii^e^

ment an serment d'aliegeance.

1713.

,20 mars. — Claude Chastelaîn, chanoîne de PariB,

né dans cette ville, étoit un liturgiste instruit. Il voyagea

fin France, eu Italie et en Allemagne, pour y étudier

la discipline des différentes églises. Il étoit lit avec 1«

p. Papebrccli , successeur de BoîlauJ. On lui doit Ift

Dictionnaire hagiologicjue et le Shii^tyreloge univcseL

L'abbé Chastelain étoit critique et érudit. Il travailla «

plusieurs bréviaires.

3q mars. — Jean-Frédéric Majer, théologien Inth^-

ïie», cé ^Leipsi^ <» j^^^ §m flçw.>rei« mits wl^t
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tous sur l'Ecriture sainte. Nous ne citerons que les suî»

vans ; Bibliothèque de la Bible ; Traité de la manière

d'étudier VÉcriture sainte , Dissertations sur plusieurs

endroits de l'Ecriture.

II avril. — Richard Simon, prêtre de l'Oratoire,

né à Dieppe en i638, quitta sa congre'gation en 1678,

et fut quelque temj^ curé de Bolleville , en Caux. Ce

fut un critique instruit, mais hardi, singulier; esprit

inquiet, controversiste ardent, écrivain caustique. Il

travailla particulièrement sur l'Ecriture sainte, et donna

des Histoires du texte , des versions , et des commenta-

teurs de l'Ancien et du Nouveau Testament. Sa traduc-

tion française du Nouveau Testament fut condamnée,

comme on l'a vu dans le corps des Mémoires , par le

cardinal de NoaiJles et par Bossuet. Nous citerons encore

de lui ; Cérémonies et coutumes des Juifs ; Réponse aux

sentimens de quelques théologiens de Hollande ^ In-

spirâtwn des Livres sacrés; Créance de l'église orien-

tale sur la transsubstantiation. Il se signala par beaucoup

d autres écrits. Simon eut des disputes vives avec Du pin
,

Le Clerc, Spanheim et Jurieu. Bossuet le regardoit

comme favorable aux sociniens, et le combattit avec ardeur,

3o avril. — Philippe de Limborch , théologien cal-

viniste, du parti des reraontrans , naquit à Amsterdam

en i633. Ses principaux écrits sont : Conférence pa-
cifique (Arnica collatio ) avec un Juif sur la vérité de

la religion chrétienne } Corps complet de théologie ; His"

toire de l'inquisition. Celle-ci a eu beaucoup de vogue

chez les proteslaus, qui se persuadent que Limborch n'a

rien dit que de vrai dans cet ouvrage. Il est permis de

croire que ses préjugés ont un peu influé sur ses récits.

On a de plus de lui des commentaires et des sermons.

Limborch étoit tolérant , et passoit pour incliner vers les

opinions suciniennes.

12 septembre. — Jean Dez, Jésuite, né près Sainte-

Mençhould en i643, s'appliqua à la controverse. Il tra-

vailla à la conversion des calvinistes à Sedan, puis à

Strasbourg. Il écrivit aussi sur les céiémooies chinoi&es^
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>tei faveur du livre de Fénélon , et contre le jansénisme.

Il mourut à Strasboui'g , où il avoit été envoyé par

Louis XIV. Ceux de ses écrits qui méritent d'être cités

ici , sont ; La réunion des protestans de Strasbourg ck

FEglise romaine , ne'cessaire pour le salut , et facile

selon leurs principes , et La foi des chrétiens justijié^

contre les déistes et autres.

22 septembre. — Gatien de Galiczon , évêque d'Aga-

thople, né en Anjou, fut long-lemps chanoine de Tours,

et s'y livra à l'étude de l'Écriture et des Pères. Il publia,

en 1694, un recueil latin de quelques lettres des Papes,

et autres nionumens ecclésiastiques tirés de Saint-Martin

de Tours. Il seconda l'abbé Gervaise dans la cornet ioa

de sa f^ie de saint Martin de Tours. En 1708, il fut

sacré coadjuteur de l'évêque de Eabyione, et partit pour

la Perse, où il obtint plusieui's av£>utages en faveur des

missionnaires. Il mourut à Ispahan.

7 novembre. — Jacques Rhenferd , théologien pro-

testant , né en Westphalie en i654 ,
professeur de lan-

gues orientales à Fraueker, se rendit très-liabile dans la

philologie sacrée , et publia un assez grand nombre d'o-

puscules et de dissertations sur ce sujet.

12 novembre. — Jean-Ernest Grabe, prêtre angli-

can, né à Kœnigsberg, en Prusse, ea i6b6, mort à

Londres, est éditeur du Spicilegium Patrum , de l'Apo-

logie de saint Justin, des ouvrages de Saint Ii'énée, et

de ceux de Bull. Il donna aussi l'édition de la Version

des Septante , d'après le manuscrit alexandrin qui se con-

serve dans le palais de Saint-Jam«. TV histon ayant pré-

tendu que Grabe étoit de son avis sur les Constitutions

apostoliques , celui-ci fit imprimer , à Oxford , un dé-

jnenti formel.

39 décembre. — Daniel-Séverin Schultet', théologien

luthérien , né à Hambourg en i645, écrivit des traites

de controverse contre Bossuet , Jurieu , contre Pictet de

Genève, et autres. Il attaqua à la foie les catholiques,

les réformés , les sociniens et les anabaptistes

«9 Arsiaoïi ' l(0\ù$ Soqxùq de Chalucet, évêc^ue d«
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Toulon , honora l'ëpiscopit par son zè!e , ses connoissances

«t sa piété. Avant d'être évêqiie, llavoit eu de fréquentes

conférences avec des protestanSjCt avoit été employé dans

les missions du Poiica. Il ?\i . en 1682, une réponse à l'écrit

de Claude, ^urîaprc:;cac- réelle. On en loue la clarté et la

précision. Le ministre !Oossatran ayant voulu tourner à

•or rvantagi, dans un écrit public, ce qui s'étoit passé

entre îui eî l'abbé de Chsiucet , dans uue conférence te-

am 3 a î<iort devant plusieurs jierscnnes, celui-ci y fît
,

en i&?'4, un'- repensa; in- '2. Il fut nommé, la même
annés , à i'évêcbé de Toulon , mais ne fut sacré qu'en

169:». Il tendit d^ .\;rauù$ s;:rv:ces a celte ville , lorti-

que"ie fuc r-:oié;/ie xar le duc de Savoie, en 1707, re-

fusa v' 2 o'cîiignev du danger, encouregea les liabitans

,

et diiwibua t!e l'argent et des vivres. Il publia, en 1704,

des ortonnanccs synodales , fonda un séminaire et di-

vers établisseniens de chaiité, et donna luut son biett

^ux pauvres.

ï'yi3.

ï*' janvier. ~ Jean-Marie Tommasi , cardiual, naquit

à Alicate, en Sicile, en 1649- ^^ ^^o'* ^'^ ^" •^"c de

Palma , et d'une famille illustre par sa naissance , et re-

in: rquable par sa piélé. On a la vie du père , de l'oncle

et de la :ccur du cardinal. Celle-ci étoit une religieuse

Béncùictine, acmûico. en i^eligion , xMarle-CruciJîce , et

oii a Cv niraenco les procédures pour sa béatification. Jean-

M'iric *ntra chez les Théatin», et s'y distingua par sa

jciv.i3ce fct yd niété. Il ëtoit confesseur de Clément XI,

qui eut p3ine à vaincre sa répugnance pour la pourpre.

Son ô'évE.-.i'ja -lU cardinalat ne changea rien à sa manière

derivre. Charitable pour les autres , il ctcit austère pour

lui-naCme. Ses écrits sont : Codiccs sacramentornm i

JFsalterium cxplicatione dilucidatiim ; Antiqui libri

fnissarum ; Insliiutiones tJieolegicœ Palrum ; Dh'i Au'

^ustini sptcalum , et d'autres eacore sur des matières dç
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discipline, de liturgie et de pie'té. Ce cardinal a été béa-,
tifié en i8o3.

6 jani'îer. — François Cliauchemer , Dominicain
,
pré-

dicateur , eut des succès dans ce genre , et prêcha plu-

sieurs fois à la cour. Il eut une dispute avec l'abbé Gas-
taud

, d'Aix. Il a laisse des Sermons sur les mystères j
et un traité de piété sur les avantages de la mort chre^'

tienne.

II janvier, — Pierre Jurieu, ministre protestant, né
à Mer en 1687 ,

professeur à Sedan
,
puis à Rotterdam ,

est fameux par ses disputes et ses cmportemens. Se»

écrits sont nombreux. Les pi'incipaux sont : Apologie
de la morale des réformés , contre Amauld ; Pre'ser^

vatif contre le changement de religion; Politique dn
•lérgéde France ; Préjugés légitimes contre le papisme ,

et beaucoup d'autres écrits où il cherthoit à communi-
quer à ses co-religi{»nnaires l'ardeur de son zèle. Il donna
une Explication de l'Apocalypse , où on l'accusa d'avoir

fait ses eilorls pour soulever les peuples, et mettre l'Eu—

Tope en feu. « G'étoit , dit un écrivain protestant, ua
K enthousiaste qui ajouloit foi à une foule de présages

« ridicules, il se brouilla avec ses meilleurs amis, eut

« des querelles avec tout le monde , et eut le chagria

« de voir que partout on se maquoit de ses prédictious. »

Il annonça, à plusieurs reprises, la chute de l'Eglise ro-

maine , reculant toujours l'époque à mesure que l'évé-

nement démentoit sa prédiction. Il eut sur-tout des dé-

mêlés très-vifs avec Bayle, Jîasnage et Saurin, Ses excès

ont déplu à ceux mêmes de sa communion.

^ février. — Antoine Ashley-Cooper , comte de Sha^
tesbury , né à Londres en 167 1 , étoit petit-fils du grand

chancelier Ashley , ami intime de Locke. Le jeunC'

Shaftesbury reçut quelque» leçons deoe philosophe , voya-

gea , et connut en Hollande Bayle , le Clerc , Limborch

,

Le Cène , Van Dale , et les autres littérateurs de ce temp»

là qui ne se piquoient pas de trop de crédulité , et qui

,

-a'iU n'attaquoient pas le corps de la religion , comme lec

4^^ ^Dglgis
j^ UJbraaloitat au noim par kuii opioloi^
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hardies et sociniennes. Sbaftesbury fit deux voyages dan»

ce pays, et y eëjonrna assez long-temps pour prendre

l'esprit des théologiens dont nous venons de parler. Il

publia ensuite plusieurs écrits, qui ont été réunis en 3

velunies, sous le titre de Carclcléristiques, Sa Lettre

sur l'enlltousiasme , dirigée contre les fanatiques des

CéTennes, contient une critique sur des objets plus res-

pectables. On l'en reprit , et il prétendit se justifier par

X« sens commun y ou essai sur la liberté de l'esprit

et sur l'usage de la raillerie. Il y donne le ridicule

comme la pierre de touche de la vérité. Le moins ré-

préhensible de ses ouvrages est intitulé : Recherches sur

le mérite et la vertu, que Diderot a traduit, ou plutôt

arrangé à sa maoière, Shaftcsbury y soutient l'optimisme.

11 n'admettoit ni le péché originel , ni l'éternité des pei-'

pes. Ce dernier dogme le révoltoit sur-tout , et il épuise ,

pour le combattre, les raisonnemens, l'adresse et l'ironie.

Jl admet l'indifférence entière en fait de religion. Quel-

ques Anglais ont cependant cherché à justitier Shatles-

l)ury du reproche de déisme ; mais lialguy , Brown , War-
burton ont bien saisi le caractère de ses principes, et en

ont montré les conséquences. Lcland
,
qui n'a pas mis

dans la liste des écrivains déistes de son pays tous ceux

qni avoient droit d'y être inscrits, n"a pu néanmoins se

dispenser d'y assigner une place h Shaftesbury, et son

témoignage a d'autant plus de force
,
qu'outre les preu-

ves sur lesquelles il est appuyé, il l'énonce avec la mo-
dération qui lui est propre.

1»^ mars. — Thomas EUwood, quaker anglais, né en

1639, composa un grand nombre d'écrits pour sa secte,

îious me parlerons que de son Histoire sacrée , qui est de

ce siècle. C'étoit un homme habile.

i3 mars. — Pierre-Jean- François de Percin de Mont-

gaillard , évêque de Saint-Pons, né en i633 , composa un

lirre Dit droit tt du devoir des e'vêques de régler les

cffices. Il eut des disputes avec l'évéque de Toulon , au

«ujet du Rituel d'Alet; avec Fénélon, sur le silence

tespeclimi4!p et tv«c des religieux de son diocèse. Ses
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lettres h Fenélon furent censurées à Rome en i-jio.

Ce pre'lat e'toit vif, et ainioit assez les disputes. On lac-

cusoit de favoriser le janse'nisme. Il avoit e'crit, en 1667,

en faveur des quatre évêques. Son Mandement , du 3 1 oc-

tobre 1706, pour la justification du silence respectueux

,

fit du bruit, et fut condamné à Rome ; il fut même ques-

tion de soumettre l'auteur à un jugement canonique.

, 4 ('oût, — Guillaume Cave, théologien anglican, né en

1637 , mort à Windsor, étoit un érudit. Il connoissoit à

fond li'S Pères et fantiquité ecclésiastique. Ses ouvrages

sont savans et estimés : Histoire littéraire des auteurs

eccle'siastiques ; Christianisme primitif; Antiquités apos-

toliques ; Tables eccle'siastiques ; f^ies des saints con^

te/nporains des apôtres ; J^ies des Pères de l'Eglise dit.

lyiii-e siècle; Dissertations sur les e'vécjues , les métropo-

litains et les patriarches. Ces écrits supposent beaucoup

de recherches et dérudition.

6 août. — Jean Olearius, théologien luthérien, nç à

Hall en 1639, professeur de théologie à Leipsick , fut

un dcs plus savans et plus féconds écrivains de son temps.

Ses ouvrag^es de théologie sont nombreux, et estimés

chez les sieus. Son fils, Godefroi Olearius, aussi profes-

seur de théologie, né en 1672 , et mort le 10 novembre

1710, est connu également par beaucoup d'ouvrages, et

•ntr'autres par une Dissertation tliéologique oh. il réfute

les sociniens.

3o septembre. — Claude Grostête , ministre* protes-

tant, frère de l'abbé Desraahis, qui avait été ministre à
Eioiine, et qui abjura en 1681, se retira à Londres,

en i685, et devint ministre de la Savoie. Il a laissé des

Sermons ; Traite' contre les sociniens ; le Devoir du
chrétien com'alescent , etc.

7 octobre. — François Ledieu , secrétaire et aumônier

de Bossuet
,

puis chanoine de Meaux , étoit né à Pé-

ronne. Il doit être principalement cité pour un Journal

dans lequel il rapporte une foule de faits de la vie de

Bossuet , auquel il fut attaché vingt ans. Il fait bien

Otfinoître ce prélat
j
pour lequel il paioît avoii eu uaç
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.religieuse vénération. M. de Bausset en a cité beaucoâ^.

d« fragmens. Ledieu travailla sur l'histoire et les anti-

quite's de Meaux. Ea 1709, il ptibla le Missel di: cett»^

église, oîi il se peimit d'ajouter des Âmen pour le peu-

ple, non seulement aux oraisons de l'ordinaire de la messe,

mais encore aux paroles de la consécration et de la com-
munion du prêtre. Le cardinal de Bissj , alors évéque

de Meaux, condamna ces additions par un MandemenI
du 11 janvier 17 10. On dit que Ledieu en mourut de

chagrin. Son journal manuscrit est conservé avec les

manuscrits de JBossuet , et déposé à la bibliothèque

du roi,

24 octobre, — Jacques Hommey , religieux Augustin
,

né à Séez, mort à Angers à soixante-neuf ans, est au-

teur du Milleloquium saiicti Gregorii , et du Supple-

mentum Patrum.

61 octobre. — Saloraon Van Til , théologien protes^

iant, né près Amsterdam , en i644 ' ^^^ ^'^^^ ^^ Coccéius,

et partisan de sa doctrine. Il devint professeur de théo*

logie à Leyde, et y mourut. Nous nous bornerons à

citer dan» ses écrits , les suivans : Explication littérale

et morale des Psaumes ; Démonstration évidente de la

divinité de la loi de Moise ; Commentaire sur Mdise ,

Mabacuc et Malachie ; Introduction sur l'Ecriture

sainte ; Abrégé de théologie ; Commentaires sur les Pro-

phètes , les Actes des Apôtres et les Epîtres de Saint

Paul, Ces écrits sont dans le sens des coccéiens.

i4 décembre. — Pierre le Nain, religieux Trappiste,

né à Paris en i64o,'étoit frère de le Nain de Tillemont,

l'historien. Il fut sous-prieur de son abbaye, et y donna

l'exemple de la pénitence et de l'humiliîé. Ses ouvrages

sont : un Essai de l'histoire de l'erdre de Citeaux /

Homélies sur le prophète Jérémie; Vij. de M. de Ran*

ce; Relation de la vie et de le mort de plusieurs reli»

gieiuc de la Trappe ,• Éléx-ation a Dieu pour se préparer

à la mon, et deux pttits traités de piété.

16 décembre. — Gaspar Jaenin, Oratorien, ne en

iroâssêa iê^o, proiîsssear lU théologie » âaifit-MaglpirOj^
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,f5t auteur ^Institutions théologiques à l'usage des séraî-

ftaires, e'crites en latin. Elles furent condamnées à. Rome,
et en France par plusieurs e'vêques, et même par le car-.

diaal de Noailles. L'auteur fut mande' par ce pre'lat , et

donna , dit-on , des explications satisfaisantes. Il répondit

au cardinal de Bissy et à RI. Desraarais , évêque de Char-

tres
, qui avoient publié des Mandemens contre son livi-e.

II composa de plus un Commentaire historique et dog-
matique sur les sacremsns , un Abrège de ses Institu-

tions , une T'he'ologie morale, en 6 volumes, et des Ré-
solutions des cas de conscience sur la vertu de justice.

Cet auteur passoit pour être attaché au parti janséniste
j

ce qui fut cause qu'on examina sa théologie avec plus de.

sévérité.

— Jacques Thorentier, Oratorien , docteur de Sor-

bonne, exerça le ministère de la chaire avec succès à Pa-
ris , et publia : Consolations contre les frayeurs de la

mort; Dissertations sur la pauvreté religieuse ; l'Usure.

expliquée et condamnée par l'Écriture ; des Sermoa^*

I714.

29 fuirié — Daniel Papebroch , Jésuite, né à Anvers ea

1628, fut associé par BoUand et Henschen à leur travail

des j4cla sanctoruni. 11 s'y livi'a dès 1660 , et y consacra

son temps jusqu'à sa mort , arrivée à Anvers. Il eut part

aux mois de mars, d'avril, de mai et de juin. C'étoit un

critique sage et exercé. Il eut une dispute avec les Cai*-

mes sur l'ancienneté de leur ordi'e , et publia quelques

écrits sur ce sujet. Vo 'ez les Mémoires du P. d'Avrig-

uy , tome IV, page '^i , ii[ novembre 1695.

26 août. — Edouard FoAvier , évêque anglican de

Gloucester, né en iGSa, de pareus presbytériens, se fit

anglican , mais fut toujours opposé à la doctrine rigide

des premiers réformateurs. Il écrivit en faveur des théo-

Jogienslatitudinaires pour la défense de laTiiaité, et §pi||j

^e les catholiques

,
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20 novembre. — Fabio Brulart de Sillery , évêqtie de
Soissons en 1689, né ea i655, e'tudia les langues, l'E-

criture et lea Pères , et se fit un nom par son amour pour
les lettres , et par ses libéralite's. II a laissé en manuscrits ^

des traités de morale, des traductions des plus beaux

endroits des Pères , un Commentaire sur quelques Epî-
tres de saint Paul, et sur celle de saint Clément aux

Corinthiens, des sermons et des homélies. Il établit dans

son diocèse des écoles, des séminaires et des hôpitaux, et

ejtnployoit plus de la moitié de son revenu à secourir les

pauvres.

— Noël Aubert de Verse, né an Mans, catholique,

puis calviniste, redevenu catholique, en 1692, ne pa-

roît pas avoir été bien ferme dans sa religion , et fut ac-

cusé de Sùcinianisme. Il eut dbs disputes avec Jurieu.

Plusieurs de ses ouvrages firent du bruit dans le temps,

entr'autres \Avocat des protestans ; l'Impie convaincu ,

contre Spinosa ; le Tombeau da socinianisme ; Traité de.

la liberté de conscience ; écrits contre Jurieu.

— Joachim Trotti de la Chétardie , curé de Saint-Sul-

pice de Paris en 1696, né près Angoulême en i636, re-

fusa en 1702 l'évêché de Poitiers. Il a laissé : Homélies

pour les dimanches etJetés; Catéchisme de Bourges j

entretiens ecclésiastiques ; Explication de VApocalypse,

C'était un prêtre pieux et zélé, qui jouissoit de l'estime

et de la couflance générale.

Kers ce temps. — Eraeric Kis, Jésuite, né à Tyr-

naw, en Hongrie, en i63i , fut envoyé à la cour des

princes Ragotzki qui veaoient d'embrasser la religion ca-

tholique. 11 resta dii ans avec eux , dirigeant leur coM-

science et prêchant avec succès. Il mourut âgé de plus

de quatre- vmgts ans, après avoir fait imprimer , à Cassaw

,

*ept ou Luit ouvrages de controverse coatre les calvinistes.

Verset temps. — Humphrey Ditton , ministre angli-

can , ami de Whistoa , est auteur de La religion chré-

iienne démontrée par la résurrection *Jc Jéius-Christ

,

(15 13, qu'Armand de la Cha^)elle a traduit en français.

JTcrs j» lemps* r- François iNepTea^ JtstUe» «élT



Saint-Malo en i63g, mort à R.ennes, publia beaucoup

de livres de piété, dont plusieurs sont encore lus au-

jourd'hui : De la connviisance et de l'amoitr de Jesus^

Christ ; Méthode d'oraison ; Exercices intérieurs ; He-

traite ; Manière de se préparera la mort; Pensées et

réflexions chrétiennes pour tous les jours j Esprit du,

christianisme»

l']l>»

7 janvier, —- François de Salignac de la Mothc^

Fénélon , archevêque de Cambrai, naquit en i65i , au

château de Fénélon , en Périgord. Il fut envoyé' de

bonne heure à Paris, et placé au collège du Plessis,

puis au séminaire de Saint-Sulpice. Il y prit sous le

respectable Trooson le goût de la piété. Ayant embrassé

l'état ecclésiastique, il reçut les ordres sacrés, et fut atta-

ché quelque temps à la paroisse de Saint-Sulpice où il

exerça le ministère. Il paroît qu'il eut le dessein de se

consacrer aux missions , mais il ne l'exécuta pas. On le

nomma supérieur d'une communauté de Noui'elles-catho-

ligues, fonction modeste qu'il remplit avec zèle. En
i685, on renvoya dans le Poitou pour y seconder les

Tues du gouvernement, qui avoit fort à cœur la con-

version des protestans. Les ecclésiastiques les plus rc-

commandables de ce temps-là se faisoient un devoir de

concourir aux vues du prince , et d'aller prêcher contre

l'erreur. Fénélon alla donc dans le Poitou , accompagné

des abbés de Langeron , Fleury , de Eerthier et Milon,

qui se consacrèrent, comme lui, a cet honorable minis-

tère. Il s'attacha à dissiper les préjugés des protestans

par sa douceur, par des instructions mises à la portée

de tous, par de bons exemples, par des insinuations

paternelles ; et le peu de détails qui nous sont restés sur

sa conduite, comme missionnaire , répond à l'idée que

nous avons de son caractère, et de l'esprit qui l'anima

toujours. Sa mission finie, il revint à Paris, et reprit
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encore ses fonctions de supérieur des Nouvelle»~caiho^ .

ligues,. En 1689, il fut nommé pre'ceptcur du duc de

Bourgogne. Ou sait quel fut le succès de ses soins. Il

£t de son élève un prince vertueux , appliqué, modeste,

pieux. II en fit son ami. L'éducation du prince finie,

Fénélon fut nommé à l'archevêché de Cambrai , et fidèle

Qux lois de modération et de désintéressement qu'il s'etoit

prescrites, il se démit de son abbaye de Saint-Valéry.

"C'^st alors que commença l'affaire du quiétisme. Il ne

peut convenir à notre plan de nous étendre sur cette

querelle si vive, oîi Fénélon n'entra d'abord qu'inci-

demment, et où il joua ensuite le principal rôle. Il

eomposa sur ces matières un très-grand nombre d'écrits,

et lorsque son livre de ÏExplicmÙQn des maximes de^

s^aints eût été condamné à Rome, il se soumit à ce juge-

ment qui termina la controverse. L'histoire de ces dé-

tails appartient au siècle précédent. C'est , au contraire

,

depuis lé xvine siècle que Fénélon se trouva engagé dans.

T.ioe controverse à laquelle bien plus de gens pi'enoient

part, qui produisit un bien plus grand nombre d'écrit»,

et qui eut des suites plus graves
,
plus durables et plus

«tendues. L'archevêque de Cambrai donna plusieurs ou-

vrages sur ces matières, depuis 1704 jusqu'en 1714?
tantôt sur le Cas de conscience ^ tantôt sur le Formit^

iaire j sur Xinfaillihililé de l'Eglise dans les jugemens

quelle porte des textes des livres , sur le silence res-

pectueux , etc. H traita ces diverses matières avec éten-

due. Il n'aimoit point , disoit-il , ces Mandemens secs et

«rides qui exigeut une croyance intérieure sans rieft

motiver , et ses Instructions pastorales étoient de véri-

tables traités où il posoit les preuves, réfutoit les objec-

tions, et cherchoit à éclairer et à convaincre. Un tel

adversaire incommodoit les partisans de l'erreur. Us se

vengèrent par des injures, et un malheureux écrivain

osa imprimer dans son délire
,
que Fénélon êtoit un

auteur sans conséquence à qui il était permis de tout

écrire sans que personne se mit en dei'oir de lui ré"

pondre. Un tel jugeraect n'a benrcysement pas fait fcutj^
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.fttine. Un siècle écoulé a eucore accru la réputation de

l'archevêque de Cambrai. Fe'nélon fit, pendant vingt

ans, le bonheur dun grand diocèse. Il re'aliâa dans son

épiscopat ces maximes de vertu et d'équité qu'il avoit

autrefois tracées pour les princes. Un mélange heureux

de fermeté et de douceur, une prévoyance assidue, ua
esprit qui savoit embrasser les plus petits détails sans

minutie, et se porter aux plus grands objets sans efforts,

une tendre compassion pour les malheurevix , une libé-

ralité tout-à-fait chrétienne et épiscopale, une piété

exemplaire, une conduite soutenue, noble, prudente,

telles sont les qualités que Fénélon déploya k Cambi-af.

Il faisoit lui-même des instructions à ses séminaristes,

confessoit dans sa métropole
, y disoit la messe tous

les samedis, visitoit exactement son diocèse , même
au milieu des armées ennemies

,
prêchoit régulière-

ment le carême dans quelque église de sa ville épis*

copale , et reraplissoit tous les devoirs d"un pasteur

vigilant et zélé. Pendant la guerre, sa ville et son pa-

lais devinrent l'asile des généraux , des officiers et des

soldats malades et blessés. 11 abandonnoit ses magasins

pour la subsistance de l'armée, il appaisoit une séditioa

en payant de ses deniers la solde du soldat. Il eut la

douleur de voir périr avant lui le prince qu'il avoit formé

pour le bouheur de la ï^^rance , et il perdit successive-

ment ses vertueux amis. Il mourut j dit le Morérif

sans argent et sans dettes. On sait que quelques mo-
dernes ont voulu faire de lui un partisan secret de leur

système d'indifférence sur la religion. Voltaire l'a insi-

nué, et d'autres lont répété après lui. La conduite et

les écrits de Fénélon réclament contre une telle imputa-

lion. Noa,' il n'étoit pas philosophe indifférent celui

qui voulut se faire missionnaire , et qui en remplit en

effet quelque temps les fonctions ; celui qui inspira au

duc de Bourgogne une si solide piété, et qui en donn^
îui-méme l'exemple dans son diocèse; celui qui s'ctoit

«ourri si eonstamment de la méditatioti des Livres saints,

4e l'étude des Pères et de la lecture des théologiens : celift
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qui se soumît à l'aulorité qui l'avoit condamné; celui

dont les écrits, dont les lettres, les actions respirent la

pie'të la plus tendre, et qui s'honoroit des moindres fonc-

tions du ministère pastoral. Si Fénélon avoit été philo-

soplie, il ne faudroit plus le regarder que comme ua
yil hypocrite. Alors la religion le repousseroit , mais la

philosophie ne devroit pas être empressée à le revendi-

quer. Heureusement cette accusation n'a pas l'ombi'e de

la vraisemblance. Les écrits de Fénélon sont nombreux

«t connus. Nous ne nommerons que ceux qui ont rapport

a notre plan : le Traité de l'existence de Dieu _, les

Lettres sur la religion , une Lettre sur la lecture de

l'Ecriture sainte , celle sur la communionfréquente ,àes

Sermons , des Entretiens et des Réjlexions de piété , des

Lettres spirituelles , le traité de l'éducation des filles y

celui du ministère des pasteurs , les Directions pour la

conscience d'un roi. Tels sont les écrits qui font partie

de la collection des OEuvres de Fénélon imprimée aux

frais du clergé de France en 1^87. On n'y a pas

fait entrer ceux qui ont rapport au quiétisme , ni ceux

dirigés contres les jansénistes. Cette édition fut confiée

aux soins de l'abbé Gallard et du P. Querbeuf, qui y
ajouta «ne Vie de Fénélon. En 1808, M. de Bausset,

ancien évêque d'Alais , a publié une Histoire de ce pré-

Jat , en 3 volumes; ce précieux ouvrage fait parfaitement

connoître le caractère et les vertus de Fénélon.

16 jam'ier. — Robert Nelson, Anglais, né en i656,

étoit un laïque qui s'occupa toute sa vie d'objets de reli-

gion. Il écrivit contre la transsubstantiation , refusa de

prêter les sermens à Guillaume, et se joignit aux non—

fureurs. Il fit revivi'e parmi les protestans le sentiment

que l'Eucharistie étoit un sacrifice. Il éfoit de toutes les

sociétés établies en Angleterre, pour la propagation de

l'Evangile, pour la réformation des mœurs, pour la con-

struction des églises
,
pour la fondation d'écoles , et à sa

mort, il laissa tout son bien pour cette dernière œuvre.

En 1709 , il se réunit a l'église établie. On a de lui la F'ie

de l'évéque Bull, son ami, ou il examine quelques pas-
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sages de l'écrit de Clark e sur la Trinité'. Il a aussi composa
quelques ouvrages de morale. Ce'loit un homme estima-

ble et fort attaché au cliristianisme. Sa femme e'toit ca-

tholique, et re'sista à toutes ses instances pour changer
de religion. Nelson fut en relation de lettres avec Bossuet.

o.i^jnm'ier. — Bernard Lami , Oratcrien , né au Mans
en 1645 , mort k Rouen . fut partisan yélé de la philoso-*

phie de Descartes. Il se consacra particulièrement à l'élude

de FÉcriture et de la théologie. On a de lui ; Démon-
stration de la sainteté et de la vérité de la morale
chrétienne ; Introduction h VEcriture sainte ; Du ta-

bernacle . de Jérusalem et du temple; Harmonie ou
concorde évangélique , en latin, ainsi que le précédent.

Dans ce dernier ouvrage , il avança, sur quelques points

^e 1 histoire de l'Evangile, des sentimens particuliers qui

excitèrent contre lui les critiques des savans. Cet auteuj-

étoit savant lui-même , et estimé pour son caractère.

0.^ février. — Jérôme de Gonnelieu , Jésuite, né à

Soissons en 1640, composa beaucoup délivres de piété,

comme les Exercices de la vie intérieure ; De la pré-

sence de Dieu; Méthode de bien prier; Pratiques de

la vie intérieure ; Instruclion sur la conjesr.ion et la

communion. On prétend qu il n'est point l'auteur de la

traduction de YImitation publiée sous son nom , et quelle

est de Jean Cusson , avocat.

17 mars. — Gill^ert Burnct , évêque anglican de Sa-

b'sbury , étoit né à Edimbourg en i643. Il s'attacha au

prince d'Orange en faveur duquel il écrivit, et il l'ac-

compagna, comme chapelain, lors de son invasion en

Angleterre. Il en fut récompensé par l'évêché de Salis-

bury. Son grand ouvrage est son Histoire de la ré/or-

ination. Il y a moins cherché fexactitude que les intérêts

de sa communion, dont il colore, le mieux qu'il lui esf:

possible, le vice originel. Son Exposition des xs.Xix ar-

ticles fut censurée par la chambre basse de la convocation.

Cet évêque étoit tolérant, tant pour les non-fureurs

,

que pour les dissenters. Son caractère politique n'a pas

tte moins censuré que ses écrits. L'historien Smolett le

TOHE SJVATRILME. ^
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traite fort mal. Biirnet étoit ardent ennemi delà France.

11 juillet. — Louis-Pierre du Vaucel , ami d'Arnauld j

naquit à Evreux. Il fut secre'taire et e'crivain de Nicolas

pavillon, évêque d'Alet. Depuis, il fut envoyé' à Rome

comme agent du parti janséniste, et il y passa plus de

dix ans en cette qualité , s'y cachant sous le nom de Val-

loni. Les lettres d'Arnauld font souvent mention de

lui. Du Vaucel étoit ami de Charlas , et se déclara eu

faveur du Pape lors des disputes sur la régale. Il écrivit

contre les cérémonies chinoises, contre \e Nodits de Sfon-

drati , et contre Molinos. Son zèle pour sa cause lui fit

entreprendre beaucoup de voyages. Il mourut à Maes-

îricht.

9 août, — Jean-Nicolas Quistorp, théologien luthé-

rien, né à Rostock en i65r , fut pasteur dans cette ville.

Il est auteur â^Explications sur saint Jean , et de plu-

sieurs écrits de controverse et de théologie.

37 septembre. — Thomas Burnet, prêtre anglican,

né en Ecosse en i635 , fut accusé de scepticisme par ses

confrères. Sa Théorie sacrée de la terre , où il prétend

faire fhistoire des révolutions passées et futures du

^lobe , est un roman aujourd'hui oublié. Son Traité de

la foi et des devoirs des chrétiens , et plus encore celui

Z)e rékit des morts et des ressuscites , sont remplis de

choses singulières. Il attaque nettement dans ce dernier

l'éternité des peines, et veut qu'à la fin tout le genre

"humain soit sauvé. \JArchéologie philosophique n'est

pas moins hardie. Burnet y transforme en allégories

beaucoup de faits de l'ancien ïestameut.

i3 octobre. — Nicolas MaK-branche , métaphysicien,

"naquit à Paris, en i633 , d'une famille honorable. Après

ses premières études, il se destina à l'état ecclésiastique,

et entra dans fOratoire en 1660. Il eut d'abord pour

guides les PP. le Cointe et Simon, qui voulurent l'initier

dans les recherches d'érudition et de critique
;
mais ayant

€U occasion de lire le Traité de l'homme , de Descartes

^

il en fut si charmé, qu'il abandonna toute autre étude

pour celle de la phiiosoplUe. DL\ années de méditations
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et de travaux le mirent en état de composer sa Recherche

de la vérité, oîi lègnent beaucoup d'art, de méthode

et cfe clarté. Son système y est noble en lui-même , et

intéressant par la manière dont il est exposé. L'auteur

y voit Dieu partout. Dieu est le seul agent, et dans le

sens le plus étroit. Les causes secondes ne sont que de*

occasions. Malebranche y prouve ou explique quelque

points de la religion , comme le péché originel. Il acheva

de développer la manière dont il accordoit la religioa

avec sa philosophie, dans ses Conversations chrétiennes

^

en \Q>"j'] , auxquelles il joignit depuis des Elévations »
Dieu. Le fond du système de Malebranche est que Dieu

agit sur les esprits, comme sur les corps, par des lois

générales , et il se flattoit de répondre par là aux plu^

gi-andes objections qui se font contre la Providence. Ce
principe avoit mené le sage Oralorien à des conséquences-

un peu difïérentes de celles qui commençoient à pré-

valoir dans son corps. Quesnel étoit encore dans lOra-

toire. Arnauld et lui y avoient beaucoup de partisans,

et il leur parut nécessaire d'attirer un homme dont fin—

fluence pouvoit accréditer leurs opinions. On indiqu»

donc, en 1679, une conférence chez le marquis de E.oucy,,

Arnauld ,
Quesnel et le comte de Tréville s'y trouvèrent

avec Malebranche et Le Vassor. Il paroît que Malebran-

che put à peine s'y faire entendre. Doux et modeste
J^

il n'étoit pas né pour la dispute , tandis qu'au contraire ^

Arnauld vif, impétueux, disert, j avoit tout l'avantage»^

Il fut convenu que Malebranche mettroit ses sentiraens.

par écrit, et qu'Arnauld lui répondroit. C'est ce qui

produisit le Traité de la nature et de la grâce , qua
Malebranche envoya à Arnauld en manuscrit. Celui-oi

ne lui ayant pas répondu , l'Oratorien se décida à faire

imprimer son livre , et Arnauld voulut en vain ari'êtec

l'impression. Il s'en vengea par son ouvrage Des vraies

et des fausses idées , où il attaquoit plutôt la Recherche

de la vérité que le Traité de la nature et de la grâce*

Il se moquoit de l'opinion de Malebranche, que nous.

Ifoyons tout en Dieu j et finissoit par des accusati«»s grsit^
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ves et invraisemblables. En i683 et 16849 le philosopiiïJ

cartésien donna les Méditations chrétiennes et métaphy-

siques et le Traité de morale, Arnauld , de son côté, fit

paroître, l'année suivante , ses Réflexions philosophiques

et théologiques sur le Traité de la nature et de la grâce ,

oîi il prétendit renverser tout-à-fait la nouvelle philoso-

phie ou théologie du P. MaleJ^ranche. Il avoit un parti

nombreux qui se chargea de chanter victoire pour lui.

L'Oratorien , étranger à toute cabale, ne se défendit

qu'avec ce calme et cette modération qui étoient dans son

caractère. Il répondoit à son pétulant adversaire qu'il

n'avoit pas le mérite de l'invention
,
que sa philosophie

étoit celle de Descartes , et sa théologie celle de saint

Augustin , et il paroît en efTct que Malebranche étoit

nourri des écrits de ce saint docteur, qu'il avoil étudiés

avec un peu plus d'impartialité que n'avoit foit l'ardent

Arnauld. Les objets de leurs contestations ont perdu

beaucoup d'intérêt dans un siècle indifférent à la religion.

On ne lit guère Malcbranche ; mais ceux qui ouvriroient

ses livres seroient peut-être étonnés et de la noblesse de

ses idées et des grâces de son style. La plus belle ima-

gination s'unissoit chez lui à la philosophie la plus rele-

vée. C'est le Platon du christianisme. Dans sa dispute

avec Arnduld , ou le voit d'autant plus fort qu'il est tou-

iours calme. Son adversaire n'avoit pas tout-à-fait le même
avantage. L'un, chaud controversiste , avoit vieilli dans

la dispute, et ne haïssoit pas les combats; l'autre, phi-

losophe pacifique, craignoit le bruit, et n'avoit pas à sa

disposition les trompettes de la renommée. Une autorité

plus imposante qu'on a fait valoir contre Malebranche

est celle de Bossuet. Dom Déforis a publié, dans le

tome IX de son édition des OEm'ves de cet évêque,

page 4^0, une lettre écrite, le 23 juin i683, par le

prélat à l'évêque de Casîorie, oii il qualifie ie Traité de

la nature et de la grâce avec une sévérité qui étonne.

Il accuse l'auteur d'avancer sur la grâce des opinions

fausses, insensées et pernicieuses, et d'être plus blâmable

encQiQ dans ce qu'il dit de Jésus-Christ et de sa sainte^
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ame. Déforis ne s'est pas contenté de traduire celte lettre

qui est en latin 5 il y a joint une note oli il enchérit sur

la censure du prélat. A la pnge 55o du même volume,

il a inséré une autre lettre , du 21 mai 1687 , dirigée aussi

contre Malebranche , mais qui est déjà d'un style et d'ua

ton bien diflérens de la première. On s'aperçoit aisément

que les .idées de Bossuet s'étoient un peu adoucies dans

l'intervalle. Il avoit eu précédemment avec Malebranche

une entrevue; l'Oratorien
,
qui avoit éprouvé le mauvais»

succès de ces disputes verbales , n'avoit pas voulu entrer

en discussion avec un prélat, dont le rang , la réputation,

l'autorité et l'éloquence lui en imposoient trop. Bossuet

paroît avoir été blessé de ce refus , et ce fut alors qu'il

écrivit sa lettre à l'évéque de Castorie. Mais depuis il

fut étonné de voir , sinon la foule , au moins des hommes
d'un très- grand mérite se déclarer pour Malebranche.

Le duc de Chevreuse, le marquis d'AUemans, le P. Lami

,

Bénédictin
,
professoieut beaucoup d'estime pour le ver-

tueux Oratorien. Le grand Condé avoit voulu le voir,

l'avoit attiré à Chantilly , et e'étoit montré aussi satisfait

de ses entretiens que de ses écrits. Bossuet , averti par

de si grandes autorités , »e mit à lire avec attention des

ouvrages que ses grands travaux l'avoient empêché d'ex-

aminer à loisir, et sur lesquels il s'en étoit peut-êti-e rap-

porté aux avis de quelques juges un peu moins impar-

tiaux que lui. Dès-lors disparurent les préventions qu'il

avoit pu concevoir. Quoiqu'il n'adoptât point toutes les

opinions de Malebranche, il reconnut du moins qu'elles

•toient exemptes d'erreur , et par un procédé digne de sa

grandeur dame , il alla lui-même chez Malebranche lui

oilrir son amitié. Ce fut le marquis d'AUemans et le P.

Lami , Bénédictin
,
qui ménagèrent cette réconciliation,

Malebranche en a parlé lui-même , mais très-modeste-

ment , au tome III
,
page 3i , du recueil qu'il a publié,

à Paris, en 1709. Une Vie manuscrite de Malebranche,

par le t. André, son ami et son disciple, confirme ce

détails. On a encore de Malebranche d'autres écrits , les

J'rtti^ d& y<im@ur de DieUf en 1697, à l'occasion d*
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livre du P. Lami ; De la connaissance de soi-même^ Ift

Traite' contre la prétention , qui est encore relatif à sa

querelle avec Arnauld ; \Entretien d'un philosophe chré-

tien et d'un philosophe chinois sur la nature de Dieu y

et les Réflexions sur la prémotion physique , contre le

livre De l'action de Dieu sur les créatures , de Bour-

sier. Tels sont les principaux travaux de Malebranclie.

Ils décèlent un homme plein de sagesse , de l'esprit 1*

plus péaëtrant , livrd aux plus profondes méditations
,

enchaînant «es idées avec une logique admirajjle, et les

développant avec beaucoup de clarté et de noblesse. Ce-

toit de plus un ecclésiastique humble, et de la piété la

plus tendre. Fonteuelle l'a très- bien apprécié dans ses

JÉloges des académiciens

.

x5 déceir.bre. — Georges HicLes
,
prêtre anglican, né

€n 1643, refusa les sermens à la rérolutioD de 1688,

perdit «es l>énéfiees, et devint un des chefs des non-ju-

reurs. Il vint h Paris, «n 1693 ,
pour voir le roi Jacques.

dont il soatenoit les droits. De retour en Angleterre, il

se fit sacrer évêque par le» prélats dépossédés. C'éloit un
homme instruit, qui a beaucoup écrit en faveur des

non-fureurs , contre Sherlock, Burnet , Tillotson , contre

les catholiques et sur diverses matières ecclésiastiques. Il

laissa des sermons.

— Sylvestre Jenks
,
prêtre catholique, naquit dans le

Shropshire. Il fut élevé à Douai , et envoyé en mission

en 1686. Jacques II le fit un de ses prédicateurs. Eu
j^l3 , Clément Xï le nomma évcquc de Casiopolis

et vicaire apostolique du Nord ; mais te modeste mis-

sionnaire refusa «ette dignité, li mourut à Londres
,

et laissa des sermons , une lettre sur le concile de

Trente
,
quelques c'crits de piété , et un examen du livre

de Jans^niug.

F^rs ce temps. — Laurent-Alexandre Zacagni
,
garde

«le la bibliothèque du Vatican, fut chargé par la cardinal

Çasanate de recueillir et de publier tes monumeus anciens

«[ui se trouvoient en manuscrit dans la bibliothèque du

jT^tifijua^ «t ^ui étaient iuéditt. Il publia 4one, en 1^98^
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,ôn volume in-4°, sous le titre de Monumens aneiens de*

i'église grecque et latine,

Î716.

5 janvier. — Pierre He'lyot, religieux Picpn«, ûé à

Paris en 1660, voyagea en Italie et en France, et re-

cueillit dans ces voyages les matériaux de son Histoire

des ordres monastiques , en 8 volumes in-/^".

\^ janvier. — René Massuet, Bénédictin de Saint-

Maur , né au diocèse d'Evreux en i665 , seconda Mabil-

lon dans plusieurs de ses ouvrages. Il donna, en 1710,

une édition de saint Irénée avec des dissertations et dtft

notes. Il travailla à l'édition de saint Bernard, aux Actes

des Saints de l'ordre de saint Benoit } et à la Défense
«!c l'édition de saint Augustin.

5 avril. — Luc Vaubert, Jésuite, né à Nojon en

1644? publia plusieurs livres de dévotion sur l'Eucha-

ristie. Le plus connu a pour litre : 'Dévotion a Notre

Seigneur Jésus- Christ dans l'Eucharistie. Il a été sou-

vent réimprimé.

1 o avril. — Charles Vuitasse , docteur et professeur

de Sorbonnc, né à Chauni en 1660, fut privé de sa

chaire, en 17 »4' po"r son refus de revevoir la consti-

tution Unigenitus. Il cherchoit à se faire rétablir sous

la régence , lorsqu'il fut frappé d'apoplexie. Il avoit clé

chargé par le parlement de l'examen de l'édition des Con-

ciles du P. Hardouin. On a de lui des Lettres sur /<*

Pdque , et des traités de théologie, qui out été impri-

més. Vuitasse avoit des connoissances étendues en théo-

logie.

28 avril. — Louis-Marie Grignon de Montfort ,
prê-

tre de Saint- Sulpice, né en iGyS, exerça les fonctions

de missionnaire en France , et particulièrement en Bre-

tagne et en Poitou. 11 s'y fit estimer par l'activité de son

z«le et par sa piété. Les prêtres du Saint-Esprit , établis

à ^aij*t-I<ayi'eût-5V»r-Sayvrej et «lits à^^j^yxit Huletins f If
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regarJoicut comme leur fcnJulcur. On a sa vie par

Grandet.

i^r juillet. — Jacques Le Fèvre, docteur de Sorbonne,

et grand-vicaire de Bourges, né à Lisieux , mourut à

Paris , après avoir donne ; Critique de l'histoire de

l'arianisme et des iconoclastes ^ du P. Maimbourg
;

Blolifs invincibles pour convaincre les proteslans ; Ac-
cord des contradictions apparentes de l'Ecriture ; Nou-
velle coiife'rence avec un ministre; Recueil de tout ce

tjui s'est fait pour et contre les proteslans en France ;

Critique de l'Histoire ecclésiastique du P. Alexandre,

On dit qu'il travailla aux Ilejoaples.

8 juillet, — Robert Sowth , prêtre anglican, né en

i633, prêcha d'abord contre les indépendans , et ensuite

contre les presbytériens. 11 écrivit coiitiiî Guillaurije Sher-

lock en faveur de la Trinité, et prit part aux autres con-

troverses de son église. Il étoil partisan de Sacheverell.

C'éloitun théologien instruit, mais ardent dans la dispute.

Sv.s écrits sont assez nombreux

.

!«' août. — Jacques J3oileau , chanoine de la Sainte-

Chapelle, et docteur de Sorbonne, naquit à Paris en

i63"». C'étoit un critique instruit, mais singulier, caus-

tique et paradoxal. Ses écrits sont : De anliquo jure

presbyteroruni in regiuilne ecclekiastico ; De antiqtiis

et niajoribus episcoporum caiisis ; De sanguine corpori»»

Christl post resurrcctionem ; llistoria confossionis au-

riculariœ ; Disquisitiones de rcsidentiâ canonicoruni /

llistoria jlagellantium ; Disquisitio de re vestiariâ lio-

minis sacri; Ds re benejïciariâ ; De libroruni circa

rcs tkeologicas approbutione ; Abus des nudite's ; De la

contrition ne'cessaire ; Traité des empêcheniens de ma-
riage. Plusieurs de ces ouvrages lui ont attiré de justes-

critiques.

ai septembre. — Louis Doucin , Jésuite, né rt 'Ver-

non , mort à OrléaiiS, est auteur d'une Histoire du nes-

tori<inisnie et u une autre de l'origénisme. Le Problème

ecclésiastique , c[ui fit tant de bruit en 169G , n'est point

da lui 5 mai* de doin Thierry de Viaixnes. Le P. Dou-
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cio etoit foit zélé contre les janséniste», et dénonça leurs

progrès en Hollande dans un Mémorial abrégé.

\^\ novembre. — Godefroi-Guiîhume de Leibnitz , cé-

lèbre philosophe , naquit à Leipsick, en Saxe, en 1649.

Après s'être distingué par une éducation brillante, il

s'attacha aux princes de Brunswick, qui le destinèrent à

écrire l'histoire de leur maison. Pour cela, il parcourut

l'Allemagne et l'Italie , et fit de grandes recherches dans

les archives des villes et des abbayes. Mais quoique ap-

pliqué à l'histoire , il ne négligeoit pas les autres branches

de nos connoissances. La jurisprudence , les mathéma-

tiques , la métaphysique l'occupoieut tour à tour, et il

a laissé dans chacun de ces genres des preuves de soa

génie. On connoit sa dispute avec Newton sur la théorie

des fluxions ; il prétendoit avoir aussi inventé ce calcul.

Mais Leibnitz étoit de plus théologien dans l'acceptioa

rigoureuse de ce mot. Il avoit étudié les Pères et les

docteurs , et il connoissoit tous les monumens de l'anti-

quité ecclésiastique. Son principal ouvrages est sa Théo-

dicée j où il rend un continuel hommage à la religion,

tjt où il ne cherche presque qu'à en développer et à en con-

cilier les dogmes. Il publia , en 167 1 , un ouvrage en faveur

de la Trinité , contre le socinien Wissowats. Il réfuta Bay le

sur l'origine du mal, soit physique, soit moral. On a

sa correspondance avec le père Desbrosses, Jésuite, dans

laquelle il se déclare le défenseur du dogme de la trans-

subitautiation. Il étoit très-favorable à l'autorité des pa-

pes, et auroit méuie voulu qu'ils eussent du pouvoir sur

le temporel des rois; idée assez remarquable de la part

d'un protestant. Plusieurs se flattoient qu'il n'étoit pas

éloigné d'embrasser la religion catholique. C'étoit l'espé-

rance de Pélisson
,
qui eut avec lui une correspondance

suivie sur la réunion des catholiques et des protestans
;

c'étoit aussi celle du docteur Pirot , dArnauld, qui étoit

en relation de lettres avec le philosophe. On connoît sa

correspondance avec Bossuet sur la réunion. Elle montre

un homme exercé dans la controverse. Il est difficile.,

CB eiamiuant les détails de cette affaire, de ne pas re-
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connoître qne Lei!)nitz en empêcha le succùs par des com-

sitk'iaîions poliliqnes bien peu dignes d'un ami de la

vérité. Qnelqncs-uns n'ont va en lui qu'un rigide Secta-

teur de la loi naturelle; mais cette imputation vient sans

doute des ministres lutlie'riens , mécontens de rortho-

doxie de Leibniîz , et qui le voyoient avec chagrin pen-

cher vers le catholicisme. Dans tous ses écrits, et même
dans ses lettres familières, il n'y a pas un mot qui puisse

autoriser le plus léger soupçon contre le christianisme de

ce grand homme. Il ne parle jamais de la religion qu'en

homme qui la révéroit. S'il éloit tolérant, c'étoit dans

Je sens qu'il croyoit que la persuasion étoit le seul moyen
dont on devoit se servir pour amener les hommes à la

croyance de la religion. 11 pensoit , quoique proleslant,

qu'on poavoit faire son salut dans l'Eglise romaine. On
apprendra à connoître les sentimens de Leibnitz par ses^

Pensées sur la religion et la morale ,
pr.bliées par M.

Emery en i8o3. L'éditeur y a rassemblé un grand nom-
bre de passages du philosophe, qui montrent en lui un
esprit judicieux et un défenseur zélé des grands principes

de la religion. Leibnitz a voit l'athéisme en horreur. Il

écrivit contre Bayle, Toland et Shaltesbury , sur les at-

tributs de Dieu , sur l'immortalité de l'arae, sur le bien

et le mal , sur les miracles , et sur plusieurs autres points.

Il s'exjirime en général comme le théologien le plus or-

thodoxe. Il propose de nouvelles démonstrations de la

vérité de la religion , et se montre très- favorable à la

docirine de l'Eglise sur l'Eucharistie. On trouvera, dans

les volumes de ses Pensées , des morceaux précieux sur

l'histoire , sur Ja discipline , sur des reproches faits ans

catholiques, et sur des questions de critique. Ces mor-
ceaux annoncent un controversiste exercé, et son langage

sur le clergé, sur les papes, sur les ordres religieux,

feroit honte à plus d'un catholique. Depuis la publica-

tion de ces Pensées , M. Emery avoit découvert un autre

(éci-it fort curieux de Leibnitz, qui éloit déposé dans la

i>ib!ioihèque publique de Hannover. Dans cet écrit , Leib-

^^tz traite das points cQntrevers^ entre les eatk©li(ju0s
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9t. les protcstans , et donne presque loujours l'avantage

anx premiers. M. Eniery s'étant procuré, quoique avec

peine, «ctte pièce importante, se proposoit de la publier

avec quelques autres dans un supplém'jnt qu'il dcvoit don-

ner aux Pensées de Leibnitz. Il avoit passé l'hiver qui

préce'da sa mort à déchiffrer le manuscrit
,
qui est en-

tièrement de la main de Leibnitz , et chargé d'additions

et de-eoiTections toutes de lui. Il se Hattoit de comple'-

ter ses Pensées par un morceau qn'il regardoit à la fois

comme honorable pour Leibnitz et comme important pour

la cause de la religion.

25 novembre. — Jacques Félibien , chanoine de Char-

tres, né dans cette ville en i636, est auteur à^Instruc-

tions morales sur les Commandemens de Dieu ,* du

Symbole expliqué par l'Ecriture , et de quelques tra-

ductions d'ouvrages des Pères. Son Ancien Testament

avec des commentaires , en latin, n'a pas élé fini. Son

Pentateuque historique y 1708, parut contenir des cho-

ses répréhensibles , et fut supprimé par arrêt du conseil

du II décembre lyoS.

29 noi'embre. — Ofïspring Blackall , évêque anglican

d'Exeter , né en i654, donna des remarques contre le

Christianisme sans mystères , de ïoland
,
prêcha les ser-

mons fondés par Boyie, et publia quelques écrits sur les

disputes de son église. Ses sermons sont en 2 volumes

in-folio.

3 de'cembre. — Gui Drappier , curé à Beaurais , né

dans cette ville, prit part aux querelles de son temps.

Ses principaux ouvrages sont : Traite' des ablations;

Tradition de l'Église touchant l'extrême - onction ^
Gouvernement des diocèses en commun ; Tiéfense des

abbés commendataires et des curés primitifs. C'est plu-

tôt lin pamphlet contre les uns et les autres. Il écrivit

en faveur des Réflexions morales et contre la bulle Uni-

genitus.

— Edouard Barlow
,
prêtre et missionnaire catholique

en Angleterre, publia un Traité de l'Eucharistie , en

u volumes iu-4°. Soa vrai nota étoit Booth. Mais les
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prêtres catholiques etoient alors obliges de changer que^
^uefois de uom pour e'chapperaux recherches.

11 février. — Nicolas-Joseph de la Verdure, dojen
de Saint-Aœé de Douai , et professeur de théologie , étoit

ne' à Aire en i636. Fe'ne'lon voulut l'attirer à Cauibrai,

€t plusieurs pre'lats distingues de cette époque l'hono-

roient de leur estime. 11 a fait imprimer un Traité sur

la contrition , l'attrition et la rechute ^ en latin, qui fufe

attaqué par le P. Henncguier , Dominicain. M. De Choi-

seui, évêque de Tournai, en prit la défense, et de la

Verdure fit lui-même l'apologie de son ouvrage. Il a

laissé en manuscrit une théologie complète
,

plusieurs

traités de controverse sur l'Ecriture, et quatre commen-

taires sur les quatre Évangiles. Il étoit regardé comme
le père des pauvres.

i\ février. — Pierre Allix , ministre protestant, né à

Àlençon en iG4i , ministre à Rouen , puis à Charenton,

se retira en Angleterre lors de la révocation de l'édit de

Nantes. II eut part aux ouvrages de ses confrères contre

la Perpétuité de la foi. En 1699 il écrivit en faveur de

la Trinité. Dans deux dissertations sur le double avène-

ment de Jésus-Christ, il fixa le second avènement à 1^20

ou 1736; ce qui lui attira quelques railleries de Tîayle.

Ses ouvrages sont nombreux, et roulent sur l'histoir»

ecclésiastique, la critique et l'érudition. 11 avoit une

grande réputation de science et l'habileté.

22 mars. — Matthieu Hubert , Oratorien , né dans le

Maine en 1640, mort à Paris, prêcha dans cette ville et

à la Gour. Ses sermons ont été publiés à Paris, en 1725^

eo 6 volumes.

i5 avril. — Jean de la Noë-Menard ,
prêtre du dio-

cèse de Nantes , né en 1 65o , avoit été d'abord avocat

,

et fut ensuite quelque temps de l'Oratoire. Pieux , aus-

icye, charitajbi», il faisoit des «oûféreuces à la eou^na"-
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iiaaté de Saint-Clement à Nantes , et fonda dans cette

Ville une maison de refuge. On dit qu'il fut question

de le faire évêque de Saint-Paul de Léon. 11 est auteur

du Catéchisme de Nantes , et laissa manuscrits un Traite

sur l'usure et àe!> Conférences sur les dei'oirs de la vie

chrétienne et ecclésiastique. On adonné, en i^34, sa

vie , oîi on le présente comme un saint. Le Moréri

loue, avec quelque affectation , son zèle, sa piélé et ses

travaux.

9 juin. — Jeanne- Marie de la Mothe-Guyon , née à

Wontargis en 1648, famcvise quiélisle, fit beaucoup de

bruit à Paris vers la fin du wn* siècle. Elle fut en-

fermée ; mais s étant soumise sincèrement , elle sortit de

la Bastille en 1702, et mourut a Blois dans de grands

sontimens de piélé. Ses principnux écrits sont les Tor-

rcns y le Moyen court etfacile \ le s Cantiques. Ils con-

liennent bien des choses singulières et mcrae des extra-

vagances. M™= Guyon a écrit sa vie elle-même, et l'abbé

de la Bletterie Ta justifiée, ]>ar trois lettres, des calom-

nies avancées contre elle.

II juin. — Louis de Carrières, prêtre de l'Oratoire,

né près d'Angers en 1662, avoit d'abord été page et

militaire. Il entra à l'Oratoire, en i68g, et mourut

dans la maison Saint-Honoré, a Paris, dans un âge avancé.

Son Commentaire littéral de l'Ecriture sainte , inséré

dans la traduction française , avec le texte latin en marge

,

24 volumes, Paris, 1701— î;I<>, est fort connu. L'au-

teur s'est servi de la traduction de Sacy. Son Commen-
taire ne consiste que dans plusieurs mots adaptés en texte

pour le rendre plus clair. Il est utile et estimé. Il a été

adopté dans la Bible de l'abbé de Vence et dans celle

d'Avignon. B.ondet, l'éditeur de cette dernière, y a fait

quelques corrections. On dit que c'est la seule version

française de l'Écriture qui soit autorisée en Italie.

16 juillet. — Jean Martianay, Bénédictin de Saint-

Maur, né à Saint- Sever en 1647, s'appliqua aux études,

alors en vogue dans sa congrégation , donna , avec le P.

Poujet, une nouvel!* édition d« Suint'Jérôœe , en 5 vol.
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in-folio
,
publia la Vie de ce saint docteur , et deux e'erits

pour soutenir , contre le P. Pezron , l'autorité et la chro-

nologie du texte hébreu de la Bible. Il travailla aussi sur

l'Ecriture sainte.

3o août. — Guillaume Lloyd , évêque anglican dé

Worcesler, né en 1627, fut partisan zélé de la révolu-

tion de i68y. Il laissa des sermons, une Dissertation

sur les soixante-dïjc semaines de Dat}iel , et quelques

autres écrits.

19 septembre. Marc Battaglini , évêque de Césène

,

et précédemment de Nocei'a , étoit né k Rimini en 164^.

Il est autour dune Histoire uid^erselle des conciles

,

à!Annales du sacerdoce et de lempire du xvii^ siècle ,

ê^Instructions aux cure's et d'Exercices spirituels.

la novembre. — Charles Huré, principal du collège

deÈoncoLirt, resta simple acolythe. Il étoit né au diocèse

de Sens en iGSg. Lié avec MM. de Port-royal, il se

retira quelque temps dans cette maison. On a de lui un

Dictionnaire de la Bible ; une édition latine du Nou-
i'eau Testament , avec de courtes notes 5 une traduction

française du même ,
qui a été attaquée , et qui pouvoit

paroîtrc suspecte ; et une Grammaire sacrée , ou règlds

pour entendre le sens littéral de l'Ecriture sainte.

3o mars. — Philibert Collet, avocat et jurisconsulte

,

né à Châlillon les Bombes, est auteur d'un Traité des

excommunications , d'un autre de l'Usure^ (XEntretiens

sur la clôture des religieuses , etc. C'étoit un homme
singulier , peu exact dans ses écrits et hardi dans ses

sentijuen3.

17 avril. — Louis Habert , docteur de Sorbonne, fut

guccessiveracnt grand- vicaire de plusleuis diocèses. Il

étoit né à Blois , et dans sa vieillesse il se retira à Paris

,

oîi il étoit souvent consulté pour les cas de conscience.

'Son Cours complet de théologie j en 7 volumes, attira
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Fattention de plusieurs évéques , et entr'autres de Fe'ne-

Ion, qui le censura par une instruction pastorale du iei«

mai i^ii, oîi il en relevoit les défauts avec se'verité.

L'archevêque lui reproclioit entr'autres d'affecter une
morale austère, dans le temps même qu'il jxjsoit des

principes qui tendoicnt à excuser les crimes. lîabert sou-

tbit son ouvrage. L'abbé Pastel , mort à Paris le i mai

1724, qui avoit approuvé ce Cours, écrivit dans le

même sens. L'un et Tauti'e se disculpoicnt de jansénisme.

Leur justification déplut au parti, et Petitpied publia,

en 17 12, l'écrit intitulé : De l'injuste accusation de
jansénisme ; Plainte à 31. Jlahert. Celui-ci est encore

auteur de la Pratique de la pénitence , connue sous le

nom de Pratique de Verdun
;, où il avoit été grand-

vicaire.

23 avril. — Jean de la Placette , ministre protestant,

né en Béarn en iG3y , se retira en Danemarck , en i685
,

puis en Hollande, et mourut àUtrecht. Il couiposa beau-

coup de livres de morale, estimés chez les siens; en-
tr'autres : Nouveaux essais de morale; Traités de
l'Orgueil j de la Conscience , etc.; Dissertations sut

divers sujets de théologie et de morale ; deux écrits, l'un

contre la transsubstantiation, l'autre contre le scepticisme

prétendu de l'Eglise romaine.

3o mai. — Bernard Nieuwentyt, médecin hollandais^

né en i6545 est auteur dune rci'ulation de Spinosa, et

de {'Existence de Dieu, démontrée par les Tnerveilles

de la nature. Ce dernier ouvrage sur- tout lui fait hon-

neur. C'est un hommage à la Providence, que l'auteur

retrouve et admire partout.

12 juillet. — Hernian-Alexandre Roell , théologie»

protestant , né «;n Westphalie , fut professeur de théolo-

gie à Utrecht , et donna sur cette matière, ainsi que sur

l'Écriture sainte
,
plusieurs Discours , Thèses et Dis-

sertations»

28 juillet. — Etienne Baluze , savant critique , né à

Tulles en i63i , bibliothécaire de Colbert , étoit un des

îîPmmcs de son temps les plus versas daus la connoia»
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sance des cbartes, des manuscrits et des monumens de

l'antiquité. Il possédoit l'histoire ecclésiastique et profane,

les Pères , le droit canonique. II prépara l'édition de

saint Cyprien, publiée par D. P. Maran en 1726. Il

donna une édition du livre de Marca , De la concorde

du sacerdoce et de l'empire . des Lettres du Pape

Innocent III , des Vies des Papes d'Avignon . des

ouvrages de plusieurs auteurs ecclésiastiques du moyen

âge, un Supplément aux Conciles du P. Labbc , et

d'autres écrits pleins d'érudition. Enveloppé dans la dis-

grâce du cardinal de Bouillon, auquel il étoit attaclic

,

et pour lequel il avoit travaillé, il perdit ses places et

fut exilé. Il fut rappelé après la paix d'Utrecht , et mou-

rut à Paris.

3o juillet. — Guillaume Penn, un des cbefs des qua-

kers , naquit à Londres en 1644. Dès l'âge de onze ans,

il eut, si on l'en croit, des visions et des révélations.

Il étudioit à Oxford lorqu'il fit la connoissance dun qua-

ker, qui l'engagea à se séparer de l'église anglicane. Il

résista aux instances et awx menaces de ses parens , et

commença, en 1668, h prêcher le quakerisme. Son pre-

mier écrit fut la Vérité exaltée , puis Le guide dans

l'erreur. Mis en prison plusieurs fois pour son zèle, il

n'en devint que plus ardent , et chercha à propager sa

doctrine par ses voyages et par ses écrits. En 1682, il

s'emliarqua pour l'Amérique, oîi il avoit o1)tenu une con-

cession de terrain considérable , et oli il se proposoit

d'établir sa secte. Il revint peu après en Angleterre et

ne fut pas partisan de la ié%'olut!on. De là les quakers

se divisèient en deux branches, les Pennites et les Mea~
dites , dn nom de Mead , qjii étoit favorable à la révo-

lution. Penn passa depuis encore deux ans en Pensyl-

vanie , nommée ainsi de son nom, et revint mourir en

Angleteri'e. L'état de ses affaires étant devenu mauvais,

il, fut obligé de céder sa colonie à la couronne. Ses œuvres

ont été rassemblées en 2 volumes in-folio, avec sa vie

à la tête. Il eut un adversaire dans la personne de George

K.eith, quaker, qui l'accusa de déisme. Il est regardé,

aprtis
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aprèa Fox, comme le fondateur du quakerisme. O-i ne
doit point jtigfr des quakers par ce quVu a dit Voltaire

dans les Lettres philosophiques. II y est très- inexact et

très-superficiel, comme on le montre dans une Lettre

d'un quaker à lui-même ; lettre publiée à Londres en

J'j^^ , oîi l'on fait voir qu'il n'a connu ni l'iustoire ni la

doctrine des quakers , et qu'il débite des fables sur le

•ompte de George Fo^ et de ses sectateurs. Ou dit qu'il

peut y voir en Angleterre environ 60,000 amis. Ils sont

cinq fois plus nombreux en Amérique. Cette secte a

beaucoup prêté au ridicule par l'exaguration de »es ma-
nières et par ses assemblées , oîi de préfendus inspirés

débitent gravement, tantôt des impiétés, tautût de» ex-

travagances.

2 octobre. — Barlhélemi Germon, Jésiiite, né à Or-
léans en i663, et mort dans cette ville, eut des difféiens

avec doiii ^labillon et doin Couslaut sur la diplomatique.

Il composa des Lettres et Questions sur l'histoire des

congre'gations de Auxiliis de Serry , et un Traité tkcolo-

gique de la bulle Unigenitus , que le cardinal de Bis-y

adopta pour sou diocèse.

i^ octobre, — I^rançois Paris, vicaire de Saint-Etien-

me-du-Mont à Paris, né près cette ville, est auteur de»

Psaumes en forme de prières , de Prières tirées de

l'Ecriture sainte paraphrasées j de Xldée de la vie des

Saints , du Traité de l'usage des sacremens de Péni"

tence et d'Eucharistie , et de Règles chrétiennes pour

la conduite de la vie. II ne faut pas le confondre avec

le fameux diacre François de Paris.

iS décembre. — Antoine-Augustin Touttée, Bénédic-

tin de Saint-Maur, né à Riom vers i65o, fut éditeur

des OEui'res de saint Cyrille de Jérusalem , publiées

par D. P. Maran , en grec et en latin, 1^20. On lui

attribua les lettres. Si l'on peut permettre aux Jésuites

de confosser et d'absoudre. Elles sont de l'abbé Couet

,

chanoine et grand-vicaire de Paris, mort en i^36. Ce-

lui-ci avoit la confiance du cardinal de Noailles, du chan-

oelier d'Aguesseau et de plusi«ur6 autres personnages,

TOME ^VATraÈME. €
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Apres avoir été partisan de l'appel, il contribua ao fetôfÔP

«lu cardinal.

— Michel le Vassor , né à Orléans , entra daas l'Ora-

toire ,
quitta ensuite cette congrégation , se retira eu

Hiitlande, en 1693. et ensuite en Angleterre, où il se

fit anglican II avoit publié en France un Traite de Ia

*o;'rifahle religion et des Paraphrases sur le NoiU'eau

Testament, En Angleterre , il traduisit les Lettres et

Mimoires de f^argas , sur le Concile de Trente. C'étoit

un esprit léger et un écrivain satirique.

— Jean Graverol, ministre protestant, né à Nîmes

en i636, quitta la France lors de la révocation de l'édit

de Nantes, et se retira à Amsterdam, puis à Londres,

11 prit la défense des Juvenilia de lièze, contre le

p. Mainibourg. On a de plus de lui le Aldise vengé

contre ÏArche'ologie philosophique, de Bumet ; Des
pointsfondamentaux de la religion chrétienne ; Projet

de réunion entre les protestans ; Réflexions sur certains

prétendus inspirés, 170^. Il avoit été lié avec Bayle^

61 mourut à Londres,

1^ fo'crier. — Hngues-François Van Heussen, prêtre

hollandais, né à La Haye en i654 , fut curé à Leyde,

eut le titre de doyen du chapitre d'Utrecht, et il fut

choisi ,
jîfïr M. Codde , pour pro- vicaire, pendant le voyage

de celui-ci à Piome. On le cite comme un des plus zélœ

provocateurs de la désobéissance envers le Pape dans

cette afïairc. Il composa sur ce sujet : Historia episco-
' porum fœderati Belgii ; Batas'ia sacra; plus un traité

de coî:trovevse contre les prolcstans.

"x^ février. —t Burtbéiemi Ziegrnbalg, théologien lu-

thérien , né en Lusace en i683 , fut envoyé dans l'Inde,

en i-^oS, par le roi de Ddnpmarck pour annoncer le

christianisme aux idolâtres. Il fit imprimer une versioa

du Nouveau Testament en langue malabare , et traduisit

aussi quelques autres livres de l'Écriture, Voyez sur cette
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jjrission protestante \Histoire du christianisme des In-
des , par la Croze.

24 jVi'rier. — Jean Richard , avocat , né à Verdun

,

se fit, quoique laïque, auteur de sermons, et en corn-»

posa un graud norabre. Il donua douze volumes de
discours et sermons : on a aussi de lui les Eloges his-

toriques des saints , 4 vol. et le Dictionnaire moral

^

•M la science universelle de la chaire , 6 vol. Il fut

l'éditeur des Sermons de Fromentière ) des Prônes de
Joly et des Discours de l'ahbe' Charles Boileau,

21 mars. — Pierre Poiret, ministre protestant , n«
à Metz en 1646, fut pasteur à Heidelberg et à Anweil,
et se retira ensuite près de Leyde , oîi il mourut. Il

avoit une imagination exaltée, et se fit un système de

mysticité, qui approchoit de l'enthousiasme et du fana-

tisme. Ses principaux ouvrages sont : Cogitationes ra^

tonales de Deo , anima et ma la ; l'Economie dicine /

La paix des bonnes âmes ; Les principes solides de la

rel/g'on chrétienne ; La théologie du cœur; une édition

des OEuvres de jVi''« Eourïgnon, avec la vie de celte

singulière fille.

ij avril. — Jean-Bapliste de la Salle , chanoine de

Reims, et fondateur des frères des Ecoles chrétiennes

^

naquit à Pveims en i65i. Il s'occupa de bonne heure du
projet d'établir des écoles, et il en forma à Reims, à

Paris et dans beaucoup d'autres villes. C'étoit un ecclé-

siastique plein de l'esprit de son état
;

pieux , désinté-

ressé, et qui avoit donné tout son bien aux pauvres. Il

mourut dans la maison de Saint-Yon, à Rouen, où éloit

établi son noviciat. On loi doit quelques petits écrits,

principalement pour la conduite de ses frères. On a

publié sa vie qui est très-édifiantc. L'œuvre qu'il avoit

instituée a été un service signalé rendu à la classe indi-

gente.

24 avril, — Hyacinthe Robillard d'Avrigny, Jésuite,

Bé à Caen en 1673, mourut à Alençon. Il est auteur

des Mémoires chronologiques et dogmatiques pour servir

k l'histoire, ecclésiaitiquç^ depufs 1^99 jusqu'en lyiij
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o'ivrage curieux tt utile, mais où les Jésuites tietinetit

trop de pi ice , e1 qui a été mis à l'index à Rome par

de'cret du 2 septembre 1727, sans doute à cause de la

malignité' de quelques rcfliXious. On dit que ces 31emoirçs

furent revus par le P. Lallemant
,
qui en retrancha beau-

coup de choses, et cpie l'auteur en fut si afl'ecté qu'il en

mourut de chigrin. Ou croit s'apercevoir en effet que

la fin de ces Ah'nioir.'s a été tronquée. D'Avrigny avoit

de l'esprit, du taliiit et des connoissanct'S. On regrette

qu'il n'ait pis donné plus de place dans son ouvrage à

l'bisloire des églises étrangères, et qu'il n'ait pas parlé

des attaques portées dans le xvii« siècle à la révélation.

Ces détails eussent été plus intéressans que ceux que

d'Avrigny donne foi't longuement sur tout ce qui touche

la Si'Ciété. Ses Mémoires sont cependant ce que nous

avons de mieux sur l'iiistoirc ecclésiastique du xvu^ sièclç.

i5 mai. — François Malaval, né à Marseille eu 1627,

et aveugle dès l'enfance, fut néanmoins auteur. Sa

Pratique facile pour ehvcr Vamc a la contamplation

fut censurée et mise à l'index à Rome. On crut y voir

les priucipf'S du quiétisme, qui paroissoit alors se pro-

pager. Malaval se soumit a\ec docilité. Il envoya sa ré-

tractation à tous les évoques de France, à la SorbonnCj

au roi. Tous ceux qui ont été censurés dans ce siècle

n'ont pas été aussi docili s. Malaval étoit aussi pieux

qu'éclairé. On a de plus de lui des Kies des saints ^

la f^ie de saint Philippe Beniti , un Discours contre

la superstition des jours heureux tt malheureux y et

quelques livrés de piété.

29 mai. — Joseph tie Jouv<'nci, Jésuite, né à Paris

en 1643, appelé à Rome en 1609 . y composa ou plutôt

y continua l'IJi.'-toii r de la Sc-cété, commencée par Or—
laudin , Sacchiiii et Ioiishines. 11 en fit pan)îtrc,en 1710,

un volume in-folio
,
qui est le dt rnier de la cinquième

partie. Ce volume fut condamtté en France par deux

arrêts du pai 1« inent de Paris , des 22 février et 24 mars

1713. Voyez les M ( moires de d'Aguesseau, où cette

afiaire est racontée au long.
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6 juin. — Loiiis-Ellies Diipin, docteur et profess ur

lie Sorbonne , né à Pans eu ib5^ , oinnieuça, encore

jeune , sa Nouvelle bibliothèque unii'erselle des auteurs

ecclésiastiques , contre la ju^lle BossuPt écrivit. M. de

Harlay, archevêque de Pans, con lamaa rouvragf» en

1693 , et Dupiu fut obligé de rétracter plusieurs pro-

positions. 11 continua sa Bibliothèque j qui forme 4^
volumes, et qui se ressent de la précipitation avec laquelle

elle a été rédigée. Dupin fut exilé à Châtcilerault , lors

du Cas de conscience , et n'obtint son rappel qu'en ré-

voquant sa signature. Le chancelier d'Aguesseau , dans

ses Mémoires historiques sur les affaires de l'Eglise

depuis 1697 jusqu'en 17 lo, excuse Dupin sur ce qu'il

étoit martyr d'une opinion qu'il ne suii'oit pas. On a

pi'étendu en eiîét que celui-ci n'éloit pas janséniste dans

le fond , et on l'a accusé d'avoir des principes a&'>ez peu

orthodoxes sur des points importans. Le Mor^'ri dit qu'il

etuit exempt des pre'jugés ordinaires , et propre à for-

mer des projets d'. réunion. Il fut en nlation de lettres

avec Guillaume Wake, archevêque anglican de Cantor-

béri , et d travailla à une réunion des deux églises, mais

sans vouloir faire part au Pape de la négoèiation, qiu
,

d'ailleurs, n'eut aucun succès. On a de Dupin une éui-

,

tioa de saint Optât de iMilève ; une de Geison , en 3 vu—*

lûmes in-folio; De antiquâ Eccle^iœ dit-cipUuâ ; un Traité

de la puissance ecclésiastique et temporelle ; une liis^

toire de l'Eglie , 4 volumes; Notœ m Peutaleuchum ;

De la nécessité de la Joi en Jésus -Christ ; Dijense de

la monarchie de Sicile; Tr lité historique des excum—

munications , dont le second volume fut si.'pprimé par

arrêt du conseil du 8 janvier 174^ ; Méthode pour étudier

la théologie ; T/Hiité philosophique et théolo(^ique sur

l'amour le Dieu ; Traité de la \'érit' , etc. Ou voit com-

bien cet écnvauî étoit fécond; il n'est ni toujours sûr ni

bien exact. Il n'étoit pas très- favorable au saint Siège.

Ses ennemis lui ont reproché des torts plus ^aves encore,

«[ui ne paroissent pas fondés.

19 atut* — Ciiïiief-Uildtibrftnd 49 C»astcia, iutlf^!'
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rien, né à Lindcnberg en 166-! , fut ami et disciple de

Spenei' , dont il a donné la vie. Il est aussi auteur d'une

Harmonie des quatre evangUes. 11 laissa k la maison

dts Orphelins de Halle sa bibliothbque et une partie dé

sa fortune. Il prenoit beaucoup d,'in-érêt à cet efablisse-

mt^nt, etpnbiia, au béru'fice dc-s pauvres, la Bible , ie

Nouveau Testament et le Psautier , qu'il vendoit à bas'

prix.

1 septembre. — Michel Le Tellier, Jésuite, ré près

Vire en l643, écrivit en faveur des cérémonies chinoi-

ses, contre le Nom'cau Testament de Rions f contre le

livre de la Morale pratique , et sur quelques autres

contestations de ce temps-là. Il devint confesseur de

Louis XIV à la mort du P. de la Chaise, en 1709. Ce

qu'on dit , dans quelques Mémoires, sur la manière dont

il parvint à cet emploi, rst destitué de vraisemblance.

On lui a reproché d'avoir poussé Louis XIV à des me-
sures de rigueur contre les jansénistes. Ces mesures se

bornèrent à Texil de quelques inirigaus. Ce prince ne

suivit pas, depuis 1709, une conduite différente de c;:!le

qu'il avoit tenue jusque-là. Il regardoit les jansénisles

con-^nie dangereux, et ils les contint avec fermeté. Oa
a dit que Le Tellier avoit forcé Clément XI a donner la

bulle Lnigenitus j et qu'il avoit exigé la condamnât iou

de plus de cent propositions. C'est une de ces anecdotes

sans autorité, qui sont seméfg dans les écrits du parti.

Celle-ci mérite d'autant moins de confiance, que les jRe-

jlexions morales avaient déjà été condamnées à Rome ,

eo 17085 avant que,Le Tcliier pût y avoir aucune influ-

ence. Son caractère a éîé peint sous des cou'eurs très-

désavanlageuses. Ou trouve cependant dans les OEu"
vres de M. d'Aguesseau un trait en son honneur. Le
roi , dit l'illustre chevalier dans le Discours sur la vi&

0t la morî de son père , le roi ayant demandé un jour au P,

Xe Tellier pourquoi il ueseservoit pas, pour ses voyages,

d'un «arosse à sii chevaux , comme son prédéccjssur , le con-

fesseur répondit que cela ne cowenoit pas à son état^

% qu'il auf^H e'tr encore plia honteuse de lejaîre dôi"
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WJUis qu^il ai'oil rencontre sur le chemin de P^eraailles^

élans une chaise à deux ehei^aux ^ un homme de

l'âge , des seri'ices et de la dignité' de M. d'Agitésseau.

Le Tellier avoit la feuille des bénéfices, ainsi que l'avoit

eue le P. de la Chaise. Après la mort de LouisXIV , il fut

exilé à Amiens, puis à La Flèche, où il mourut Oa
oit dans le More'ri , à l'article Fabre , qu'il rendit dts

services à cet Oratorien , et qu'il lui envoya de l'arg«'iit

dans un moment où celui-ci en avoit un très-grand be-

soin. Toutefois le P. Le Tellier est fort maltraité dais

la plupart des écrits de ce temps-là. Depuis ini^J- là^

feuille des bénéfices fut donnée au Conseil de conscience ,,

établi par le régent ; elle étoit entre les mains de l'abbé

de Thésut, secrétaire des commandemens du priiice
,
qui

la remit, en 1722, au cardinal Du'uois , nomtoé premier

ministre. Sous le ministère de M. le duc, eî!e fut con-

fiée à MiJIain, secrétaire de ses cornmandem?ns , ou piu-

tôt celui-ci travailloil sous la direction de févêque de Fréj!: .

5 septembre. — Augustin Erath, chacoine régulier

de Saint-Augustin, abbé régulier de Saint- André et pro-

to-no' aire apostolique, naquit en Souabe en i64'7. H
professa la théologie et fit beaucoiip de bien à sonaJjhaye.

C'étoit un religieux édifîcint et instruit. Il laissa îles

Sermons, des Traités de théologie, des Méd.tritions pieu-

ses, des Dissertations historiques et tliéologiques.

10 septembre. — Michel Felibien , Bénédictin de Saint-

Maur, né à Chartres en iGtitj, étoit neveu de Jacques,

dont nous avons parlé sous in 16. On a de Michel :

ïHistoire de Vabbaye de Saint- Denis , la Vie de Ma~
dame d'Humières , abbesse et réformatrice de Moucby ,

et des Sentimens de piété' sur i'Eiichariitie.

27 octobre. — François Baert , Jésuite, né à Ypre»

•n i65i , fut envoyé à Anvers en 1681 pour tiavailler

aux Actes des saints. Il donna ceux de plusieurs sa.nts

de Bretagne , et un commentaire sur la vie de saint Basile.

3o octobre. — Louis Jobert, Jésuite, né à Paris ea

1637, composa : De'votion des serviteurs de la sainte
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sainte Vierge; Vie du P. Grasset; Des congre'galionif

de la sainte Vierge.

2 de'ccmbre. — Pasqnier Quesnel, théologien fameux

par le nombre de ses e'crits, et par les disputes aux-

quelles il a donné lieu , étoit né à Parais en i634« Après

avoir achevé son cours de théologie en Sorbonne, il

en'rH H;in.' l'Oratoire en 1657. Il paioît que son premier

ouvr.'ige fut ses R^'Jlexions morales sur le Nom'eaa

Testament. Ce n'ctoit d'abord que quelques réflexions

sur 1(S paroles de Jésus-Christ , et l'auteur ne les avoil

destinées, dit- on, qu'à l'usage des jeunes eonfièrrs de

1 Oratoire. Fn iG^S, Quesnel fit paioîîre une nouvelle

édition des OEuvres du Pope saint Léon, avec des no-

tes , des observations et des dis3> rfations. Elle fut cen-

surée à Rome, le 22 juin i6"G, et a depuis été eOacée

par celle des frères BalKrini
,
qui reprochent à Quesnel

beaucoup d'inexactitudes et d'infidélités. Cependant la

congrégation de fOi-atoirc éloit travaillée par des opi-

nions nouvelles. Elle avoit à sa tête le P. Abel de Sainte-

Marthe, qui jieut être r^gardé comme une des princi-

pales causes de si décadnce, et qui y favorisoit les sen-

tiinens de Jansénius et d'Arnauld. Il avoit donné sa

confiance au P. Quesnel qui les avoit adoptés. Repris

plusieurs fois par M. de Harlay , archevêque de Paris,

et continuant toujours à servir le même parti, il fut

exilé, et Quesnel eut ordre de choisir une autre rési-

dence que Paris. 11 se retira à Orléans, en 168
1

, et con-

tinua à y travailler à ses Réflexions morales. La petite

mortification qu'il venoit d'essuyer le porta encore plus

à faire entrer dans son ouvrage des plaintes assez mal

déguisées sur le sort de la vérité et de ses défenseurs.

Une nouvelle mesure vint accroître ces dispositions peu

favorables. L'assemblée générale de fOratoire avoit dressé,

en 1678 , un formulaire sur divers points de philosophie

et de théologie. En 1684, elle en ordonna la signature

• tous les meiijbres de la Congrégation. On y avoit mêlé

assez imprudemment le cartésianisme avec le jansénisme.

Il est assea vraiserablabie que ce «e fut pas par attache-
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îUénf pour le prcmi'jr de ces systèmes que Quesnel sortit

slors de l'Oratoire ; mais il ne crut pas devoir souscrire

à la condairination d'opinions f[iii lui étoient chères. Il

se retira dans les Pays-Bas eu février i685, et joignit

Arnauld à Bruxelles. Une telle compagnie le fortifia de

plus en plus d ins son zèle pour ia doctrine de Jausénius.

Ce fut là que Ouesuel acheva les Réflexions morales.

On peut penser, sans beaucoup de noirceur, que les

conseils d'Arnauld , et la sirualion de l'auteur hors de son

pays, ne contribuèrent j>as à calmer l'amertn me de ses

plaintes, et à le détourner de ses perpéUitlles allusions

Contre les pasteurs et contre l'autorité. L'ouvrage parut

en 1693 et 1694. Nous avons parlé plus haut des a()pro-

bations données à cette production , et entr'autrt s de

celle qu'on a prêtée à Bossuet, On ne peut que déplorer

l'usage que Quesnel fit de son temps et de ses talens pour

conipostr un livre qtii devoit exciter tant de troubles
5

mais l'entêtement des disciples à le soutenir passa encore

celui de l'auteur à le produire, et est, ce semble, moins

excusable. En 1694 1
Quesnel perdit Arnauld; loin de

se laisser abattre par une mort qui laissoit un si grand

vide dans leurs rangs, il songea à réparer ce malheur

par son activité. Dé^^uisé sous un habit laïque, dans un

état calholi<pie, il y semoit le trouble par ses conversa-

tions et ses écrits , excitoit les prêtres contre les évêques,

et le clergé contre le saint S:ége, soutenoit la cause de

Buïus et dé Jansénius , écrivoit contre les constitutions

des papes , et entretenoit en Hollande et en France une

correspondance assidue. Il avoit un agent à Rome dans

la personne de Duvaucel. Ses lettres et celles de ses amis

prouvent assez l'existence d'un parti qui avoit un langage

mystérieux , des chiffres , des noms de guerre. Celui de

Quesnel étoit le père prieur. Il méritoit cette distinction

par son zèle et par sa fécondité
,

produisant sans cesse

de nouveaux écrits, et ne laissant passer aucune occasioa

de propager sa doctiine li). Ce fut pour tous ces griefe

(1) Voyez le recueil intitulé ; Cauia Quesneliiana. BrmftUis,

«04, « y«t ui.4».
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qu'il fut arrête à Malincs et mis en jngcfiient. Nous avoii|

raconté ailleurs les détails de cette aiïaii-e. Quesnel trouva

moyen de s'échapper des prisons de l'oôicialifé. 11 avoit

de chauds amis. Deux ou trois bons Flamands ( d'Arem-

berg , Roover et un antre) furent Ici anges qui délivrè-

rent ce nouveau Pierre. Il se retii-a en Hollande, et se

logea chez Erigode, son ami, qvii se fît libraire pour

être plus utile à son parti. Dts-lojs, Amsterdam devint

un centre et un point de réunion, comme Bruxelles l'avoit

é\é précédemment. Les jansénistes de France y allèrent

en pèlerinage, et quciqui's-uns mcrae se fixèrent auprès

de leur patron. Petiipied , le Gros, Dilhe, Fouillou

,

Laniez, Sartre furent de ce nombre. Ce fut de laque

partirent tant d'écrits et de pamphlets. Ce fut là entre

autres que furent imprimés les Hexaples, que l'on en-

voyoit par la poste à Paris, feudie à feuille (r). Il nous

aeroit impossible d'entrer ici dans le détail de tous les

ouvrages composés par Quesnel. Il se trouva engagé dans

une for.le de contestations particulières , auxquelles il tint

tête avec une ardeur et une fécoudité extrêmes. Il s'éleva

par des nàérnoires nombreux contre la constitution Uni-

genitus et contre le jugement porté sur sa personne à

Malincs. Il fatigua de ses réclamations les Papes, les

évêques , les assemblées du clergé de Fx'ance , le roi , les

magistrats. Il poursuivit les Jésuites avec une chaleur

dont ses disciples héritèient. On peut voir dans Morérif

les titres de c^% différentes brochures. Ils remplissent

plusieurs colonnes. Quesnel prit beaucoup de part aux

troubles de l'église de Hollande , et prépara le schisme dç

cette église. Enfin , on a de cet homme infiitigable quel-

ques livres de piété ; heureux , si dans ceux mêmes à

qui on donne ce titre , on ne tvouvoit pas des traces

(2) Les Hexaples furent îe fiuit Ju zcle et des travaux d'un^

société d'appelans. Lis furent re'di^c» eu grande partie à Saint»

Maïloire , où se réuuiisoit cette société. Boaisi.'T , le Ferre

,

i'Éléœare, Nitelle , Feiiianville , Uault.nclj
, y travailloicnk %

?ayis, et Q«siïel, EfaUi*», J^OJW ^ l^^tàtm^ » Awito*».
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des préventions de l'auteur. Il auroit pu servir l'Église j

il ne lui est resté que la réputation d'un chef de parti.

— Jean-Frédéric Ra^g, ministre d'état de l'électeur

de Bavière, et ensuite de son frère, facheveqne électeur

de Cologne, publia à Wurtzbourg, en 1G80, le livre

intitulé : Paix religieuse , en lutin, où il donne ds
vues utiles et saines pour la plupart. Ce livre a été néan-

moins mis à l'index
,
jusqu'à ce qu'il fut corrige. On a

encore de 5Î. Karg : Vues pacifiques sur la re'union des.

religions qui dii'isent l'Allemagne , et une Fie de sain6-

Jeari-Nepomuchie

.

— Jean-Henri Maïus , théologien luthérien, né ea

Franconie en iGj3, fat professeur et pasteur à Giessen.

Il éloit habile dans la théologie , l'érudition et la littéra-

ture biblique, et il donna sur ces matières un grand

nombre d'ouvrages
,
qui supposent beaucoup de savoir et

de recherches.

— François Burmann , professeur de théologie \
TJtrecht

, y naquit en 167 1. Il fut pasteur de plusieurs

églises. Accusé de spinosisme par Limborch, il en accusa

à son tour Frédéric Leemhof. Il est auteur d'une Har-
monie ou concordance des évangélistes , et de quel-

ques ouvrages de théologie et sur l'Ecriture sainte.

Vers ce temps. — Etienne Lochon , docteur de Na-

varre, curé de Bretonvilliers , né au diocèse de Chartres,

mourut à Paris où il s'étoit retiré. Ses ouvrages sont :

Le P^rai dévoi ; Les illusions dufaux zèle ; Abrégé de
la discipline de l'Eglise j Mort des pécheurs dans tim-

pénitence ; Traité du secret de la Confession , avec la

censure faite, le 21 janvier 1708, par Guy de Sève, évê-

que d'Arras , d un libelle anonyme contre le sceau de la

confession ; Entretiens dun homme de cour et d'uni

solitaire sur la conduite des grands.

1720.

^février, — Jean-Christophe Pfaff, théologien , né.

àgm& ie Wartewberg en i65i , fut jprofeaseur d& theollp
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gie et pasteur à Tubingue, Il donna en latift : Dixser-

tation sur les passages de l'ancien Testament alh'gnc's

dans le nouveau ; Recueil de controversés. Il ne faut

pas le confondre avec son fils , ChristcVf)he-Matthi<-n Pfaff,

abbé de Laure'ac, aussi professeur ëh théokjgie à Tu-
bingue ,né en 1686, qui est auteur tl'un grand nombre d'ou-

vragrs sur la théologie , la controverse et Ihistoire ecclésias-

tique. Nous ne citerons de lui que , Institutions ihe'ologi-

gués ; Fragmenta anecdota sancti Irenœi ; Hii^toire de là

Jbrmule du Consensus. Nous ignorons i'annéetle sa mort.

Il jouissoit dune grande réputalion de science et l'habdeté.

3 mars. — Dominique Siicllaerfs. chanoine de Gand,

né à Anvers en i65o. fiit ù'àbord professeur à Louvain.

Il- est auteur de Dissertations sur des sujets d'histoire sa-

crée, de discipline, èl d un Commentaire sur les qti:<fre

évangéiistés. Cstoit , dit-on, un homme remarquable par

sa science, sa piéîé et son habileté dans IfS alfaires. Il

filt. quelque temps grand'- vicaire' de Gand.
!«• mai. — Béjiigne Loiuelot , avocat au grand con-

seil, né h Dijon en 16^9, étuit un hrjmme pieux, à en

juger par ses' écrits : Devoirs de la vie domestique ;

Prières chr>^tienne s ; hHtres sur l'irrévérence dans les

églises; LéiWi-'s sut' les désOi^dres du carnaval ; quel-

qijes au 1res livies de morale.

i""" septembre. — Eusèbe Renaudot , prieur de Fros-

say , né a Paris en i64o , n'entra pas dans les ordres,

et se contenta de porter l'habit ecclésitjstique. Il se ren-

dit habile dans les langues orientales, accompagna le car-

dinal de Noailles au conclave de 1700, et fut bien traiti^

de Clément XI. A son retour il publia deux volumes

pour servir de continuation au livre de la Perpétuité

de la foi; VHistoire des patriarches d'Alexandrie ; un

Recueil d'anciennes liturgies orientales ; traduction la-

tine de la Vie de saint Atltanase , en arabe , et quelques

autres ouvrages d'érudition et de critique. Ses connois-

sances et son caractère lui avoient procuré beaucoup d«

•onsidération. Sa bibliothèque passa, d'aprM SOO t«stj|v>

wipnt , g Saint-Gei'»uiHi-d»s-Pm.
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ao septembre. — Pierre de laBroue, évêque de Mi-

fepoix, en 16^9, étoit ne' à Toulouse en 1643, et avoit

éle' lié avec Bossuet. On a de lui : Dcfcnse de la grâce,

efficace par elle-même , contre Fe'uélon et Daniel, et trois

Lettres pastorales aux noin'eaux n'unis de ton diocèse

sur l'Eucharistie. Il interjeta appel de la bulle en 171 7,

et ne voulut jnéme pas souscrire à raccommodement de

1720. On trouve dans le recueil des Lettres de Eossuet,

une correspondance entre lui et la Broue, sur les moyens

d'opérer la conversion des protestans. 11 est. auteur duu
Catéchisme, de Statuts synodaux , ùc ï Oraison funè-

bre de la dauphirte Anne- Christine de Ba^'icre , et

d'une Relation des coufrences de 17 16, lois des né-

gociations pour ramener les opposans.

8 octobre. — Théophaue , évê.jue grec en Russie,

ftaquit à Riow , en ibS:. Il fut évêque de Plescow en

1715, et peu après vice- président du riouveau synode.

l'Ioréri dit que Catherine le fit archevêque de Novogorod.

Cependant il mourut avant le règoe de cette princesse.

Il composa divers écrits, prêcha avec succès, établit une

école, forma une hi]>liothèque, C'éloit le plus savant

homme du clergé russe.

29 novembre. — Jean Opstraet, professeur de théo-

logie a Lonvain , naquit au pays de Liège en i6ji. L'ar-

ehevêque de Malines le fit renvoyer en 1690, et Phi-

lippe V le bannit en ^'^/^*^. Mais il revint dtux ans après,

quand l'empereur se fut emparé des Pays-Bas, et il fut

fait principal du collège le Faucon. Il étoit lié avec les

jansénistes. Ses ouvrages sout assez nombreux : Disser-

tation thénlogique sur la com'ersion du pécheur ; Le boit

pasteur; Le théologien chrétien; une théologie; ûes

écrits contre Steyaert , contre les Jésuites, contre Dael-

nian , contre l'avocat Parmentier , contre le père A'eyer

,

contre Denys , théologal de Liège. On voit qu'Opstraet

ne haïssoit pas les disputes.

20 décembre. — Isaac Martineau , Jésuite, né à An-
gers en i64o, fut confesseur du duc de Bourgogne, pu-

blia les Vertus de ce prince , les Psaumes de la pénif
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tênce y avec des réflexions y et des Méditations sur Wk^

plus importantes vérités du christianisme pour une-

retrait^,

— François Posadas, Dominicain, né à Cordoue en

1639, théologien
,
prédicateur, missionnaire , fit de grands

fruits dans les campagnes, où il aimoit sur-tout à annon-

cer la parole de Dieu. Sa réputation de vertu et de sain-

1;eté éloit aussi étendue que méritée. Il refusa levêché

de Ciudad-Rodi-igo, auquel le roi l'avoit nommé. Il

anourut à Cordoue , après une vie passée dans les exer-

cices de la pénitence et du ministère. Peu après , on

«ommença les informations sur ses vertus. On a publié

Sa vie. Il laissa plusieurs écrits , des Sermons doctri-

tlaux , des Serinons en l'honneur de la sainte Vierge^

la J^ie de saint Dominique de Guznian , un livre con-

tre Molinos, et divers traités manuscrits de théologie

mystique.

— Henri de Saint-Ignace, religieux Carme, né à Atb
en Flandre , fut professeur de théologie dans son ordre.

Son Ethica anioris , ou Cours complet de théoèogie

morale , a été prohibé a Rome en 1714 et en 1722. Il

se déclara contre les Jésuites dans le Molinisme ren-

versé et dans beaucoup de pamphlets, oîi Ton ne trouve

pas plus d'intérêt et de goût que de mesure et d'équité.

— Jean-Wo!fgang Jaeger, théologien luthérien , né

à Stuttgard en 1647, ^"* professeur de théologie et pas-

teur à Tubingue. Ses écrits sont : Histoire ecclésias-

'tique comparée avec l'histoire profane j Système etprnfi

de laabrégé de théologie ; Examen de la vie et de la doc-

trine de Spinosa ; Théologie morale ; Ohseivations sur

Pujfendorlf et sur G rotins.

— Jean Dubourdieu , ministre protestant, né a Mont-

peUier vers 164B, se retira en Angleterre lors de la ré-

vocation de ledit de Nantes, Il mourut h Londres après

avoir publié des Sermons, un Traité sur le retranche-

ment de la coupe , la Comparaison des lois de France

•contre les protestans avec celles d'Angleterre contre les

catholiques f et une Dissertation sur la légion thébéenne^
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Jont il prétend que le martyre est une faLle. D'autres

protestans, tels que Hottinger, Moyle, Burnet et Mos-
heim ont partagé cotte opinion ; mais d'autres l'ont for-

tement réfutée, entr'autrcs George Hickee, ce savant

anglais, dont nous avons parlé sous 17 15, et Félii de

Balthasar, Suisse. Dom Delisle, Bénédictin, a porté la

vérité de cette histoire jusqu'à l'évidence. Voyez soa

article sons 1766, ainsi que les Éclaiicissemens du P,
ide Rivaz sur ce fait, 1779*

1721.

G /ani^ier. — Melchior Leydecker, théologien calvf».

niste, néàMiddeîbourg en i652, professeur de théologie»

XJfrecht
,
publia entr'autres ouvrages, un Traite de la

république des Hébreux où il réfute YArchéologie d»

Thomas Burnet , un Commentaire sur le Catéchisme

d'Heidelberg , une Analyse de l'Écriture , une Histoire

du jansénisme , la contuiuation de \Histoire ecclésias^

tique de Hornius , une Histoire de l'église d'Afrique f

etc. Tous ces ouvrages sont en latin.

16 /am'ier. — Rlaximilien Misscn
, protestant, con-

seiller au parlement de Paris , se retira en Angleterre

Jors de la révocation de l'édit de Nantes , et s'y rendit

ridicule par lardenr avec laquelle il embrassa les folies

des prétendus prophète^ des Cévennes. Il présenta commis

des fruits de lEsprit divin le» iniposJnr;^s et le fanatisme

des Camisards. Son Théâtre sacré des Cévennes est un
monument étonnant de crédulité et d'exiravange. Son
Voyage d'Italie est un tissu de fables et de calomnies

maladroites. Misson mourut à Londres, toujours con-

vaincu de la vérité de prodiges dont tout le monde se

inoquoit.

21 janvier. — François Pagi , religieux Cordelier, né

cl Lanibesc en i654, étoit neveu du savan! Antoiuf' Pf:gi,

auteur de la Critique des Annales de Bnronius. 1! aida

<spn oncle dans ses travaux, et donua une Histoire des
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Papes , en 4 volumes, dont ledunier fut publié en I'74t

par un autre Antoine Paj;i, son neveu.

•x^ janvier. — Pierre-Daniel Huet, évêqiie d'Avran-

ches, njquit à Caen en i63o. Il se livra aux études de

critique et derudiiion, et fut nommé sous-précepteui*

du Dauphin , fils de Louis XIV. Il obtint l'abbaye d'Au-

nay , en 1678 , et fut fait évêque de Soissons
,
puis d'Avran-

ches. M lis l'amour de l'étude l'engagea, en 1699, à

renoncer aux fonctions de lépiscopat. Il donna sa démis-

sion , et se retira chez les Jésuites de la rue Saint- An-

toine , à Paris, où il passa le reste de ses jours. Nous

ne citerons de ses ouvrages que ceux qui ont un rapport

plus direct avec la religion. Sa Démonstration e'vangé-

liqiie j dont il donna deux éditions successives, annonce

une grande érudition. Son édition des Commentaires

d'Origène sur FEcriture sainte ; l'ouvrage intitulé r

Questiones Alnetancv de concordiâ ralionis et Jîdei , ou

Questions d'Aunay sur l'alliance de la raison et de la

foi (elles furent ainsi appelées du nom de l'abbaye d'Au-

nay où Huet les rédigea
) ; le livre De la situation du

Paradis terrestre ^ sont pleins de recherches. Voltaire,

qui a pris à tâche d'atténuer l'atlachement des plus grands

hommes pour le christianisme, dit dans son Siècle de

Louis XIf^ j que le Traite' de la foihlesse de l'esprit

humain a fait beaucoup de bruit, et a paru à quelques-

uns démentir la Démonstration evangélique. 11 n'avolt

sans doute lu ni l'un ni l'autre. Huet étoit très-savant,

et voué aux recherches d'érudition.

'S février. — François IMacé, bachelier de Sorbonne^

curé et c'tianoine de Sainte-Opportune , composa un Abrégé

»]ironologique , historique et moral de l'ancien et du
nouveau Testament , une traduction de ïImitation, et

de quelques livres de piété du P. Busée , et un Esprit

de saint Augustin, qui est resté manuscrit.

7 avril. — Gilles De Witte, curé à M al inés , né à

Gand en 1648, entra avec chaleur dans les disputes qui

9gitèrent 1 Église de son temps. En iGSS la faculté étroite

censura quelques propositions de lui contre l'autorité des

Papes.



âes écrwains, 1721. an
"papes. \\ seleva cotjtre cette censure, ainsîqu'Arnauld *

Steyaert la soutint. Le More'ri avoue que les amis de
T)e JVilte auroient désiré en certaines occasions qu'ilmo-
dérât son grand zcle. La liste de ses e'crits est en effet

très-conside'rable. li paroît qu'ils ne brillent ni par Texac-

litude ni q\v la modération.

27 avril. — Claude Fyot de la Marche , abbé de Saint-

Etienne de Dijon
,
prêtre plein de zèle et de charité, est

auteur d'Entretiens avec Jésus- Christ j du Manuel pour
entendre la messe , de la Dévotion aux anges , et d'avis

sur le sacrement de pénitence. Voyez l'Introduction ^

page 6c{.

6 mai. — Pierre-Lambert le Drou , religieux Augustin

et docteur de Louvain , naquit à Huy dans les Pays-Bas.

Innocent XI l'appela à Rome, oîi il fut préfet du collège

de la Propagande. Innocent XII le fît son sacriste, et

lui donna le titre dévêque de Porphyre. Il eut quel-

ques désagrémens au sujet du livre des Rtfleooions mo-'

raies , pour lequel il fut nommé consulteur. Il revint

dans les Pays-Bas, et fut vicaire- général de Liège. On
a de lui quatre Dissertations sur la contrition et l'at"

trition.

9 juin. — Walter Moyle, littérateur anglais, né en
167a, écrivit conti'e la religion et contre le clergé, et

attaqua entr'autres le miracle de la légion thébéenne

et la mémoire du martyre de saint Ignace. Dans un autre

écrit , il prétendit que les miracles avoient cessé de
bonne heure dans l'Église. Il etoit instruit, mais sa-

tirique.

i3 août. — Jacques le Long, prêtre de l'Oratoire, né
à Paris en i665, bibliothécaire de la maison de Saint-

Honoré , fut savant et laborieux. Il est connu spéciale-

ment par sa Bibliothèque sacrée , oîi il donne un catalogue.

des manuscrits et des textes originaux de la Bible avec
leurs éditions et versions, et aussi une notice des auteurs

^ui ont travaillé sur l'Écriture sainte, et de leurs ou-
vrages. On a de plus de lui un Discours historique sut
les Bibles Polyglottes , et sur leurs «Ufléreates éditioaç-
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C'est lui qui est le premier auteur de la Bibliothèque hîs^

torique de la France.

l»"" septembre. — Benoît Bacchini , Be'nédictin du

Mont-Cassin, né a Borgo- san-Donnino en i6ji , mort

à Bologne , étoit un savant d'un mérite rare, et versé

dans les antiquités ecclésiastiques. Il est auftv'r de dis-

sertations sur Ihistolre ecclésiiisticjue , entr antres De ec-

clesiasticœ Hierarckiœ originibus flissertatio. On dit

<[u'elle est savante et pleine de recherches. Il se distingua

aussi dans la carrière de la prédication.

9 septembre. — David Martin , ministre protestant,

ijé en Languedoc en 1689, se retira en Hollande, et fut

pasteur à Utrecht, oîi il mourut. Il étolt estimé dan»

sa communion pour son esprit , son caractère et ses con-

poissances. On lui doit : Histoire du vieux et du nou"

l'eau Testament , appelée communénicnt 5/^/^ de Mor-
tier; huit sermons; Traité de la religion naturelle;

Traité de la religion révélée; deux Dissertations, en

fji-j, l'une sur le texte célèbre de saint Jean des trois

témoins f dont il prouva l'authenticité contre l'anglai»

Emijn ; l'autre sur le fameux passoge de Joseph , louchant

Jésus-Christ, dont il établit aussi l'authenticité. Emlym
lui ré{)ondit sur le premier point , et Martin fortifia sa

dissertation par deux nouveaux écrits.

18 octobre. — Pierre Constant , Bénédictin de Saint-*

Maur, né h Corapiègne en i654, mort à Paris, doona^

en i6(.)3 , une édition des OEuvres de saint Hilarre

,

travailla a celle de saint Augustin, et rédigea le premier

olume des Lettres des Papes. Il prit la défense d«

Mabilion centre le P. Germon , Jésuite.

6 di'cembre. — Jacques Coret , Jésuite vertueux et

zélé, mort à Liège, est auteur de quelques livres de

piéié, comme le Journal des anges; la Maison de

l'éternité, etc.

3o décembre. — Pierre de Lorrain de Vallemont^

prêtre, né à Pont-Audemer en 1649, y mourut. Entre

beaucoup décrits de lui, nous citerons ses Lettres sur

la converswn de ^'cux ministres protesians , lignes et



^es éciivains. i-^t^a. o^
C^ilbert , ï6-f)et i6S5. |Sa Physique ccciihe , ou traité

de la baguette divinatoire , a été réfutée par le P. le

Brun, et mise à l'index à Rome, le 26 octobre i^oi.

Sa Dissertation ilw'o/ogiffue et historique du secret des
"mystères, ou apologie de la rubri<jue des missels , -qui

ordonne de dire secrètement le canon de la messe , 17 ro,

Paris 3 vol. donna lieu à des Remarques critiques , de

Baudouiu , chanoine de Laval , partisan du système con-
traire, et qiîi avoit de'jk écrit en faveur de Claude

de Vert.
— Jean Gale, ministre anabaptiste à Londres, né dans

eettç ville en 1680, fut en relation d'aaùtié et de lettres

avec Jean Le Clerc. En 171 1, il publia des Lettres

contre l'Histoire du hapteme des enjcins f de Wall. Il

étoit ami de Whiston . et partisan de la plus graadO'

liberté religieuse. Il a laissé quelques sermons.

1722.

5 janvier, — Herman Densing, théologien cocceien,

aé à Groningue en i654, fut inquiété pour ses senti-

niens parmi ceux de sa communion. Ses ouvrages sont :

une Histoire allégorique de l'ancien et du nouveau^

Testament; Commentaire mystique sur'le Décalogue j

,

Allégorie prophétique de l'histoire évangélique ; Mystère

de la sainte Trinité' , où il ne trouve qu'une 'allégorie
;

Moïse évangelisant ; etc. tous en latin. Il a poussé

fort loin le système de l'allégorie.

33 janvier. — Henri, comte de Boulaiavilliers , né à.

Saint-Saire en i638, mort à Paris, est auteur entr'autrœ

d'une Histoire des Arabes et de Mahomet, et d'une

Analyse du Traité théologico-politique de Spinosa. li

passoit pour porter assez loin la liberté de penser, et

quelques-uns des principes avancés dans ses livres l'ont

fait regarder comme peu favorable au chi'istianisrae. Ce-
pendant il étoit lié, dit le Moreri , avec les seigneurs de,

la cour qui avoient le plus de réputation de piété. Il

t&ourut entre les jbras du P. la JDoi'de; ie l'Orattiff ,,
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qui assura n'avoir jamais vu personne raieut disposa t"

recevoir les sacremens. Il les reçut en effet avec beaucoup

de marques de piété. Il est certain au reste que lefi

Coûtes sur la religion , le Diner du comte de Bou-

lainvilliers y et les autres écrits irréligieux, publiés sous

son nom, ne sont pas de lui. Ou lui attribue dans la

Biographie universelle le Traité des trois imposteurs ^

soi-disant traduit de l'anglais, sans nom de lieu, lyyS,

in-S"*, de 102 pages. Cette attribution est-elle plus

fondée que les précédentes ? On lui reproche , dans le

même ouvrage, de s'être occupé sérieusement d'astrologie

judiciaire , et d'en avoir fait l'application aux événemens

de la politique.

3i janvier. — Joseph Lambert , docteur de Sorbonne,

prieur de Palaiseau , né à Paris en i654, prêcha avec

succès dans la capitale. C'étoit un ecclésiastique chari-

table pour les pauvres, et zélé pour la conversion des

proteslans , dont il ramena plusieurs. On a de lui des

Discours sur la vie ecclésiastique ^ \Année évangélique ,

en 'j vol.; des Instructions sur les Commandeniens de

Dieu f sur les Evangiles ; des lettres de controverse p

et d'autres écrits de morale et de piété.

r^ février. — Louis-Gérauld de Cordemoi, licencié de

Sorbonne , abbé de Fénitres , lecteur du Dauphin fils de

Louis XIV, naquit à Paris en i65i. 11 s'appliqua à U
controverse, et fit plusieurs missions en Saintonge, et

des conférences publiques à Paris avec les protestans.

Ses ouvrages roulent sur cette matière : De l'invocation

des saints ; Conférence de Luther avec le diable ; Lettre

en réponse a celles de Jurieu contre l'Histoire des va-
riations ; Traité contre les sociniens , dédié à Bossuet

j

Éternité des peines, contre les mêmes; Traités des

images et des reliques^ Reflexions sur la réponse des^

docteurs d'Helmstadt.

\^février, — Jean-Jacques Schudt, protestant, né à

Francfort sur le Mein en 1664, fut habile dans les lan-

gues orientales et le rabbiaiàmç. Il a écrit sur l'histoire

juive et sur rÉcriturc.
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3 mars, — Caoïpège Vitringa, théologien protestant,

né en Frise en 1639 , fut protesseur de théologie à Leeu-

warJe, où il mourut. Ce savant est principaleu\eut

connu par son Commentaire sur Isdie , en -x volumes in-

folio, li a donné aussi des ouvrages de théologie et de»

dissertations sur l'histoire juive. Ses écrits sont nombreux.

Son fils, nommé aussi Cau)p(^ge Vitringa, né en i6g3 ,

et mort le 11 janvier ly/S, fut professeur de théolcgie,

et donna un Abrège' de la the'ologJe naturelle , et des

dissertations sur lÉcriture sainte.

II mars. — Janus-Junius Toland , déiste anglais, na-

quit en Irlande en 1678. Elevé dans la religion catho-

hque
,
qui étoit celle de ses parens , il la quitta à seize

ans, peul-êtie même plutôt , et depuis il montra toujours

un 7èle ardent contre elle. Il parut quelque temps sui-

vre le culte presbytérien ; mais on s'aperçut bientôt qu'il

n'étoit attaché à aucune croyance. 11 pailoit contre m
religion dans les calés et dans les clubs. Repris de cette

conduite, il donna un déclaration de foi conforme aux

principes de féglise anglicane. Mais dans le même temps

il travailloit an Christianisme sans mystères , qu'il pu-

blia , en 1696, à Londres, et qui attira l'animadversion

du parlement et du clergé. Ptetiré à Dublin , loin de s'y

tenir tranquille , Toland révolta tous les esprits par la

hardiesse de ses propos et l'intempérance de sa langue.

Il débitoit ses maximes dans les lieux publics, et se ré-

pandoil en injures contre ses adversaires. Nous avon$

parlé ailleurs de ses principaux éci'its. Comme il se trou-

voit souvent dans une extrême misère , il vendoit sa plume-

aux partis. Il affectoit un grand zèle pour la maison

d'Hannover
,
publioit des pam])hlets contre le clergé , con-

tre le prétendant , contre les Français. Collins , auquel

il faisoit assez bassement la cour, n'avoit pas, dit-on ,

une bonne idée de sa sincérité. Toland a laissé parmi

ses compatriotes une mémoire peu honorable. Swift n'en

parle que comme d'un misérable. Le journal intitulé le

Free-holder y dit qu'il étoit grossier et arroganj. « C'est

4> UD probiêioe , ajoate-t-ii y de savgir fi 1«« geas de bkc
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« ont eu plus de compassion pour lui que les incréJulaS

«: eux-mêmes n'ont eu de mépris. » Caustique et ram-

pant, il prodiguoit la satire et la flatterie suivant ses

intérêts ou ses ciprices. Desmaiseaux, qui sVlïorce de

le justifier sur plusieurs points, reconnoît qu'd aimoit

les paradoxes, et que la misère lui faisoit prendre la plu-

me. Diderot , dans son Essai sur le mc'rile et la vertu,

parle d'Asgill , de Tindal et de Toiand , comme de «i gt'us

« aussi décriés dans leur église en qualité de chrétiens,

«t que dans la république des lettres en qualité d'auteurs,

« mauvais protestons et misérables chrétiens. » L'auteur

même di- la partie de la Philosojjlue ancienne et moderne

,

dans \Encyclopédie mcthodique , Naigeon, tout favora-

i)le qu'il est aux écrits J! religieux , convient pourtant que

ceux de Toiand sont en général «i plus superficiels que

«: solides, plus hardis que concluans ,
plus remplis d'in-

«( jures que de philosophie, et qu'il a laissé en Angleterre

« une mémoire décriée et même odieuse. » Mais en même
temps cet éditeur inconséquent a traduit en français quel-

ques-uns de ces mêmes ouvrages, les a insérés dans sou

recueil , et n'a pas craint d'en vanter la force et la lo-

gique.

5 avrih — Jean le Porcq , prêtre de l'Oratoire
,
pro-

fesseur de théologie, inorL à Saunuir, publia, en 1680,

un traité étendu et estimé contre Jansénius. C'éloit ua.

homme très-pieux , suivant l'abbé Goujet lui-même.

8 ai'ril. — Jean-Uaptiste Hué-Delauné, docteur de

Sorboune , et vicaire- général de Baveux, fut long-temps

curé à Caeu. II y fit paroître son talent pour la contro-

verse, eut des conférences avec les protestans , et en ra-

mena un grand nombre. M de jNesraond se l'attacha

spécialement. Ses ouvrages roulent tous sur la contro-

verse : Motifs de réunion ; Lettres à MJI. Morin et dit

£osc ; Lettre aux nouveaux convertis.

i3 avril, — Charles Lesley, prêtre anglican, jacobite

zélé , fit plusieurs fois le voyage de Saiut-Germain-en-

Laye et de Bar-le-Duc pour s aboucher avec Jacques II

tt, 9Te« le prince son fils. Il aoaiit ne» pour portfÇ^
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«lelui-ci a se fair*' protestant. On le regardoit comme le

chef (les non-ju7'eurs. Il prit part aux controverses d«
son église, et éciivit, tantôt contre la révolution de 1688.

tantôt contre les quakers et autres dissideu s, tantôt contre

les sociniens et les déistes, mais sur-tout contre les catLo^

Lqiies. C'étoit un homme actif et remuant.

26 mai — E'ime- Bernard Bourrée
,
prêtre de l'Ora-

toire
,

profess.'ui de théologie, naquit à D.jon en i65a,

?*îoiis no citeioiis de sos écrits que les Conjt'rciices ec-

ck'siasUques de Langres ; Kocplication des Epitres et

E^'angiles de tous les dimanches ; Sermons , Honiéli,-s

,

Méditations , Retraite ; Vies de personnes pieuses. Oa
loue son zèle et sa piété.

7 septembre. — Gérard Walter Moîanus, théologiea

luthérien , abbé de Lockum , naquit à Haraeln , dans le

Hannovre. Il fut quel jue temps en correspondance avec

Bo suct pour la réunion des deux églises, et composa
quelques écriîs que Ion trouve insérés dans les Œuvres
posthumes de l'évêque de Meaux. C'étoit un homme in-

struit , conciliant et modéré.

20 décembre. — Claude Prou , Céleslin , né h Orléans
,

et mort k Verdelays , est auteur des Regrets d'une ame
touchée ; de la J^ie de saint Lyé j des Réjlexions chré-

tiennes sur la virginité f des Dispositions nécessaires

pour gagner le jubilé^ et à'Instructions morales tou-

cha7it l'obligatiou de sanctifier les dimanches et les

fétts,

1-23.

17 a\'ril. — Thomas-Vincent Tosca, doctenr en théo-

logie, prêtre et supérieur de la congrégation de Saint-

Philippe de Néri , étoit né au diocèse de Valence, et y
fut examinateur synodal. Il est auteur d'un Cours de

philosophie ; de la f''ie de la mère Josephe-Marie d&

Sancta Inès , religieuse déchaussée de la Conception, et

d'un Abrégé de théologie j qu'il n'a pas termicié. U MQ\i^
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Ci5 ai>rîl. — h.y\à\-é Terrasson
,
prêtre de l'Oratoirft,,

ne à Lyon , remplit avec succès le ministère de la chaire

à Paris et à la cour. Ses Sermons ont e'té publiés en 4

volumes. Il ne faut pas le confondre avec l'abbe' Jean

Terrasson, son frère, professeur au colle'ge royal, dont

on n'a que des ouvrages étrangers à la religion , ni avec

un autre frère, nommé Gaspar , et aussi de TOratoire.

dont nous parlerons sous \rSi.

21 mai, — Jacques Maboul, éveque d'Alet , né à

Paris, prêcha avec distinction à Paris et dans la pro-

vince. Ses Oraisons funèbres ont été recueillies en i vo-

lume. On lui attribue deux Mémoires , composés en i^i6,

sur les affaires de l'Église
,
pour lesquelles il avoit été

chargé par le Régent de quelque négociation.

i^ juillet, — Claude Fleury, historien célèbre, naquit

à Paris en i64o, d'une famille originaire de Normandie,,

et suivit quelque temps le barreau. Mais il embrassa en-

suite l'état ecclésiastique, dont il étoit digne par ses vertus

et ses connoissances. Il fut précepteur du prince de Conti,

en 16^2, et du comte de Vcrmandois en 1680. Le roi le

nomma en 1684, à l'abbaye du Loc-Dieu , et en 1689,

il le fit sous-précepteur dts cnfans de France, ses petits-

fils. Ainsi Fleury se trouva associé à Fénélon , au duc de

Beauvilliers, et aux autres hommes vertueux chargés de

l'éducation du duc de Bourgogne et de ses frères. Nommé
prieur d'Argenteud en l'joG, il remit son abbaye du Loc-

Dieu. Le 9 novembre 17 iG, il fut choisi, malgré son

grand âge, pour être le confesseur de Louis XV enfant,

et entra en cette qualité au conseil de régence. S'étant

démis de cette fonction en 1722, il fut remplacé par le

p. de Linièrcs. li mourut d'apoplexie l'année suivante,

avec la réputation d'un ecclésiastique Terlueux et d'un

écrivain estimable. Son giand ouvrage est son Histoire

ecclésiastique , qu'il commença à publier en 1691 , et

dont il donna vingt volumes. Il éloit Agé de quatre-

vingt-deux ans quand il fit paroître le dernier, et rien ne

parut s'y sentir de la foiblesse de 1 âge. Cette Histoire

Ta jusqu'av coacile de Cgusta&ce. £jle est écrite aree.
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jbeaiiooup de naturel et de simplicité, quelquefois même
avec négligence. Mais cette négligence passe à la faveur

de l'esprit de piété qui anime l'ouvrage , de l'onction qui

y règne, du jugement, de la raison, de l'amour pour

la vérité, qui s'y font sentir. On lui a néanmoins fait

quelques reproches. On l'a accusé de n'avoir pas été as-

sez réservé sur le compte de quelques Papes, et d'avoir

présenté certains faits sous un jour défavorable. Dom
Ceillier et les auteurs de VHistoire de l'e'glîie gallicane , no-

tèrent plusieurs erreurs de faits et de dates. Deux nlijîieux,

le P. Honoré de Sai nte- Marie , et le P. Baudouin de

Housta , Augustin , relevèrent avec sévérité les délauts

de l'ouvrage. Il parut à Avignon , en 1786, des Ohser-

V'ations sur l'Histoire ecclésiasti(fue de Fleury , eu 2

volumes, qui dévoient être suivis de six autres. Cette

suite n'a pas vu le jour. On attribue cet ouvrage au

Père Lantéautne , Jésuite. D'autres le donnoient à un
prêtre vertueux et instruit, l'abbé Planque, Snipicien.

Cette critique est plus modérée que celle de l'abbé Ros-

signol , ex-Jésuite. Celle-ci est intitulée : Réflexions sur

l'Histoire ecclésiastique de Fleury ; Paris , 1802. Oq
fait beaucoup de cas, en Italie, des Obsen'ations criti-

ques de Marclutti , sur VHistoire ecclésiastique de Fleu-

ry : elles ont été traduites en français , et imprimées

dans les Pays-Bas , il y a queltjues années. Un recueil

aussi volumineux que celui de Fleury ne pouvoit être

parfait; usais l'auteur a un ton de candeur qui persuade.

Ses réflexions sont quelquefois fortes; mais chez lui du,

moins l'abus n'est pas un prétexte pour condamner la

chose même. On voit qu'il aisnoit sincèrement l'Eglise .

et qu'il ne l'esscmMoit point à ceux qui , le citant à tout

propos, et se piquant peu d'être aussi équitables que lui,

voudi'oient imputer h la religion même les vices de cer-

tains personnages , les abus introduits quelquefois dans

les choses les plus saintes, et d'autres événemens que les

bons chrétiens déplorent, tandis que d'autres en font

trophée. Un Capucin appelant , le P. Tranquille de

^yeux^ depuis réfugié en IloUaBde, prit la défense de
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Fi(.-ury contre ses détracteurs ; mais sa Justification n'est

pas plus lue aujourd'hui que leurs critiques, et la r^pu"

talion de Fleury l'a emporté chez notis sur les unes et

\ç.h autres. Les étrangers n'ont pas jugé FItury aussi fa-

vorablement, et le taxent môme de partiaUté. Il mit

à la tête de quelques-uns des volumes de son Histoire

,

des Discours dans lesquels il passe les faits en revue,

et en tire des réflexions. Ces Discours sont sur-tout es-

timés, lis sont pleins de force et de précision , et ren-

ferment des vues saines. L'auleur y regrette amèrement

l'ancienne discipline, et semble blâmer tout ce qui ne

porte pas l'empreinte des premiers siècles. Un homme
si judicieux ne devoit-il pas néanmoins mettre dans la

balance l'autorité de l'Eglise qui a sanctionné des ehan-

geraens, suite inévitable du temps? Ces Discours sont

au nombre de douze ; il y en a entr'autrcs un qui traite

des libertés de l'église gallicane. Il ne fut point publié

du vivant de l'auteur, et ne parut qu'après sa mort, en

1723. L'éditioa fut clandestine. L'éditeur (peut-être

l'abbé de Bonnaire , appelant
) y joignit des notes qui

annoncent un homme de parti ; ce qui fut cause que

le discours fut supprimé par un arrêt du 9 septembre

1723. 11 fut aussi mis h l'index , à Rome, le i3 février

1725. En 1763, Antoine-Gaspar Boucher d'A rgis (avo-

cat, mort vers 1780) donna une nouvelle édition de c«

discours, oîi il se permit des altérations considérables,

qui ont été relevées par M. Emery dans ses Nouveaux

cpuscules de Fleury. Celui-ci y donne le texte du Dis-

cours ) conformé à un manuscrit qu'il avoit entre les.

mains, et on voit avec surprise que Boucher d'Argis

avoit altéré précisément les passages les plus favorables

à l'Église et au saint Siège. Un autre avocat, Chiniac

de la Bastide, fit encore imprimer le /?/.ycoMr5 de Fleury.,

en 1765, avec un commentaire si violent, qu'il déplut

Blême au parti auquel léditeur étoit attaché. Ainsi ce

Discours avoit toujours été altéré en lui-même, ou dé-

paré par de mauvaises notes, quand M. Emery le publia,

Mgi 1807 , dans sa pureté priœitivg. Jl fit voir que Fi«urj
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joVtoit pas aussi o[)posé ù îa cour de Rome qu'on a voulu

le persuader. Les autres ouvrages de ce célèbre histo-

rien sont les Mœurs des Israélites ; les 3^œurs des

chrétiens ; YInstitution ai droit ecclésiastique , dont

Boucher d'Argis a donné aussi une édition chargée de

notes
, qui ne sont pas fort exactes ; le Catéchisme /lis"

torique ; le Traité du choix et de la méthode des étu-

des ; les Devoirs des maîtres et des domestiques ; la f^ie

de yJ/'we d'arbouse ; tous ouvrages coraj)asés sans préten-

tion , et qui, sous un style uni, offrent le langage d'une

raison solide et d'une piété vraie. Le Dit lionnaire des

ouvrages anonymes attribue encore à Fleuiy V Institu-

tion au droit J'rançais , publiée sous le nonj de Gabriel

Argou , son arai , mais il n'en donne pas de preuves. En
1780, Piondet publia des Opuscules de Fleury , en 5

volumes, et en 1807, M. Émery donna , comme nous

l'avons vu , de Nouveaux opuscules , en un petit volume,

auxquels il fît ensuite quelques additions. Les pièces

qu'il y a insérées sont curieuses, et montrent en Fleury

un homme opposé aux nouveautés de ce temps-là , et

attaché aux droits de l'Église et du saint Siège. Il est

d'autant pins utile de le remarquer, qu'on a plus sou-

vent abusé du nom et de l'autorité de ce célèbre histo-

rien. Il ne faut poiut confondre, avec l'ouvrage de Fleury,

la continuation de son Histoire par le P. Fabre ; recueil

fastidieux, où l'auteur a tout entassé sans clioix , l'his-

toire civile et politique avec l'histoire de l'Eglise. Voyez

Fabre, i^SS. On dit quun P. Alexandre de Saint- Jean

de la Croix, religieux Carrae-déchaussé , a aussi entrepris

de donner une continuation de FUury , et qu'il a été cri-

tiqué par Mangoiddans un livre publié à Augsbourg, en

1783, en 3 volumes. Nous ne connoissous ni l'ouvrage

du P. Alexandre, qu'on dit être très-partial et très-

mauvais, ni le travail de son critique. L'un et l'autre

paroissent être Allemands.

4 août. — Guillaume Fleetwood , cvêque anglican de

Saint-Asaph, puis d'ÉIy , né en i656 , se fît une répu-

|ation par ses sermOQS, qui ont été imprimés» En 1701,
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il publia {Essai tiir les miracles , en deux discoui'S des-

tines pour la fondation de Boyle- Il traduisit la Méthode-

aisée de dévotion chrétienne , de Jurieu , et donna, en

1712, le Jugement de l'église d'Angleterre sur le bap-

tême des laï(jues.

7 août. — Guillaume Daubenton . Jésuite, né à Aux-
«rre en 1648 , se distingua dans la piédicatioa , et devint

confesseur de Philijjpe V , roi dEspagne. 11 quitta celte

place vei-s 1704; niais fut rappelé par le roi en r^iô. Il

a laissé la P ie du B. François Régis ; des Mémoires pour

sa béatification f et des Oraisons J'unèbres. Voltaire,

dans sou Précis du siècle de Louis XV , raconte d'après

Bellando, un conte absurde sur la mort de ce Jésuite.

Voyez à ce sujet une lettre insérée, par l'abbé Grozier,

dans ïAnnée littéraire, 1777, N<' 18. 11 y montre qu'il

est faux que Daubenton ait rien révélé de la confession

de Pliilippe V, et qu'il suit mort comme le prétend Vol-

taire, d'après Bellando, historien inexact et supprimé ea

Espagne. 11 fait voir aussi que Daubenton , loin d'être un

intrigant et un ambitieux, sollicitoit sa retraite depuis

plusieurs années. Cette lettre mérite d'être lue. Duclos

a rapporté les faits comme Voltaire.

17 août. — Joseph Bingham, prêtre anglican, né à

Wackefield en i66t5, étoil un érudit. Il est auteur de

dilïérens écrits sur des matières de liturgie et de contro-

Terse. Mais son grand ouvrage est les Origines ecclésias-

tiques , dont le premier, volume parut en 1708, et les

neuf autres successivement. Cet ouvrage est savant et.

plein de recherches.

14 septembre. — François- Dominique Zurlauben ,

abbé de Mûri, naquit à Bremgarten en 1646, et se fit Bé-

nédictin a Mûri sous le nom de Placide. On a de lui

des Discours panégyriques moraux j et le Double esprit

d'humilité et d'obéissance , tous en latin. 11 fut fait abbé

de Mûri en i683, et prince du Saint-Empire en 1701.

Il fit beaucoup de bien au spirituel et au temporel de

son abbaye , rebâtit l'église , et en accrut les domaines.

(1 étoit considéré ta Suiaee , st fut visiteur de t#ut ï»j^
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dre dans ee pays. Son frère, Conrad, aus»i Bénédictin,

né en 1649, devint abbé de Rheynaw en 1697, ^' ^^^

bon théologien, saint religieux et sage prélat. Il fit re-

vivre l'ancienne discipline dans son monastère , et fut

tisiteur de l'ordre en Suisse , après la mort de l'abbé dé

Mûri. Il mourut à Rheynaw , le iB juin i^Sd. Son nom
de religion étoit Gerold.

22 septembre. — JacqutsBasnage de Beauval , minis-

tre protestant, né à Rouen en i653 , fut d'abord pasteur

dans cette ville
,

puis après la révocation de l'édit de

Nantes, à Rotterdam et à La Haye. Il eut de la réputa-

tion dans sa communion. Ses ouvrages sont, XHistoire

de VÉglise ; l'Histoire des Juifa depuis Jésus-Christ ; la

République des Hébreux ; les Antiquités judaïques ; une

Histoire de Fancien et du nouveau Testament ; ua

Traité de la conscience , et des sermons.

la octobre. — Etienne- François Vernage, né à Pari*

en i652, vicaire à Saint-lNicolas-des-Champs de Paris,

est auteur de Nouvelles réflexions , ou sentences et maxi-

mes morales et pratiques, 1691 , de Pensées chrétien-*

nés tirées de l'Ecriture sainte et des SS, Pères , ï7'9>
et du Traitéde la charité selon saint Paul , 1 7 1 1 . Ver-

Bage étoit un prêtre plein de zèle et de piété, et appliqué

aux bonnes oeuvres.

i4 octobre. — Léger-Charles Decker, doyen de Ma-
lines, né à Mons en i6^ô ,

professa la théologie à Lou-
vaia. Il écrivit contre le Droit ecclésiastique , de Vaa
Espen, et donna deux courtes Histoires du bdianismc

et du jansénisme , en latin.

9 novembre. — Jacques Pinsonnat , docteur en théo-

logie
,
professeur d hébreu , et curé de Saint-Sauveur des

Petites-Maisons, à Paris, étoit né à Châlons-sur-Saône

vers i653. Il est auteur d'une Grammaire hébraïque

^

et de Considérations sur les fnfstères , les actions et les

paroles de Jésus-Christ , avec des prières. Au commen-
cement des contestations deTÉglise , il publia une brochure

intitulée : La veuve de Sarepta, C'étoit un homoie
pieux, savant et zélé.
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25 novembre, — David- Augustin Brueys, ne à Aîsf

en 1640, fut d'abord protestant, étudia la théoloji^ie

dans cette communion, entra au consistoire de Montpel-

lier, et écrivit contre ïExposition de la foi catholique^

de Bossuet. Ce prélat s'en vengea en le ramenant à cette

raêrae foi. Brueys. peu après son abjuration, justiBa

cette démarche par un écrit auquel Jurieu , Lenfant et

Larroque essayèrent de répondre. Il entra dans l'état

ecclésiastique après la mort de sa femme. Eu i685, il

publia la Défense du culte extc'rieur des catholiques y

avec la réfutation de ses critiques -, en 1686 , une Réponse
aujc plaintes des protestons contre les moyens employés

à leur égard en France ; un Traité de l'Eucharistie^

un autre de l'Eglise; en 1692, une Histoire du Ja?ia~

tisme (des Gévennes) de notre temps, avec une suite

en 1709 et en itiS. Il est encore auteur d'antres ou-

yragps de controverse. EnKn , il en a composés d'ua,

genre bien différent.

3o novembre, — Pierre Forestier, chanoine d'Ava*

Ion , né dans cette ville en i654 , est auteur à!Homélies ^

en 2 Yolumes; de Kies des saints du diocèse d'Aulun;

d'une Histoiix des indulgences et des jubilés ; d'un*

Explication des E^'angiles j et d'autres écrits de piété,

— François-Amé Pouget, prêtre de l'Oratoire, doc-

teur de Sorbonne , et abbé de Chambon , naquit à Mont-
pellier en 16C6, Il fut vicaire à Saint-R.och à Paris, et

c'est en cette qualité qu'il connut et assista à la nioi't le

célèbre La Fontaine
,
qui mourut enti-e ses bras dans de

grands sentimens de religion , comme on le voit dans la

Relation de Pouget, publiée par le P. Desmolets. Il fut

ensuite supérieur du séminaire de MontpeiHer. On lui

doit le Catéchisme de Montpellier , quia été traduit en

plusieurs langues , el enîr'autrcs en latin , sous le titr»

d'Institutiones caiholicœ. De Charency, successeur A9

Colbert, le lit réimprimer avec quelques chaugemens,

Pouget mourut à Paris dans la maison de Saint-Magloir«,

Son Catéchisme de Montpellier a. eu beaucoup de succès
j

(juoique des criti(^uei5 eévèrçs j aient trouTé à reprendre,;
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*- Jean Trenchard, Anglais, né en 1669, publia

inns le London Journal , pnis d^ns le Bridsh Journal

,

une suite de lettres sous le nom de Cato , et sur diffe'rens

sujets. Il en donna aussi quelques-unes sous le nom de

Diogcnes j sur divers points de religion. Ces lettres lui

attirèrent des critiques, et en me'ritoient en effet. II

étoit lie' avec Gordon , dont nous parlerons plus bas. Il

paroît qu'il n'e'toit pas croyant; mais les e'crits publies

depuis en France, et annoncés comme traduits de l'anglais

Je Trenchard , sont moins de lui que du baron d'Hol-

bach , ou de* écrivains de sa société.

1724.

Janvier. •— Jean-Paul du Sandt , Bénédictin de Saint»

Maur, né à Saint-Sévcr en i65o, et mort à Avignon
,

est auteur des Entreliens de Je'sus-Christ dans le saint

Sacrement f 1703 , 5 vol. ; de XAbre'ge'àcs mêmes; d'At'is

et reyicxions sur les devoirs de l'état religieux ^ 1708,

a vol. souvent réimprimés, et de la Préparation à la

mort, a vol.

3 mars. — Jean Louail
,

prieur d'Auzai , naquit à

Mayenne, et mourut à Paris. Attaché à la cause de

Ouesnel , il prouva son zèle par la première partie de

ïHistoire du livre des Réflexions morales, et par des

Réjlexions critiques contre le livre du Témoignage de

la vérité dans l'Eglise (du P. la Borde
) ,

qu'il n'approa-

voit pas. On le croyoit auteur , concurremment avec jM^^*

de Joncoux, de \Histoire abrégée du jansénisme , 1698»

Il paroît que Fouiilou a reconnu cet ouvrage.

24 mars. — Nicolas le Nourry , Bénédictin de Saint-

Maur, né à Dieppe en 1647» dooi'a , avec D. Garet,

l'édition des Œuvres de Cassiodore , et travailla à celle

de saint Amhroise avec donis Duchesne, Bellaize et

Friche. On a de lui : Apparatiis ad Bibliothecam

Patrum, a volumes in-folio, i^o3 et i^iâ. C'est une?

collection savante et estimée.
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9 maL — Amiîroise Lalonette, chanoine de Saint»-

Opportune, à Paris, né dans cette ville eu i653, s'ap-

pliqua au ministère et à la controverse. Il est auteur dé

Traites sur la présence réelle et sur la communion sous^

une seule espèce ; de XHistoire des traductions fran"
caises de l'Ecriture sainte^ de \Histoire et abrégé

des oui^rages contre la comédie et l'opéra; de la F^ic

d'Antoinette Gondi , supe'rieure du Calvaire; de \'A-^

brégé de la vie du cardinal le Camus , et de l'extrait

des ouvrages de plusieurs pères de l'Eglise sur diife'rens

points de morale.

9 juin. — Benoît ou Bénédict Pictet , ministre pro-

testant , né à Genève en i655 ,
professa la théologie dans

sa patrie. Il s'occupa beaucoup de controverse contre les

catholiques , et écrivit en faveur des protestans français.

Ses ouvrages sont en grand nombre et estimés dans son

parti : Théologie chrétienne , ii volumes; Morale chré-

tienne f 12 volumes ; Traité coritre l'indi/fcrence des-

religions ; écrits de controverse contre M. de Catelan
,

évêque de Valence ; contre André, Papin , Nogaret , le

Vasseur et autres; des lettres, des écrits de morale et des

sermons. Plusieurs de ces écrits sont en latin ; d'autres

sont en français. Pictet étoit fécond , et travaiiloit vîte.

Sennebier cite de lui cinquante-un articles.

21 août, — Noël Alexandre, religieux Dominicain,

docteur de Sorbonne , né à Rouen en 1639, professais

théologie dans son ordre. En 1704, il signa le fameux

Cas de conscience et fut exilé ; mais s'étant rétracté , il

obtint de revenir a Paris. Ses principales productions

sont : Histoire ecclésiastique de l'ancien et du nouveau

Testament , 1699? 8 volumes in-folio, et T'héologie

dogmatique et morale* Ces deux ouvrages sont bons.

Il composa de plus des Commentaires sur les évangiles

et sur les Epitres de saint Paul ^ et une Apologie des

Dominicains , missionnaires en Chine. Il avoit pris part

aux troubles qui divisèrent l'Eglise de son temps ; ce qui

fut cause que le «lergé de France lui retira une pension

qu'il lui avoit accordée. Ce théologien étoit habile, es-

time,
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time, laborieux. ït passoit pour n'être pas très-favorable

à la cour de Rome. Il eut des démêle's avec le P. Fras-
sen , le P. Daniel , et écrivit contre les «ére'monies chi*

noises.

24 août. — Jean Frain du Tremblai, gentilhomme

angevin, est auteur de Nouveaux essais de morale;
d'une Critique de l'Histoire du concile de Trente, de

Fra-Paolo ; d'un Traité sur la vocation chrétienne

p

et de mémoire» insérés dans ceux de Trévoux.

3o août. — Jacques Marsollier , chanoine régulier de

Sainte- Geneviève, prévôt, puis archidiacre d'Uzci, étoit

né à Paris en 1647. H est connu par plusieurs histoires,

qui eurent diu succès , et qui ne «ont pas sans mérite :

Histoire du cardinal Xiinéncs ; Histoire de l'inquisition

et de son origine ; Vie de saint François de Sales ; Vie

de madame de Chantai j Vie de l'abbé de Rancé [Vahhê

Gervaise l'a critiquée); Apologie d'Érasme (elle a été

vivement attaquée); Histoire d^ l'origine des dîmes et

autres biens temporels de l'Église. "Voye« l'écrit intitulé :

Marsollier découvert et confondu dans ses contradic-

tions , 1708, in-ia. On l'accuse de n'avoir pas toujours

été exact.

1 octobre. — François- Timoléon de Choisj, doyen

de Bayeux, et prieur de Saint-Lo, naquit à Paris ea

i644' C)n dit qu'il eut une jeunesse légère et dissipée.

En i685, il fut envoyé à Siam , en qualité d'ambassa-

deur, et ce fut dans les Indes qu'il fut ordonné prêtre

par un vicaire apostolique. Il a donné le journal de ce

Yoyage. Ses autres ouvrages sont : la Vie de David;
celle de Salomon ; une Histoire de l'Église ^ en 1 1 yo-
lumes

,
qui ne pouvoit se soutenir à côté de celle de

Fleury, et qui est chargée de détails étrangers à la re-

ligion ; des histoires de jiiété et de morale
;
quatre Dia^

logues , avec l'abbé de Dangeau , sur l'immortalité de

jCamCf la Providense , l'existence de Dieu et la reli-

gion ; la Vie de madame de Miramion , et une traduc-

tion de \Imitation , publié en 1692. Amelot de la Hous-

saye, la Beaumelle, d'Alewbert, Voltaire, «e copiant le»

TOME QVATUlkHS. 8
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uns les autres, ont dit que celte traduction avoit été

dédie'e à madame de Maintenoa , avec cette épigraphe :

Concupiscet rex decorem tuum» Mais la dédicace et l'in-

scription sont également fausses, ainsi que l'a constaté

l'auteur du Dictionnaire des oin'rages anonymes , qui

a fait des recherches sur ce sujet. On peut en voir le

résultat dans ce même ouvrage, tome h'', page 891;
l'article est curieux. L'abbé de Choisy mourut à Paris

avec la réputation d'un écrivain plus agréable qu'instruc-

tif, et plus superficiel que soUde.

3 octobre. — Charles-François Dubos, né en Auvergne
en 1G61 , doyen de Luçon , est auteur des Confe'rences

de Luçon , en 11 volumes, concurremment avec Louis et

Dupuy; de Confe'rences sur les mystères, les dimanches

et les fêtes. On dit qu'il «toit généralement estimé , res-

pecté et consulté pour son caractère, ses tal«ns et ses lu-

mières. Il étoit charitable, et fît plusieurs fondations

pieuses.

o.(^ octobre. — Guillaume Wollaston, prêtre anglican,

»é en 1659, étoit, dit Moréri, assez libre dans sa manière

de penser. Il avoit composé un grand nombre d'ouvrages,

dont il paroît qu'il brùla la majeure partie dans ses der-

nières années. Il n'est resté que son Ebauche de la reli-

gion naturelle , qui fut beaucoup louée par les journaux

du temps, mais critiquée dans un écrit publié en l'jaS.

Plusieurs écrivains ont ti'availlé à justifier WoUaston da
reproche de déisme.

if^^ novembre. — Humphrey Prideaux, prctre angli-

can , né en 1648, est auteur de la Vie de Mahomet^

de la Lettre aux déistes , sur cette vie, et de \Histoire-

de la connexion de l'ancien et du noui'eau Testament,

Il prit part aux controverses qui divisèrent son église.

ler décembre. — Joseph Grandet, prêtre de Saint-

Sulpice, directeur du séminaire d'Angers, et curé de

Sainte-Croix de cette ville, étoit né dans cette ville ea

1646. Il eut la confiance (le l'évêque d'Angers, Pelletier;

travailla à une Histoire ecclésiastique de l'Anjou, et

publia la Fie de 30e de Melun-^ celle d'un iolitaire^
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mort en 1691 ; celle de Dubois de la Ferte'; celle de
Clété , curé de Baranihon; celle de l'abbé Grrgnion de

Montfort , et quelques autres encore.

— Pompée Sarnelli , évêque de Bisegîia en 1692, étoit

né à Polignano en i649- ^^ ^^^ grand-vicairt du cardinal

Orsini , à Bénévent. On a de lui des Lettres ecclésias»

tiques', la Vie du Père Boldoni ; les Constitutions sy--

nodules de son diocèse ; YEcole de l'ame ; le Modèle

du clergé, et d'autres ouvrages de ce genre. C'e'loit

aussi un littérateur.

— Jérémie Jones, ministre presbytérien anglais , né en

1693 , a laissé des Sermons et une Dejènse de l'authen-

ticité de la première partie de l'Évangile de saint Mat-
thieu , contre Whiston

,
qui prétendoit qu'elle avoit été

altérée. Jones y prouve que nous avons cet Évangile tel

qu'il a été écrit. Il préparoit, lorsqu'il mourut, une
nouvelle méthode d'établir l'autorité canonique du nou*

veau Testament.

1725.

Janvier. — Jean de Catelan , évêque de Valence, né

à Toulouse, fut fait évuque en i^o5. Il a laissé des In-
structions pastorales adressées aux nouveaux convertis

de son diocèse , et les Antiquités de l'église de Valence ,

1724" ^^ dernier ouvrage est rempli de recherches. Sa
lettre pastorale aux nouveaux réunis de son diocèse fut

attaquée par Basnage, auquel le prélat répondit par une
nouvelle instruction pastorale.

3o mars, — Denis de Sainte-Marthe, Bénédictin de
Saint-Maur, général de son ordre en 1720, étoit né à

Paris en i65o d'une famille qui a produit plusieurs écri-

vains distingués. Il avoit appelé, mais il adhéra à l'ac-

commodement de 1720. Ce savant composa un Traité

de la confession auriculaire ; une Piéponse aux plaintes

des protestans ; quatre Lettres à l'abbé de Rancé ; la

Vie de Cassiodore , et ïlliitçire de saint Grégoire-le-
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Grand. II donna l'édition des OEuvres de ce pape 1 70? »

concurremment avec doms la Croix et Dessin ; mais son

grand ouvrage est le Gallia christiana nova , dont il

fut chargé par l'assemblée du clergé de France de 171O4

Il en publia les trois premiers volumes avec doms Ed-
mond Martenne , Ursin Durand, Jacques Boyer, Jean

Thiroux et Joseph Duclou. Cet ouvrage fut continué,

après sa mort, pardomBrice, mort le 1 3 novembre 1^55;

par dora Hodin, mort le 16 septembre de la même an-

née ; dom Duplcssis , dom Taschereau , dom Henri , mort

à Paris le 10 février 1782. Le i3* volume parut en

Ï785. Il manque quatre métropoles, Tours, Vienne

j

Besançon et Utrecht. Les Bénédictins avaient rassembla

beaucoup de matériaux pour la composition des derniers

volumes, qui probablement ne seront jamais terminés.

O» dit que l'abbé Prévost, qui quitta la congrégation

de Saint-Maur en 1729, avoit coopéré quelque temps à

cet ouvrage, l'un des plus importans dont on soit rede-

vable à ce corps savant et utile.

5 avril. — Benjamin Ibbot, prêtre anglican, né en

1680, prêcha les Sermons de Boyle, où il réfuta Colline,

et composa trente autres Discours , qui ont été publié»

par Clarke.

1 1 mai. — Gaspar Calroer , théologien protestant

,

jié à llildesheim en i65o, fut principal inspecteur de»

écoles du Clausthal , et surintendant de Grubenhagen. Il

publia , en latin et en allemand , un assez grand nombre
d'ouvrages théologiques. Ils ne paroissent pas d'un in-

térêt bien général.

27 mai. — Charles de la Piue , Jésuite , né à Paris

en 1643, prêcha avec succts à Paris et à la cour, et

fut employé dans les missions des Cévennes. Ses Ser~

tnons , Panégyriques et Oraisons funèbres sont en ^
volumes , et sont encore lus. Cet orateur étoit de plus

un littérateur d'un mérite distingué , et est connu par

d'autres ouvrages.

3 juin. — Jean -Laurent le Scmelier, prêtre de 1*

Doctrine chrétienne , né à Paris en 1 660 , fut professeur
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àt théologie et assistant du gênerai de sa congrégation.

Il ^,s^ eutear de Conférences sur le mariage et sur l'u-

surt. Les première« sont les plus estimées. Toutes réu-

nies , forment neuf volumes. C'est le fruit de conférence*

établies en 1697 , au séminaire Saint-Nicolas-du-Chardon-

jnet, et dans lesquelles le P.Sémelier parut avec honneur.

On dit que le docteur le Paige , chanoine du Saint-Sé-

pulcre, à Paris, et mort dans cette ville, le ^4 octobre

1735 , «voit travaillé à ce$ conférences. On a publié,

après la mort de Sémelier, dix autres volumes de con-

férences trouvées dans ses papiers. Il y en a »ix sur la

morale j et quatre sur le de'calogue.

20 juin, — Jean Marin, Jésuite , né à Ocana , en Ei-

pagne, en i654, travailla sur l'Ecriture sainte et la théo-

logie. Il fut précepteur de Louis, depuis roi d'Espagne,

et mourut à Madrid. Il est auteur de plusieurs ouvrages

de morale et de théologie , et entr'autres d'une théologie

en trois volumes in-folio.

12 septembre. — Martin Chladaj, théologien luthé-

rien , né à Kremnitz, en Hongrie, en 1669, ^^^ pasteur

et professeur de théologie à Wilteraberg. Il est auteur

dInstitutions de the'ologie morale , en latin, et d'une

Dissertation sur les églises colchiques et éur leur e'tat

,

ieur doctrine et leurs rits.

Octobre. — Jean Herraant , curé de Maltot, au dio-

cèse de Bayeux, naquit à Caen en i65o. On a de lui

les ouvrages suivans : Homélies sur les e'^angiles ; Ser-

mons; Reflejcions chrétiennes et morales ; Histoire des

concilei ; Histoire des ordres religieux } Histoire des

hérésies.

i4 noi'embre. — François Gastrell , évêque anglican

de Chester , né en 1663, prêcha les sermons de Boyle
j

publia en 170a, Quelques considérations sur la Trinité;
puis des Remarques sur l'écrit de Clarke , touchant cette

matière. Ses Instituts ou la Parole sincère de Dieu y

ont eu de la réputation. On a de plus de lui des ser-

mons, et la Freinte morale d'un état futur.

f— Kichard Fiddti, pr^i*® «uglicaa, né ea 167 1 ^ estr
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auteur de la Théologie spéculatice , en latin; de cin-

quante-eleux Discours pratiques ; de la Vie du cardinal

TVolsey , et d'iin Traite général de morale , où il réfute

la Fable des abeilles , de Mandeviile, et les Recherches

sur la vertu, de Shaftesbury. Il étoit plus fécond que

solide.

1736.

a4 ma?^s. — Daniel "Whitby, prêtre anglican, na-

quit en i63S. Il «otiimeuça par e'cn're contre les catho-

liques. Son Concilialeur protestant fut condamné en

i683 par l'universilé d'Oxford, et re'futé par plusieurs

écrivains. L'auteur fut obligé de souscrire une rétrac-

tation publique. Ses autres productions sont : Discours

sur la vérité et la certitude de la foi chrétienne '^ sur

la nécessité et V utilité de la révélation chrétienne j un

Traité de la di^-iidté de Jésus-Christ contre les ariens

et les sociniens ; le livre de l'interprétation de l'Ecris

ture suivant les commentaires des Pères y où il semble

n'avoir chercbé qu'à tourner les Pères en ridicule ; sur

la défense de la foi de Nicée t de Bull, mauvaise cii-

tique d'un bon ouTi'age ; Paraphrase et commentaire

sur le nouveau Testament, en 3 volumes in-folio (c'est

celui de ses ouvrages qui a eu le plus de réputation
)

,

et enfin ses Dernières pensées , contenant diverses cor-

rections de ce commentaire, avec cinq discours. C'est

une rétractation de tout ce qu'il avoit dit de plus exact

et de plus judicieux dans ses derniers ouvrages en faveur

delà Trinité. Il ordonna, avant de mourir, l'impression

de ce monument de sa défection.

26 avril. — Jérémie Collier, prêtre anglican, né en

l65o, se déclara contre la révolution de 1688, et refusa

les sermens. Il écrivit dans ce sens, et fut un des

principaux soutiens du parti des non-jureurs. Il com-
posa aussi des ti'aités de morale. |Le plus célèbre est

lîclui qu'il publia contre la licence du théâtre, contre
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laquelle il s'éleva avec autant d'esprit que de vigueur.

Congrève lui re'pondit. Mais Collier eut tout l'avantage

dans cette controverse
,
qui fait honneur à son caractère

et à son talent , et les gens de bien applaudirent d'au-

tant plus à ses efforts
,

qu'ils étoient plus révoltés de

l'immoralité qui régnoit alors dans le théâtre anglais.

Son livre fit révolution , et diminua l'abus dont il se

plaignoit. En 17 13, il fut sacré évêque, suivant les

foi'mes de l'église anglicane
,

par le docteur Hickes

,

évêque titulaire de Thethîord. Tous les deux étoient

Jacobites zélés. En 1702, Collier avoit publié une His-

toire eeclésiastique de l'Angleterre. C'étoit un homme
estimable, savant et laborieux.

Mai. — Louis Pisant , Bénédictin, né en Normandie

en 1646, mort à Saint-Ouen , à Rouen, est auteur de

deux Lettres imprimées en 1708, pour montrer qu'on

ne peut signer le formulaire en usant du silence respec-

tueux , et d'un Traité historique et dogmatique des

privilèges et exemptions ecclésiastiques , anonyme. Il

y soutient leur validité.

Mai. — Pierre Billard, prêtre de l'Oratoire, né à

Ernécen i653 , accompagna M. Picquet en Orient comme
missionnaix-e , mais ne put s'accorder avec ce prélat , et

revint ensuite en France. En 1693, il donna La béte

h sept têtes j en 3 volumes, ouvrage d'une passion vio-»

lente contre une Société célèbre. Il fut enfermé. Le P. de

la Chaise ne se vengea de lui qu'en lui procurant son en-

tière liberté, en 1699, ainsi qu'on le voit dans Moréri,

On a de lui le Chrétien philosophe , et quelques livres

de piété.

26 août. — Jean-François Maugras, prêtre de la

Doctrine chrétienne, né à Paris en 1682, prêcha avec

succès. Il a laissé des Instruetions chrétiennes pour

Juire un saint usage des afflictions ; une Instruction

chrétienne sur les dangers du luxe ; quatre Lettres en

faveur des pauvres des paroisses ) et quelques livres de

j)iété.

18 Qctçbre — Cuillauioe Bessin , Béuédictin de Saint-
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Maur,né au diocèse d'Evreux en i654, mourut à Rouen.

Il est auteur des Réflexions sur le nouveau système

du père Lami f sur la Pâque , 1697. '' publia, en

1^17, les Conciles de la province de Rouen, dont la

première édition avoit déjà été donnée par dom Pora-

meraye. Celle-ci avoit été presque achevée par dom
Bellaise , mort en 1 7 1 1 . Dom Bessin y a peu ajouté.

On dit qu'il a eu part a l'édition de samt Grégoire-le-

Grand , et qu'il se proposoit de donner de nouvelles

éditions des décrets de l'église gallicane de Boche)

.

a4 novembre. — Michel Théraize , docteur de Sor—

bonne, curé et chanoine de Péronne, naquit à Chaunî.

Il se rendit habile dans la liturgie. Ou a de lui des

Questions sur la messe publique et solennelle, ouvrage-

plein de recherches, qu'il publia en 1690, et des Re-
oherches historiques sur la messe, l'once divin et l'ad-

ministration des sacremens ; celui-ci manuscrit.

— Jean Brignon, Jésuite, mort dans un âge avancé,

a composé beaucoup de livres de piété , et en a traduit

beaucoup d'autres : YImitation , le Combat spirituel, la

Guide spirituelle , les Opuscules de Bellarrain , et le

traité des sept paroles de Je'sus- Christ sur la troix t

du même. Il retoucha VIntroduction à la vie de'vote d«

saint François de Sales «t la f^ie de Je'sus- Christ , -^w

U P. de Montereul.

1727.

Si janvier. — J. G. Petersen , ministre luthérien,

pé à Osnabruck en 1649 ? ^"* pasteur k Lunebourg, puis

congédié pour its rêveries. C'étoit un enthousiaste, qui

avoit embrassé le millénarisme
,
qui prétendoit avoir des

révélations, ainsi que sa femme, et qui débitoit des

opinions tout-à-fait extraordinaires. On l'accuse d'avoir

regardé toutes les religions comme indifférentes.

20 mars. — Isaac Newton, célèbre philosophe an-

glais, naquit k YolstropeA i643< Il étudia à Cambridge^
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se readit habile dans les mathématiques , et fut fait pro-

fesseur de cette science en 1662. Il devint ensuite maî-

tre de la monnoie
,

président de la société royale , et

mourut à Londres. Peu d'hommes ont joui
,
pendant

leur vie, d'une réputation plus étendue et plus méritée.

Ce qui la lui attira, ce furent ses découvertes en mathé-

matiques et en physique. Ses Principes mathématiques

de la philosophie naturelle , sa Théorie de la lumière

,

et ses Leçons d'optique f attestent son génie, et prouyent

en même temps sa croyance religieuse. Il termine le

premier de ces ouvrages par un beau morceau sur Dieu

«t ses attributs ; et Cotes , son traducteur , a regardé leç

Principes enx-mènxes comme un rempart élevé par New-
ton contre l'athéisme et l'irréligion. Le traité d'optique

ne sembloit pas lui offrir d'occasion de parler de Dieu
;

mais ce grand homme trouve encore moyen de faire

iroir ses sentimens dans deux passages
,
qui sont des té-

moignages précieux de sa croyance , et que nous regret-

tons de ne pouvoir citer ici. On publia, en lySô, qua-

tres lettres inédites de Newton à Bentley
,

qui avoit

consulté Newton sur un argument des matérialistes.

Newton, dans ces lettres, qui sont de 1692 et de 1693,

montre que le système du moude n'a pu être formé que

par un auteur intelligent , et ne peut être soutenu que

par une force divine. Ces ouvrages de Newton n'avoient

pas un rapport direct avec la religion ; mais il en a com-
posé d'autres qui manifestent encore mieux ses sentimens.

En 1737 parut sa grande Chronologie des anciens royau*

mes corrigée. Il dit dans sa préface
,
qu'il a fait cet ou-

vrage pour rendre la chronologie conforme à l'ordre de

la nature, à l'astronomie, à l'histoire sacrée et à Héro-

dote. On voit dans ce livre combien l'Écriture étoit fa-

milière à Newton. Il cite très-sou vent les prophètes.

Il se moque des longs règnes que les anciens, et sur-tout

les Egyptiens , assignoient à leurs rois dans leurs his-

toires. Tout son langage décèle son respect profond pour

nos Livres sacrés. II dit dans un endroit que l'histoire

sainte, depuis Abrahai» jusqu'il Salomon, «e permet pas
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d'admettre un conquérant tel que Se'sostris ; ce qui mon-
tre qu'il regardoit la Bible comme un monument certain

d'après lequel on devoit juger des faits rapportés dans

l'histoire profane. 11 appelé nettenicnt des impies ceux

à qui l'écrivain sacré donne ce nom; Manasses, par ex-

emple. Enfin, il est un ouvrage de Newton, qui a en-

core un rapport plus direct avec la religion. Ce sont

ses Obsensations sur les prophéties de Daniel et de

saint Jean. Voltaire a dit que sur ce livre il auroit fait

mettre Neivton h Bedlam, maison des fous. On a répéta

cet arrêt. Mais il est probable que ni Voltaire ni les au-

tres n'avoient iu ces Obsen^ations j et ce qui achève de le

faire croire, c'est qu'ils ne parlent jamais que de l'Apo-

calypse , tandis que les Observations sur Daniel ne mé-
ritoient pas moins d'être remarquées. Elles sont même
plus étendues que celles sur saint Jean , et renferment

les mêmes applications. Reprocheroit-on à Newton d'a-

voir essayé d'expliquer quelques parties de l'Ecriture?

Ce travail prouve , au contraire , son attachement au

christianisme. Trouveroit-on ridicule qu'il eût cherché

à expliquer l'Apocalypse? Mais de grands hommes l'ont

essayé avant lui. Bossu et ne s'est point déshonoré par

un travail semblable. L'Apocalypse, quelque mystérieux

que soit ce livre , renferme beaucoup de vérités impor-

tantes
,
que l'on peut chercher à découvrir. Newton a

proposé ses idées, qu'il est libre à chacun de contester ou

d'admettre. Il a cru voir dans Daniel et dans saint Jean

la succession des empires et des royaumes ; il n'est ni le

seul ni le premier qui ait eu cette idée. C'est le senti-

ment presque unanime des plus doetes auteurs
,
pris danl

toutes les communions chrétiennes. Mais, dit-on , New-
ton a cru voir le Pape dans l'antechrist. Assurément il

s'est trompé , et ce n'est pas en cela qu« nous voulons le

défendre. On peut dire seulement que ce sentiment lui

avûit été suggéré par l'esprit de l'église anglicane, que

presque tous les protestans qui l'ont précédé ont été de

cet avis
;
que cette erreur prouve , non pas qu'ils fussent

fouf , mais qu'iJU âtoiejit çQtr«îu«s par la force des préjm»
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méi
;
que Newton partageoit ces préjugés

5
qu'il se montra

toujours très-vif contre les catholiques, et que si Voltaire

« voulu pour cela le mettre à Bedlam , cet excès Ue zèle

qu'il montre en cette circonstance pour la religion
, peut

bien ne pas nous servir de modèlj.. D'ailleurs , l'article

de l'antechrist à part , les Obsen'ations de Newton ne

nous paroîtront nullement dignes de risée. Il assigne

l'époque où il croit que chacun des Livres saints a été

composé, et propose à ce sujet ses conjectures avec une

réserve et une mod'îstie qui paroîtroient étonnantes de

nos jours. Il prouve néanmoins très-bien que le Penta-

teuque étoit le livre de la loi avant la séparation des dix

tribus, puisqu'on le reconnoissoit de part et d'autre mal-

gré les rivalités et les haines iiuituelles, et que sans doute

Juda n'auroit point reçu ce livre d'Israël , ni Israël de

Juda. Il y a dans le I'^'" chapitre des Observations sur

Daniel, un morteau dont les pensées et le ton sont

dignes de l'interprète le plus orthodoxe , et même d'un

orateur chrétien. Dans le chapitre II, l'auteur établit

l'autorité des prophéties de Daniel. « Les rejeter , dit-il

,

« c'est rejeter la religion chrétienne ; car la religion est

« fondée sur ces prophéties relatives au IMessie. i> En
général, il y a dans toute la première partie qui traite

de Daniel, beaucoup de recherches et d'érudition. ISevr-

lon y cite souvent les pères de l'Église. Il suit la même
marche dans les Obsen'ations sur l'Apocalypse ^ et mon-
tre la liaison de ces deux prophéties. La dernière édition

de Newton, faite à Londres en 1779, par Horsley, ren-

ferme encore deux écrits de ce philosophe. Tous deux

roulent sur l'Ecriture. Newton y discute deux altéra-

tions qu'il croit avoir été faites au texte sacré, la pre-
mière dans l'Epî're de saint Jean, 1

, 7 ; la seconde dans

l'Épître de saint Paul à Timothée , III, 16. Ces deux
passages ont déjà exercé les critiques , et il ne paroît pas

que de l'opinion de Newton on puisse conclure certaine-

Tnent qu'il ne croyoit pas au mystère de la Trinité , ni

à celui de l'Incarnation. Il sut très-mauvais gré à quel-

ques ariens qui vouloient le faire passer pour parti«^
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de leur doctrine. Les deux écrits cite's achèvent de prou-

ver combien la littérature biblique, les Pères et l'histoire

de l'Eglise étoient familiers à Newton. Horsley remarque

que ce ne fut pas seulement dans ses dernières années qu'il.

3e livra à cette étude. Elle i'avoit occupé dans la matu-
rité de lâge. La Bible Jkisoit , comme dit Fontenelle,

l'objet de ses lectures les plus ordinaires , et le ton

^ave et religieux qu'il prend constamment dans les dis-

cussions auxquelle» il se livre sur les Livres saints, forme

un grand contraste avec la légèreté et le persifïlage d'é-

crivains qui étoient pourtant un peu éloignés des con-

noissances et du génie de Newton. Il avoit composé en-

core une Dissertation sur la coude'e sacrée des Juifs»

On la trouve jointe à un ouvrage de lui qui n'étoit pa»

fini, et qui étoit intitulé : Lexicon propheticum. Ni

l'un ni l'autre ne sont dans l'édition de Horsley , et

nous ne les avons point vus. Qu'il soit donc constant qu«

Newton étoit fermement attaché aux grands principes de

la révélation. Toute sa conduite fut d'ailleurs celle d"uii

membre zélé de l'église anglicane. M. Emerj se propo-

soit de faire sur Newtom le même travail que sur Bacon,

Descartes et Leibnitz , et de prouver, par ses écrits, son

attachement au christianisme. On doit regretter qu'il

n'ait pas eu le temps d'exécuter ce projet.

i*"^ mai. — François de Paris, diacre, né à Pari$ en

1690, vécut dans la retraite , et mourut dans le faubourg

Saint-Marcel, C'est lui qu'on s'est avisé de transformer

on thaumaturge. On lui attribue des Explications sur

l'Épîlre de saint Paul aux Romains, et sur celle aua:

Galates , et une Analyse de l'Epitre aux Hébreux.

i mai. — Paul Aler , Jésuite , né dans le Luxem-
bourg en i656, publia un grand nombre d'ouvrages , dont

on peut voir le catalogue dans la Bibliotheca colonien-

sis , du Père Hartzheim. lisent principalement pour objet

Ja théologie , la morale et la piété. C'étoit un religieux

estimable et instruit. Il mourut à Duren.

21 août. — René Richard, chanoine, puis doyen df

5^int«-Opportun* de P»ris,a« à Saumur tn i^'j^j *^^t^
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dan« l'Oratoire, fut employé à des missions dans le^

diocèses de Luçon et de La Rochelle , sortit ensuite de

cette congrégation , et se fixa à Paris, 11 a donné les

ouvrages su ivans : Maximes chrétiennes j et le Choix

d'un bon directeur , composés pour la maison de Saint*

Cyr; la Vie de l'abbé le Vacher, instituteur des Fillc'i

de l'union chrétienne ; et \ Histoire du père Joseph dil

Tremblay, Capucin. M l'y peint comme un parfait reli-

gieux ; mais il chanta ensuite la palinodie, et fît dû

P. Joseph un portrait fort différent dam le livre intitulé:

Le véritable père Joseph. C'est là «[u'il raconte la fable

de la violence faite à Rieher ; et pour détourner les soup-

çons sur son compte à l'occasion de ce livre , il donna

une Réponse au véritable père Joseph, pour justifier

ce religieux. En tout ceci l'auteur montroit bien peu

de jugement. Il falloit avoir l'esprit versatile et faux

pour soutenir ainsi le pour et le contre, raconter le

vrai et le faux , et rendre tout problématique.

6 septembre. — Georges liooper , évêque anglican de

Bath , né vers 1647, «cri vit contre les catholiques, sur

le danger du presbytérianisme, sur le divorce, et même
sur quelques points d'érudition. 11 a laissé aussi des ser-

mons imprimés. Il prit part aux dispute» de son église

8ur les droits dt la convocation du clergé.

25 septembre. — Jacques Abbadie , ministre protes.-»

tant, né en Béarn en i654, passa en Hollande, puis en

Angleterre, oîi il se fixa. 11 mourut à Mary-le-Bow,

près Londres. 11 avoit du talent pour la chaire. Son

meilleur ouvrage est son Traité de la vérité de la reli-

gion chrétienne. Ce livre fut très-bien reçu
; catholiques

et protestans s'accordèrent à le louer. Bussy-Rabutin

,

qui ne passoit pas pour être très-croyant, le trouvoit

admirable. Son Traité de la divinité de Jésus- Christ

,

et l'Art de se connoîtrt soi-même , font suite à cet ouvrage.

Un écrivain français , dom Lami , a cru trouver des prin-

cipes dangereux dans \Art de se connoître soi-même»

11 communiqua ses remarques à Abbadie, qui répondit

|»r une lettre du 20 janvier 16945 ** eatisfîtaux repro-
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«hes. Il publia aussi la Vérité de la religion réformée^

et le Triomphe de la Providence et de la religion dans
l'ouverture des sept sceaux par le Fils de Dieu ; ou-

vrages qui , suivant la Biographie britannique , ne sont

pas exempts d'enthousiasme. On dit que le dernier sur-

tout est dans le goût de Jurleu. Il y a de plus de lui.

Sermons^ Discours et Panégyriques ^ et les Caractè-

res du chrétien et du christianisme,

10 décembre. — Jean-André Dantz , the'ologien luthé-

rien, professeur de théologie à léna , est auteur de beau-

coup de dissertations latines sur l'Ecriture et les antiquités

hébraïques. Il étoit très-versé dans la littérature biblique,

— René de la Bigotière de Perchambault
,
président

au parlement de Bretagne , donna lieu à une controverse

qui fit du bruit dans cette province, au commencement

de ce siècle. Il publia en l 'jog , sans qu'aucun procès

lui en eût fourni l'occasion , un facium pour savoir si

l'usage qui permet aux tuteurs de colloquer les dernier*

pupillaires à Intérêt , est autorisé. Cefacium fut suivi d'un

«econd , et d'un Traité de l'usure et de l'intérêt. Ces

écrits donnèrent lieu à des censures , tant des docteurs de

Paris que de ceux de Nantes. Jean-Arthurde la GIbonnais ,

doyen de la chambre des comptes de Bretagne, mort de-

puis , en 1 728 , fit paroître , en 1 7 1 o , le livre Intitulé : D»
l'usure , intérêt et profit qu'on relire du prêt , ou l'ancienne

doctrine opposée aux nouvelles opinioJis. De Percham—
jDault se voyant blâmé par plusieurs théologiens et juris—

.consultes , demanda l'avis de la faculté de théologie de

Nantes. Elle le donna ; mais l'auteur ne se rendit point.

Jl loua le zèle de ses adversaires , et parut même avouer

qu'il craignolt d'avoir causé du scandale. Néanmoins il

continua à soutenir son sentiment. La faculté de théo-

logie publia donc sa réponse en i^iS. Elle est solide et

étendue. De Perchambault répliqua par deux écrits, que

la faculté réfuta. Elle se plaignit que l'auteur dénaturoit

les autorités , téraoignoit peu de respect pour l'Eglise et

la tradition , tt se permettoit même des plaisanteries et

des expressions injurieuses. La réponse et la répliqua
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Sont signées de quatre docteurs, et approuvées de plu-

sieurs autres par un acte du a mars 1713. Ecolasse,

chanoine de Rennes, rriliqua aussi de Perchambault

qui lui intenta procès. Les autres détails de cette affaire

•ont étrangers à notre plan.

P^ers ce temps. — Bernard Désirant , religieux Au^^

gustin, docteur en théologie à Louvain , naquit à Bruges.

11 fut envoyé à Rome sous Innocent XII, pour appuyer

les accusations de M. de Précipiano , archevêque de

Malines , contre le parti opposé à ce prélat et à M.
Steyaert. On dit qvie son voyage ne fut pas heureux. Il

ne réussit pas mieux dans sa dispute contre V'^an Espen,

Le 8 mai 1708, on le déclara suspens de ses droite dans

l'université de Louvain , et on le bannit des états de

l'empereur. Il se retira à Aix-la-Chapelle, d'où il fut ap-

pelé à Rome par Clément XI
,
qui le nomma professeur

à la Sapience , et le chargea décrire en faveur des décrets

du saint Siège. Il mourut sous le pontificat de Benoît XIII,

Ses thèses ont été imprimées. Il écrivit contre les qua-

tre articles du clergé de France, contre Dupin, contre

l'église de Hollande. Il étoit , dit-on, très-vif sur ces

matières. On le peint dans les écrits d'Arnauld et de

»es amis comme un fourbe, ub emporté, un déclama-

teur et un ultramontaiu outré. N'y a-t-il pas un peu

à rabattre de ces traits injurieux partis de mains ennemies?

1728.

^!\ février. — Paul-Ernest Ruth- d'Ans, prêtre fla-

mand , naquit à Verviers , au pav» de Liège , ea
i653. Il assista Arnauld à la mort, et fut, dit-on,

chargé d'apporter son cœur à Port-royal. Exilé des Pays-

Bas , il y rentra par la protection des Hollandois , dans

la guerre de la succession, et se fit nommer par eux

chanoine de Bruxelles, puis doyen de Tournai. Le cha-
pitre de cette ville refusa de l'aimettre. Ruth-d'Ans con-

tribua
, dit-on , à faire chasser de son diocèse M, de
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Beauvau, évêque de Tournai. Il ne fut jamais reconnu

comme doyen , et mourut à Bruxelles. Il est auteur des

X"!* et XI"'e volumes de ïAnnée chrétienne , de le Tour-
neux , et a écrit en fayeur du parti auquel il e'toit liyré.

Voyez l'Histoire de Fénélon , par M. de Bausset , tome II ,

page 328, où il est représenté comme un brouillon ;
seu-

lement son nom y est altéré.

4 mars. — Henri-Antoine de la Fite-Maria , abbé dé

Saint-Polycarpe, étoit né à Pau de parens calvinistes.

Il se convertit, fit ses études théologiques à Paris, ef

fut nommé à l'abbaye de Saint-Polycarpe en 1705, étant

encore dans les ordres mineurs. Il montra cependant dèi-

lors l'intention de réformer cette abbaye, où il n'y avoit

plus de régularité. Secondé par TafFoureau , érêque d'Alet,

et par le Gotix de la Berchère, archevêque de Narbonne ,il

mit la main k l'œuvre, et se proposa pour modèles laTrappt

et Sept-Fonti. Les anciens religieux se retirèrent : denou*

veaux profès furent reçus, et la règle primitive de sainfc

Benoît fut observée dan» toute sa plénitude. L'abbé ob-

tint même de posséder son abbaye en règle , et cependant

il ne fut point abbé régulier en titre
,
quoiqu'il ne lui

en manquât que le nom. Il vivoit comme le religienx le

plus fervent , et donnoit l'exeiuple de toute» les vertus de

cet état. Il paroît qu'on voulut l'attirer à un parti re-

muant. Tournu», appelant zélé , fit le voyage de Saint-

Polycarpe, et n'omit rien pour communiquer ses senti-

mens à l'abbé, qui y montra toujours de la répugnance $

et persévéra dans la soumission. Ce ne fut qu'après sa

mort que ce parti, étant revenu à la charge, l'emporta
j

ce qui amena la dissolution de cet établissement. On s'y

écarta bientôt des règles et de l'esprit du sage abbé, et

l'on s'y livra à de vaines disputes. Un autre la Fite-Ma-

ria, frère du pieux réformateur, vivoit dans l'abbaye,

et y déclamoit sans ménagement contre la bulle et contre

les évêques. L'auteur que nous citons plus bas avoue

qu'il avoit donné prise sur lui par un zèle peut-être

excessif. On fut obligé de l'éloigner. Mais d'autres ap-

pelans y venoient secrètement. En 1 74 ' 1 oa fit défense

(le
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de recevoir des novices. On sut qu'on y avoit des reliques

du diacre Paris et de Soanen. Le i*"" septembre l'j^n
^

les trois religieux restans appelèrent de la bulle Unige—

nitus. Le(6 avril 1
-jy 3 , le dernier relig'eux, doin Pierre,

fut assassiné dans l'abbaye qu'il n'avoit pas voulu abandon-

ner. Les biens furent donne's au séminaire de Narbonne»

Voyez \Histoire de rabbaye, publiée, en i^bS, pat

Reynaud, curé de Vaux, au diocèse d'Auxerre. Appelant

lui-même , il y fait assez connoître les relations étroites

des religieux de Saint-Polycarpe aveo le parti. Il est re-

marquable que la maison alla en décadence de ce moment.

24 mars. — Antoine Leget, supérieur du séminaire

d'Aix, écrivit contre le livre des maximes des saints.

En 1703, il donna ; La conduits des conjesseurs dans

radministration du sacrement de pénitence . La théolo-

gie qu'il enseignoit ayant paru suspecte, il fut obligé

de quitter le séminaire , et se tint quelque temps caché.

Après la mort de Louis XIV , le cardinal de Noailles

lui donna quelque emploi. Leget composa encore une

Retrait* de dix jours.

25 avril. — Jean Woodward , médecin anglais, né en

i665, mourut catholique suivant les journalistes de Tré-

voux. Il avoit fait sur l'état actuel de la terre des obser-

vations qui furent la base de son Essai sur l'histoire

naturelle de la terre ^ où il y a beaucoup de choses ha-

sardées , mais où il paroît du moins avoir voulu prouver

la vérité du récit de Moïse sur l'origine de la terre.

27 avril, — Jean Pontas , soufr-pénitencier de l'église

de Paris, né au diocèse d'Avranches en i638, se livra

à l'étude, à la retraite et à la piété. Son grand ouvrage

est le Dictionnaire des cas de conscience , en 3 volumes

in-folio; Examen des péchés pour chaque état i Sacra

Scriptura ubique sibi constans ; Exhortations sur di-

vers sujets, Pontas est estimé comme casuiste.

i^ juin. — Matthieu Petitdidier , Bénédictin de Saint-

Vannes , abbé de Senones , évêque de Macra in partibus

înjidelium , étoit né en Lorraine en lôSg. Il débuta par

des Remarques ^ en 3 volumes, sur les premiers tomes de



i3o Liste chronologique

la Bibliothèque ecclésiastique , de Diipin. Il donna en-

suite une Apologie des Lettres provinciales , qu'il de's-

avoua depuis; différentes pièces contenant ses sentimens

«ur les coutestations de l'Eg'isc en lyai ;
Dissertation

sur le sentiment du concile de Constance, touchant

l'infaillibilité' des papes ; Justification de la morale et

de la discipline de l'Église de Rome et de toute l'Ita-

lie , contre le Parallèle de la morale des païens et de

celle des Je'suites ; Lettre à dom Guillemin ^ en faveur

de la bulle , et quelques autres écrits. Ce prélat ayant

fait le voyage de E.ome, y fut très-bien accueilli de

Benoît XllI , et ce fut ce Pontife qui lui donna le titre

d'évcque, et qui le sacra lui-même. Il a été maltraité

par les jansénistes. Il ne faut pas le confondre avec

Jean-Joseph Petitdidier, son frère, Jésuite , auteur de

Remarques sur la théologie de Juénin ; d'un Traité de

la clôture des religieuses j et d'une Dissertation sur les

prêts à intérêt,

3.3 juin. — Gabriel Daniel, Jésuite, né à Piouen en

1649, fut bibliothécaire delà Maison-Professe , à Paris.

Ceux de ses ouvrages qui rentrent dans notre plan , sont

les, Entretiens de Cléandre et d'Eudoxe , contre les Pro-
vinciales ; Lettres au P. Alexandre; celles au P. Serry

j

des dissertations théologiques, et des traités de contro-

verse sur les disputes du temps. Daniel se montra fort

zélé contre 1rs jansénistes, qui, en revanche, ne l'ont

pas ménagé. La liste de ses écrits, dans Moréri , est

fort détoi'lée.

j aoiit. — Jacques Lenfant, ministre protestant, né

en 1661 , à Bazoches en Bfauce , fut pasteur à Heidel—

berg, puis à Berlin. Ses ouvrages siint : Histoire du
concile de Pise ; Histoire du coyicile de Constance j

Histoire du concile de Baie, le nouveau Testament

,

traduit en français , conjointement avec^ Beausobre ; des

Sermons ; des Traites de controverse en faveur de sou

église ; une traduction des Lettres choisies de saint

Cjyjrien. Ce ministre étoit instruit et estimé parmi les

siens. Il étoit lieaiicoup plus modéré envers les catholi-
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ques que plusieurs de ses confrères, comme on le yoit

par ses Histoires des conciles.

22 septembre. — Lazare-André Bocquiliot, chanoine

d'Avalon, y naquit en i64S. Cetoit un homme bizarre,

dont la vie fut singulière et mêle'e de beaucoup d'aven-

tures : il passa quelque temps à Constantinople
,
pui*

à Port-royal , fut avocat
,
puis prêtre. II composa des

Homélies , un Traité sur la liturgie , et des livres de pie'te'.

2 octobre. — Zeger - Bernard Vaa Espen
,

juriscon-

sulte flamand, docteur en droit de Louvain, y naquit

en 1646, et fut professeur dans l'université. Le ^ fé-

vrier 1728, une sentence du recteur le suspendit de
ses fonctions ecclésiastiques et académiques. La cause

de cette sentence fut son attachement opiniâtre à un
parti turbulent, et ses écrits vifs et nombreux contre

la bulle Unigenitus. Il envoyoit à Vienne des lettres et

des mémoires contre ce décret , et répandoit dans le publie

des eonsullations dans le même but. L'empereur et l'ar-

chevêque de Maliaes ordonnèrent de sévir contre lui. Il

se retira à Amersfort , auprès de ceux en faveur desquels

il avoit écrit. L'archevêque Barchman fît ses obsèques,

et prononça son éloge. On a de Van Espen, outre son

Droit ecclésiastique universel , et son Commentaire sur

les canons du droit ancien et nouveau , tous deux en la-

tin , beaucoup de pièces et de dissertations, soit sur des

points de droit , soit sur ses disputes avec le père Désirant

et avec Govaerts , vicaire apostolique de Bois-le-Duc,

soit contre la constitution Unigenitus. Voyez l'intro-

duction.

9 octobre. — Thomas Bennet, prêtre anglican , né à
Salisbury en 1673 , éci'ivit conti'e les dissidens et les qua-
kers

,
prit la défense des xxxix articles de la confession

de foi de l'église anglicane contre CoUins
,
publia un ou-

vrage sur la Trinité contre Clarke, et s'exposa aux criti-

ques en roulant, à son tour, expliquer ce mvstère d'une

jnanière nouvelle.

14 octobre. — Pierre de Villiers , Jésuite, puis Clr-4

Aiste. et prieur de Saint-Taurin, naquit à Cognac en
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1648. On a de lui l'Art de prêcher , des Sermons , des

Pensées et réflexions sur les égaremens de l'homme

dans la voie du salut , et quelques autres livres de mo-

rale. Il ne faut pas le confondre avec l'abbé Marc-Albert

de Villiers , auteur de l'Apologie du célibat chrétien ,

l']&2 , contre les Avantages du mariage du chanoine

Desforges, et d'une Explication littérale sur le Caté-

chisme de Paris , 1768.

3 novembre^ — Charles-Edme Cloyseault
,

prêtre de

l'Oratoire , né à Clamecy , fut supérieur du séminaire de

Cliâlons-sur-Saône, et grand-vicaire. C'étoit un prêtre

édifiant. Ses ouvrages sont : une traduction de la J^ie

de saint Charles Borromée ; la Vie de François de

Saint- Pé , prêtre de l'Oratoire; Méditations des prêtres

a>ant et après la Messe ; Méditations d'une retraite

ecclésiastique y et quelques manuscrits.

i3 novembre. — Antoine Dorsanne, docteur de Sor-

bonne ,
grand- vicaire de Paris, naquit à Issoudun en

Berry. Il eut part à la confiance du cardinal de Noailles,

et fut un des principaux instigateurs des mesures que prit

ce cardinal , et de son opposition a la bulle. On a de lui

un Journal très-minutieux de tout ce qui se passa à Rome
et en France au sujet de la Constitution, depuis l'^ii

jusqu'en 1-^28. L'auteur s'y montre très- prévenu, très-

partial et très-ardent. Il a tout vu , tout entendu , et mêle

à quelques faits intcressans les détails les plus minutieux

et les anecdotes les plus suspectes. Ses amis seuls ont le

sens commun ; les autres sont des imbécilles ou des fri-

pons. Dorsanne est à la fois dans ce Journal , fort cré-

dule et fort malin. Il ne dissimule pas qu'il fit tout ce

qu'il put pour empêcUer le cardinal de Noailles d'accep-

ter. Ce recueil a beaucoup servi à la rédaction àcs Anec-
dotes ou mémoires secrets, par Villefore.

i4 novembre. — François Masclef, chanoine d'Amiens,

né dans cette ville, se rendit habile dans l'hébreu. Il est

auteur d'une Grammaire hébrdirpie sans le secours des

ppints ; des Conférences ecclésiastiques d'Amiens ; du

Catéchisme du diocèse, et , à ce qu'on dit. d'une Lettre
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sur la bulle , et d'une Dénonciation contre les Jésuites.

Pierre Guarin , Béiie'dictin , mort le 29 décembre 1719,
étoit opposé au système de Masclef sur les points , et a

donné une Grammaire et un Dictionnaire hébraïques

dans ce sens.

19 décembre. — White Rennett, évêque anglican de

Péterborough , né en i(36o, est auteur d'écrits contre les

catholiques; de sermons et de brochures sur les disputes

qui agitèrent son éghse de son temps. Il se rangea du

côté d'Iîoadly dans la controverse de Bangor. Voyez
Hoadly , 1761.

— Elle Benoît, ministre protestant, né à Paris ea

1640, se retira en Hollande, et fut pasteur à Delft. Il

est connu par une Histoire et apologie de la retraite

des pasteurs j 1688; Histoire de l'édit de Nantes , 5 vol.

in-4°
; Mélanges de remarques critiques sur deux dit"

sertations de Toland.

172g.

Çt janvier. -— Pierre le Brun, prêtre de l'Oratoire,

né à Briguoles en 1661 , fut un critique instruit, mais

singulier. Son Histoire critique des pratiques supersti-

tieuses renferme plus de recherches que de critique véi'i-

table, et l'auteur paroît j recourir trop souvent à des

agens surnaturels pour expliquer des faits où il n'y a de

xnerveilleux que l'adresse et l'imposture. L'abbé Bellon

en a donné une édition augmentée, 4 ^'ol« i^5o. Le
Brun fit pendant treize ans des conférences à Saint-Ma-
gloire , sur l'Ecriture, les conciles et l'histoire ecclésias-

tique. Sou Explication de la Messe fut attaquée par

Bougeant et par les journalistes de Trévoux. On la dé-

féra à Rome. Le Brun se défendit, et cette eontroverse

produisit plusieurs écrits. L'Oratorien soutenoit sur la

consécration un sentiment contredit par le commun des

théologiens. Breyer a depuis écrit contre lui. Le Brun

est aussi aul«ur d'uo Diseoiwi sw la comédie j contre

Caffaro.
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i8 janvier. — Laux'ent Cozza, cardinal, né près de

Nontefiascons en i654,éloitt;iilit;chez les Frères Mineurs

de l'étroite observance , et devint général de son ordre.

Il jouissoit d'une grande considération , et la mcritoit par

ses connoissanct'S. Il a publié : Vindiciœ areopagilicœ

,

2 vol.; Hisioria poleniica sclusmatis^ Grœcoriim j 4 vol.;

Tractatus de Jrjunio , et deux autres ouvrages de théo-

logie.

•X mars. — François Bianchini , diacre, chanoine de

Saint- Laurent in Daviaso , à Rome, naquit ù Vérone

en 1663, et se rendit habile dans l'astronomie et danS

les antiquités saciées et profanes, Alexandre VIII, Clé-

ment XI ^t Innocent XllI, le comblèrent d'honneurs

et de biens. Il avoit une grande réputation de savoir.

ÎVous ne citerons de lui que son édition des J^ies des

Papes f d'Anaslase le bibliothécaire, où il a mis des

notes et des dissertations très-savantes. Il eut nn ne-

veu, Joseph Bianchini, prêtre de l'Oratoire, antiquaire,

et savant comme lui, né à Vérone en 1704. H publia

le 4'"* volume de l'édition d'Anastase, entreprise par son

oncle ; P^indiciœ Scripturariiin , dont il n'a donné qu'un

volume; Evangeliarium quadruplex latince versionis

anlujuœ , in-folio, qui peut être regardé comme une

suite du précédent , et d'autres ouvrages d'érudition. On
ne dit point l'année de sa mort.

10 mars. — Simon Gotirdan . chanoine régulier de

Saint-Victor, naquit à Paris en 1C46. Il se rendit re-

ecmmauddble par sa piété, et par ses connoissances dans

les choses spirituelles. G'étoit un religieux intérieur,

humble, uni à Dieu par l'habitude de la prière et de

l'oraison. Il a composé quelques livres de piété, comme
la Mt'ditalion continuelle de la loi de Dieu ; Sacrifice

de foi el d'amour au Saint-Sacrement , dont on vient

de dcnner une nouvelle édition. 11 a écrit aussi sur la

soumission aux décrets de l'Égliie. On a sa Vie, qui fait

admirer son amour pour les austérités. On a même pré-

endu qu'il avoit des faveurs extraordinaires. Il étoit e»

grande réputation de piété.
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^5 mars. — George-Henri Goetze , the'ologîen luthé-

rien , né à Leipsick en 1668, fut pasteur à Lubeck. Le
Moréri cite de lui cent cinquante-deux ouvrages diffe'-

rens sur des matières de religion, de théologie, de phi-

losophie , de littérature et de critique. La liste en offri-

roit peu d'intérêt pour la plupart de nos lecteurs.

29 mars. — Antoine- IMarie Bonucci , Jésuite italien
,

né à Arezzo, fit le voyage du Brésil , et revint à Rome,
où il mourut. Il se distingua dans la carrière de la pré-

dication. Il est aulfur d'environ quarante ouvrages. Ce
sont la plupart des vies de sain's et des livres de piété.

Le principal est Ephémt'rides ecclésiastiques , en 4 vol»

Mars. — Philippe Naudc, protestant, né à Metz ea

1654, réfugié àjBfrlin
,
publia entr'autres ouvrages, La

morale e'vangélique ; une critique de Bavie ; un lecueil

des objections contre la perfection de Dieu ; un examea

de deux traités de la Placette ; une réfutation du Commeu'-

taire philosophique , et un Traité de la justification,

x^'^ mai. — Jean Roger, prêtre anglican, né en

1679, P"* P^'"'-
^ ^^ controverse de Bangor, se livra à

la prédication , et composa entr'autres huit sermons ea

faveur de la religion. Ils furent attaqués par Collins.

Roger est encore auteur de la Dépense de rétablissement

civil de la religion contre l'examen des prophéties litté-

rales ^ de Collins.

8 mai. — Guillaume Kiug , archevêque anglican de

Dublin, naquit à Antrim en i65o. Il eut une contro-

verse avec Manbv , dojen de Derry
,
qui s'étoit fait ca-

tholique sous le règne de Jacques II. Il se déclara pour

la révolution de 1688 ; ce qui fut la source de sa fortune»

En 1702, il publia le livre de l'Origine du mal, contre

lequel Bayle écrivit, et en 1709, un discours intitulé :

La prédestination et la prescience divine d'accord avec

la liberté de l'homme. La notion qu'il y donnoit des

attributs de Dieu , lut attaquée. L'archevêque ne répon-

dit point. Il mourut a Dublin , laissant beaucoup de

manuscrits relatifs à son livre de l'Origine du mal. King

prétecdoit <jui Imtelligencç, la juitice et la vertu œ
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signifient pas la même chose dans Dieu et dans l'homme;

docfrine qui sembleroit subversive de toute religion et

de toute morale. Mais ce n'est sûrement pas ce que l'ar-

chevêque entendoit. Il est aussi auteur de sermons et

d'écrits de controverse.

i6 mai. — Jean-Captiste-Elie Avrillon, religieux Mi-

nime, né à Paris en iGoa, exerça le ministère de la

prédira! ion avec succès pendant phis de cinqr.ante ans
;

ce qdi ne l'empêcha point de composer des livres de

piété, tels que Condiiiiefi pour l'Jvent, pour le Ca-
rême j pour la Pentecôte ; Méditation sur la commu-
nion ; Retraite ; l'Anne'e affective ; Traité de Vamour
de Dieu ; Pensées sur divers sujets de morale / quel-

ques aulri's écrits île ce genre. Le P. Avrillon étoit

pUr-in de zèle et de v<Mtu. Plusieurs de ses livres sont

«ucore aujourdlmi entre les mains des âmes pieuses.

i^ mai. — Jean Kuliler, théologien luthérien, né à

"WolfDar en Hesse, fnt prof^ss^ur à Rintern. Il a laissé

un giand n-jmbre de dissertations théologiques, dont on

trouve la liste dans le Mon-ri.

1-7 mai. — Samuel Clavke
,
prêlre anelican , curé de

Saint- James, à Westminster, et l'un des plus célèbies

docteurs de sou église, naquit a JNorwich en lônS. Il

débuta en 1699 par trois Essais praticfues sur le Bap-

tême , la Conjirmation et la Pénitence , et par des Ré-

ilexions sur une partie de YAmyntor , de Toland. En
jnor , il commença à publier ses Paraphrases sur les

quatre Éi'angiles , qui sont estimées chez les protestans.

ï^oramé, en 1704, pour prêcher les sermons fondés par

Boyle, il choisit pour sujet l'existence et les attributs de

Dieu; et chargé de la même fonction pour l'année sui-

vante, il traita de \e\>idence de la religion naturelle et

révélée. En 1706. il fit paroître sa Lettre à Dodwell

,

qui prétendolt que l'ame étoit mortelle de sa nature. Col-

lins se joignit à Dodwell , et alla même plus loin que ce

théologien
,

puisqu'il combattit l'immatérialité de lame et

la liberté des actions humaines. Clarke leur fit face à

l'un et a l'autre, et se distingua dans cette dispute par sa
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Jo^rique et par sa clarté. Ses talens l'auroient sans doute

fait parvenir à l'e'piscopat ; mais il se ferma la porte des

honneurs par la publication de son livre intitulé ; Doc-
trine de l'Ecriture sur le Trinité' , dans lerpiel il laissoit

Toir son penchant pour iarianisme. 11 s'étoit lié avec

Whiston , et avoit corrig* la traduction que celui-ci avoit

faite des Constitutions apostolicjiies. Son livre fît un
grand éclat. L'importance du sujet et la réputation de

l'auteur attirèrent l'attention. Plusieurs théologiens an-

glicans se hâtèrent de prendre la défense de la divinité

de Jésus-Christ. AVaterland se distingua dans cette con-

troverse. La charîiLre basse de la convocation du clergé

déféra le livre i!e Clarke en 1714? ^t celui-ci fut obligé

d'envoyer, le 2 juillet, une sorte de rétractation, sur

laquelle il parut ensuite revenir. Il ne renonça point à

son sentiiueut. Lorsque cette controverse fut appaisée,

Clarke en eut une autre avec Leibnitz , sur les principes

de la pliilcsophie naturelle et de la religion. Il défendit

en cette occasion l*-s principes de Newton , dont il étoit

l'ami , contre If s objections du philosophe allemand. Nou&
ne parlerons point dis productions de science et de lit-

térature de Clarke. 11 réunissoit des connoissances très-

diverses, et s'exerça sur des sujets très-différens. Il laissa,

à sa mort , une Exposition du Catéchisme anglican ,

et dix voluaics de sermons ; car il n'avoit pas eu moins

de succès dans la chaire que dans d'autres parties. Lié

avec tous les savans de son pays , et particulièrement es-

timé de la princesse de Galles, depuis reine, femme de

Georges II, il étoit sur-tout ami d'Hoadly, avec lequel

il paroît avoir eu une grande conformité d'opinions. Whis-
ton lui reproche d'avoir souscrit les xxxrx articles lors-

qu'il fut reçu docteur en théologie à Cambridge, quoique

déjà il ne crût plus à plusieurs de ces articles. Il lui

reproche également de n'avoir point agi franchement lors

de l'examen de son livre par la convocation , et d'avoir

chejché des terapéramens qui ne s'accoi'doient ni avec la

sincérité chrétienne, ni avec la droiture et la loyauté d'un

feonnête homme. Il est en effet peu honorable pour



ï38 Liste chronologique

Clarke d'avoir continué d'occuper des bénéfices , et d'ex-

ercer le ministère ecclésiastique dans une église dont il

avoit ai^andonné la croyance sur des points aussi essen-

tiels que le mystère de la Trinité et la divinité de Jésus-

Christ. Il a eu dans son église des imitateurs de cette

conduite à la fois peu religieuse et peu délicate.

3 septembre. — Jean Hardouin , Jésuite, néà Quimper
en 1646, se distingua par une éi'udition peu commune,
mais en même temps par une bizarrerie et un amoup
du paradoxe

,
qui l'entraînèrent dans de graves erreurs.

Il donna, en 1687, des Questions sur le baptême; et

dix ans après , la Chronologie réformée , oîi il avança

son système de la supposition de tous les anciens écrits.

L'ouvrage fut supprimé. On en donna une nouvelle

édition en Hollande, en 1709, et à cette occasion les

journalistes de Trévoux désavouèrent et condamnèrent

l'ouvrage. Hardouin fut obligé de se rétracter. Il se

laissa encore aller à son amour pour les paradoxes, dans

une édition de Pline, en i685, et dans un Traité sur

la dernière Pâque. Il écrivit contre Le Courrayer.

Nous avons vu qu'il lut chargé par le clergé de Finance,

d'une nouvelle édition des conciles , et que son travail

attira l'attention du parlement. On imprima en Hol-

lande, en 174' » ses Commentaires sur le nouvcait

Testament; production remplie, comme toutes les au-

tres , d'érudition et de rêveries. Enfin, on a publié,

aussi en Hollande, ses Opus»ules , ou il y en a un très-

siugulier sur les athées. Il donne ce nom à des hommes très-

chrétiens et très-religieux. Lors de l'éclat du livre du

père Berruyer , on enveloppa Hardouin dans la censure

des écrits du premier , et on voulut croire qu'ils s'étoient

entendus pour former un système d'erreurs lié et suivi.

Mais sans vouloir les justifier séparément , on peut pen-

ser qu'ils n'étoicnt point d'accord dans leurs écarts. Har-

douin n'étoit point un sectaire séduisant , mais un homme

d'une imagination ardents, que s«s longs travaux avolent

peut-être un peu dérangée. Ses erreurs n'ont pas fait

fortune , et elles étoieot déjà oublie'es quaad Gourlia et
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aulres les accolèrent à celles de Berrayer
,
pour les ré-

futer si longuement et si amèrement. Voyez les articles

Berruyer, 1758, et Gourlin , 1773.

i5 novembre. — Michel d'Amato , docteur en the'o-

logie à Naples, prêtre de la congre'gation des Missions

apostoliques, chapelain royal, chargé, en 1719, de faire

la visite des églises et chapelles royales , pénitencier et

théologien de la cour, est auteur de six dissertations en

latin sur des niat'ères ecclésiastiques II avoit de l'érudi-

tion et de la littérature. Il mourut à 47 ans.

19 !iûi'et/il>n\ — Jean- François Buddœus, théologien

luthérien, né en Poméranie en 1G67 , fut professeur de

phiîo-nphie à Halle, p'iis de théologie à léna. Il écrivit

sur la th-'olagie , la philosophie et l'histoire. Nous ci-

terons : Intrr'c'ur/.'on à /' hi'j toire de la philosophie des

Hébreux ; Tnstiuilion de thcologic morale ; Hùtoire

ecclésiasticjue de l'ancien Testament ; Thèses théologi-

tjues sur Vathéisme et la superstition ; Institutions de

théologie dogmatique ; Histoire critique de la théologie

dof^inatùf.ie et nioralf ; Mélanges sacrés ; tous en latin.

Ce théolosicii étoit savant tt critique.

20 novembre. — Nicolas Gervaise , évêque d'Auren
,

étoit né à Paris. Il fut d'ebord missionnaire à Siam ,
puis

curé h Vannes , ensuite prévôt de Suèvre à Saint-Martin

de Tours. Vers 1722 \l alla à Rome, et y fut sacré évê-

que d'Aurp'.i ou d'Horrcn. 11 s'embarqua pour le lieu de

sa mission , qui étoit apparemment le pays qu'arrose

rOréncque , dans l'Amérique méridionale. Il y fut mas-

sacré, ainsi que les ecclésiastiques qui l'avoient accom-

pagné, par les Caraïbes qui habitent au-dessus de la

Guyane, dans un bras de rivière nommé Aquira. Il

avoit publié en France une TliAoire de Siam; une His-

toire du royaume de Macaçar ( il étoit revenu en Franco

avec deux fils du roi de ce pays) ; une Kie de saint Mar-

tin de Tours , et une Histoire de Boëce. Une Vie de

saint Louis qu'il avoit faite n'a point paru.

3 décembre, — Frédéric-Adolphe Lampe, théologiea

protestant, né en Westphalie ea i683, fut ministre da«s
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plusieurs églises, puis professeur de théologie et d'histoire

ecclésiastique à Utrecht. Il mourut à Blême , ayant com-
posé un Commentaire sur l'Evangile de saint Jean, et

un Abrège de la théologie naturelle. Il travailla, avec
The'odore de Hase, au journal intitule' : Bibliothèque
historique j philologique et théologique , et il donna une
édition de ïHistoire de léglise réformée en Hongrie et

en Transylvanie , de Paul Ember.
i3 décembre:. — Antoine Collins, philosoplie anglais,

né en 1678, fut ami intime de Locke, et a été compté,
par les amis comme par les ennemis de la religion , com-
me un des plus ardens détracteurs du christianisme.

JVous avons cité dans le corps de cet ouvrage (tome I*"",

page 2^3), la plus grande partie de ses écrits, et nous
avons donné une idée succincte et des principes qu'ils

renferment et des réfutations qu'on y a opposées. Il ne
nous reste plus qu'à faire mention de quelques autres

productions moins importantes de cet écrivain. En 1709,
il publia un pamphlet intitulé : L'artifice des prêtres a
son comble. Il y accusoit le clergé d'avoir altéré le 20™*

article de la confession de foi anglicane. Depuis il donna
un Essai historique et critique sur les xxxix articles.

On dit qu'à la mort il déclara que comme « il s'étoit

« toujours efforcé de servir de son mieux Dieu , le roi

« et son pays , il étoit persuadé qu'il entreroit dans le

« séjour que Dieu a préparé pour ceux qui l'aiment. )>

Il est difficile d'accorder eette assurance avec le reste dç

la conduite de Collins, dont toute la vie avoit été occu-

pée à saper les principes, non seulement de la révélation
,

mais même de la loi naturelle. Il est remarquable , au

reste, que des hommes, qui ne paseoient pas pour très-

orthodoxes, se sont accordés à blâmer Collins. L'arieu

Whiston lui reproche de s'être fait admettre à prêter

serment sur la Bible , et de n'avoir pas manqué de par-

ticiper à la cène pendant plusieurs années consécutives,

quoiqu'il fit profession de ne croire ni h la cène , ni k

la Bible, ni même à la Providence. L'auteur du Guar-

dian, journal estim«, nie fuit pas de lui un portrait hieit
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flatteur. L'auteur de la Biographie britannique , le lati-

tudinaire Kippis
,
le regarde comme un e'crivain « sans

« boune foi , sans scrupule daias les citations , les faisant

« servir à ses preuves sans s'embarrasser du sens des

« auteurs, et qui a été pris plus d'une fois en faute «

« cet égard par ses adversaires. » C'est ainsi que des

compatriotes de Collins ont apprécié son caractère et ses

écrits. Ou peut consulter sur-tout ce qu'en dit Leland

dans son Examen des déistes anglais.

26 décembre. — Honoré Tournély, docteur de Sor-

bonne , chanoine de la Sainte-Chapelle , abbé de Plain-

pied , étoit né à Antibes en i658. Il fut professeur de

théologie , d'abord à Douai
,
puis en Sorbonne pendant

vingt-quatre ans, et ne quitta sa chaire qu'en 1716, lors,

des troubles excités dans la Sorbonne. Il ne pouvoit

plaire à des gens contre lesquels il s'étoit toujours déclaré,

et qui en conséquence l'ont fort mal traité , mais qui

n'ont pu lui ' refuser beaucoup de connoissances et de

talens. On a de lui un cours de théologie en i5 volumes

in-8" , dont il a été fait trois abrégés, par Montagne, doc-

teur de Sorbonne et prêtre de Saint-Sulpice
,
par Robi-

net , officiai de Paris, et par Collet, prêtre des missions

de Saint-Lazare.

— Louis le Comte, Jésuite, né à Bordeaux, fut mis-

'sionnaire en Chine, et à son retour publia deux volunias

de Mémoires sur l'état de cet empire. Il y exalte beau-

coup trop les Chinois. La faculté de théologie condamna

son livre et plusieurs propositions qu'on en avoit extraites.

— Honoré de Sainte- Marie , né Biaise Vauzelle, reli-

gieux Carme-déchaussé , naquit à Limoges en i65r , et

mourut à Lille. Son meilleur ouvrage est intitulé : Ré-

JIexions sur les règles et l'usage de la critique touchant

rhistoire de l'Église , les ouvrages des Pères , les actes

des martyrs et Içs vies des saints. Cet ouvrage, en

3 volumes , est savant et estimé. Tradition des Pères

sur la contemplation, avec un Traité de l'amour diidn;

Traité des indulgences du Jubilé ; Apologie de la con—

dilution Unigenitus
; Vie de saint Jean de la Croix;
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Dénonciation de l'Histoire ecclésiastique de Fleuvy^

au clergé de France» Sa critique porte principalement

sur ce que Fleury dit des Papes et de leurs droits dans

l'Église.

1730.

20 janvier. — Antoine Becquet , Célestîn , bibliothé-

caire de son ordre à Paris, y naquit en i654- On a de

lui \Histoire de son ordi'e en France, et un Supplément

au P. Helyot pour ce qui regarde les Célcstins.

\i février. — Amliroise Paccori
,
principal du collège

de Meung, né dans le Maine, perdit sa place sous Fleu-

riau , évêque d'Oriéans, et se retira h Paris en 1706. Il

resta diacre toute sa vie, et composa beaucoup de petits

livres de prières et de piété, peu connus et peu recher-

chés aujourd'hui.

1% Jcvrier. — Simon-Michel Treuvé, docteur en théo-

logie, chanoine et théologal de Meaux , naquit en Bour-

gogne en i65i , et mourut à Paris. Il a coiiiposé plu-

sieurs ouvi'ages ; Instructions sur les dispositions qu'on,

doit apporter aux sacremens de Pénitence et d'Euclia-

ristie ; Instruction sur la Pénitence ; le Directeur spi-

rituel pour ceux qui n'en ont point ; Devoirs des pas-

teurs ; Discours de piété ; Mémoires sur l'excommuni-

cation ; Retraite de dix jours ; Histoire de 31. du Ha^
mel , curé de Saint -Merry. Treuvé étoit , comme le

précédent, opposant à la bulle Unigenitus.

4 mars. — E.obert Manniog, prêtre et missionnaire

catholique en Angleterre, élevé à Douai, y fut d'abord

professeur , se livra à la controverse contre les protes-

tans , et publia trois ouvrages dans ce genre, savoir :

la Controverse moderne, 1720; la Conversion et la

véformation de VAngleterre comparées , 17^5; le Com-
bat singulier. Il mourut dans le comté d'Essex.

19 mars. — Livin de Meyer , Jésuite, né à Gand ea

i€j5 , est auteur d'un grand nombre d'écrits, dont la

plupart sont diriges contre les jansénistes. Il publia une
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flistoire des congrégations de Aiixiliis , pour opposer

à celle de Serry. Il réfuta Petitpied , Van Espen , de

Witte , Henri de Saint-Ignace, et autres.

9 octobre. — Louis Tiberge , supe'rieur du se'minaire

des JMissions étrangères à Paris, abbé d'Andres , étoit ua
prêtre pieux et instruit, qui jouissoit dans son temps

d'une grande considération. Il se déclara contre les céré-

monies chinoises, et écrivit sur cette affaire. Il est de

plus auteur d'une Retraite spirituelle ; d'une Retraite

pour les eccle'siastiques , et de Retraite et méditations

pour les personnes qui vivent en conimufianie'.

Même jour, — Ignace de Laubrussel , Jésuite, né à

Verdun en i663, fut précepteur du roi Louis, fils de

Philippe V, et confesseur de la reine sa femme. Il mou-
rut au port Sainte-Marie, en Espagne, où cette princesse

résidoit. Son ouvrage le plus connu est le Traité des

abus de la critique en matière de religion , 1 vol. in-ia,

1710. D'Alembert a donné, sous le même titre, un ou-
vrage bien différent. Laubrussel a écrit la Vie du père

Charles de Lorraine , Jéiuite.

20 octobre. — Jean Inferian de Ayala, religieux de

la Merci, et professeur d'Écriture sainte à Salamanqae »

publia une traduction espagnole du Catéchisme histo-

rique , de Fleury
; la P'ie de sainte Marie de Cervelloïii

des Sermons , en 2 vol. in-4° ; et la Vie religieuse de,

saint Pierre Pascal. Il mourut à Madrid , où il étoit

prédicateur et théologien du roi.

3o décembre. — Jacques Saurin , ministre protestant,

né à Nîmes en 1677, ^^ ^^''^ ^ ^'^ Haye, et s'y rendit

célèbre par son talent pour la prédication. Ses sermons

sont en 12 Yoluraes. On a de plus de lui des Discours

historiques et moraux sur l'ancien et le noui^eau Tes-

tament ; un Abrégé de la théologie et de la morale

chrétienne y en forme de catéchisme, et \Etat dit,

christianisme en France , 1725. Il y combat le miracle

opéré en 1725 sur la dame la Fosse, ce qui lui attira une

lettre d'un curé de Pai'is, et deux du médecin Ilecquet.

Une dissertation , où il paroissoit favoriser le mensonge-
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officieux, lui occasionna une dispute longue et vive âvee

Armand de la Chapelle. Il fut de'féré aux synodes , et

oblige de donner des explications. Bruys entra dans cette

dispute. Voyez son article, en l'joS.

— Laurent Juilliard du Jarry
,
prieur du Jarry, né

dans ce lieu, près Saintes, en i658, a laissé des Sermons

en 4 volumes , des Poésies chre'tiennes , et le Ministère

évangélique ou réflexions sur Véloquence de la chaire,

Vers ce temps. — Thomas Jeffery , ministre presby-

te'rien , auteur des ferais Jbndemens de la religion

^

contre Collins ; d'une Reloue de la contro^'erse entre cet

écrivain et ses adversaires ; de l'ouvrage intitule : le

Christianisme la perfection de toute religion , et d'ua

discours pour prouver la divinité de Jésus -Christ par

l'Ecriture.

I731.

19 mars. — Jean-Baptiste le Brun , dit Desmarettes-,

né à Rouen , fut élevé à Port-royal , et mourut à Or-

léans. 11 resta simple acolythe, et eut la confiance de

Colbert , archevêque de Rouen , et du cardinal de Cois-

lin , à Orléans. Il prépara l'édition de Saint- Prosper

d'Aquitaine, publiée en 1711 , par Luc-Urbain Mangeant.

11 est auteur des Bréviaires d'Orléans et de Nevers ; d'une

édition des Œuvres de saint Paulin ^ avec des notes;

des ï^oyages liturgiques de France , sous le nom de

Moléon ; d'une Concorde des livres des Rois et des

Paralipomènes , et d'une édition de Lactance ,
qui n'a

été publiée qu'après sa mort par Lenglet du Fresnoy.

C'étoit un savant liturgiste, qui travailla long-temps

sur les martyrologes , et particulièrement sur celui d'U-

suard. Son attachement à Port-royal, où il avoit de-

meuré, lui attira quelques traverses.

i5 août. — Jean-Guilliaume Zierold , théologien lu-

thérien , né à Neustad en J669, étudia à Leipzick , et

.séjourna près de Spenez à Dresde. Il occupa diffé-

rentes
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renies places à Halle. Il laissa des ouvrages de théologie

et de controverse.

ic^ août. — Robert Morel , Bénédictin de Saint-Maur,

né à Chaise-Dieu , en Auvergne, en i653, bililiothccaire

deSaint-Germain-des-Prés , composa beaucoup de livres de

piété , comme Efjitsions de cœur sur chaque verset des

Psaumes , 5 vol. ; Entretiens sur les Ei'angi/es
, 4 vol.

(les Entretiens ai'cc Jc'â us-Christ dans le saint Sacre-

ment de l'autel , qu'on lui attribue, sont de Paul Du-
sault, aussi Bénédictin); Méditations chrétiennes sur

les Evangiles , 2 volumes ; une traduction de \Imita-

tion ; une Retraite , et autres de ce genre. Il ne faut pas

le confondre avec Jean-Baptiste Morel , curé de Villiers-

Vineux , auteur de la T^ied'Edme Rq y cure de Perre',

ni avec un autre Jean-Baptiste Morel, curé du diocèse

d'Auxerre , auteur d'une Dissertation sur l'Ambrosias-"

ter , et traducteur du Discours de saint Victrice.

3i aoiit. — Jean Vittempnt, recteur de l'université

de Paris, naquit à Dormans en i655. Louis XIV le

nomma sous- précepteur de ses petits-fils en 1697, ^^"^^ ^®

la disgrâce de Fénélon. Vitlement acheva l'éducatioa

du duc d'Anjou , qui l'emmena avee lui lorsqu'il devint

roi d'Espagne. Il refusa l'archevêché de Burgos , et re-

passa en France , oii il fut nommé sous-précepteur de

Louis XV. Il quitta la cour en 1722, et vécut dans sa

patrie, au milieu des exercices de la piété et des pratiques

de la pénitence. Aussi modeste et aussi désintéressé qu'in-

struit, il ne voulut jamais accepter des bénéfices , et ne

laissa que des ouvrages manuscrits ; des Commentaires

sur plusieurs livres de l'ancien Testament ; des Entretiens

sur diverses questions théologiques ; un Traite' sur la

grâce; une Réfutation du système de Spinosa^ et quel-

ques Opuscules en faveur de la constitution Unigenitus,

Les ennemis de ce décret ne pourront pas dire qu'il l'eût

défendu par esprit d'intrigue ou par ambition.

5 septembre. — Daniel de Larroque , protestant , né

à Vitré en 1661
,
quitta la France à la révocation de

i'édit de Nantes, passa à Londres, puisa Copenhague et

TOME (^VATJLIBMS. XO



^45 Liste ohronofo^que

& Amsterdam, et revint à Paris en 1690, et se fit catho-

lique. Il traduisit, de Prideaux, la vie de Mahomet. On
lui a attribué YAi'is aux réfugiés , qui paroît être de

Bayle. On lui a attribue' aussi les Véritables motifs de.

la conversion de l'abbé de Rancé, espèce de roman

eatyrique,

1732.

4 mars (i). — François Atterbury, évêque anglican

de Rochester, né en 1662, fut un des principaux adver-

saires d'Hoadly, et eut plusieurs disputes avec ce théolo-

gien latitudinaire. Atterbury affectoit un grand zèle pour

les droits du clergé, et publia des sermons et écrits sur

la convocation. On crut qu'il avoit eu part au sermon

de Sacheverell , en 1709. 11 en eut beaucoup aussi aur

affaires de la convocation en 1710, et rédigea, en 171 1 ,

\Exposé de l'état de la religion en Angleterre , où

l'athéisme et le déisme étoient représentés comme faisant

les plus grands progrès. Devenu évêque de Roehester,

ce docteur se montra peu favorable à la maison d'Hanno-

vre , et fut accusé de complot pour le prétendant. Il

fut banni en i7?.3, et privé de son évêclié. Il se retira

en France, où il resta jusqu'à sa mort. C'étoit un homme
habile et lettré , mais qui paroît avoir été ardent , ambi-

tieux, remuant e' hautain. J'ai de lui une lettre auto-

graphe, écrite de Paris, le i5 février 1732, à M. de la

Roquette , médecin au Vigan , où il paroît que ce prélat

avoit passé quelque temps. Elle est en latin et d'une rare

élégance de slyle : il dit, en pai'laut des convulsions des

jansc'nisles : « Cette facétie religieuse m'a beaucoup dé-

5) plu , et dès qu'elle commença
,

je prévis qu'elle seroit

(1) Ijts Dictionnaires historiques, la Biographie hritannifjiie ,

et en dernier lien la Biograpliie] universelle de MM. Micbaud,

mettent sa mort au i5 février ijSa. Je crois cette date fausst»

comiiie i'iiid'ujiic la lettre originale citée plus bas.
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« pernicieuse pour ceux chez lesquels elle a eu lieu.

<( C'est ce qui est arrivé
; car ces convulsions ont plus

« nui aux jansénistes, que les miracles qu'ils disoient

n s'opérer chez eux ne leur ont été utiles, d

17 mai, — Guillaume Lowth, prêtre anglican , né à
liOndres en 1661

,
publia , en 1692 , la Défense de l'au-

torité divine et de l'inspiration de l'ancien et du nou-
veau Testament , en réponse à cinq lettres de Jean la

Clerc. Il étoit instruit dans les matières de critique, et

seconda Potter dans son édition de Clément d'Alexandrie.

Il est le père du célèbre Lowth , évêque anglican de
Londres.

le*" août. — Jean Grancola», docteur de Sorbonne,

chapelain de Saint-Benoit , se livra sur-tout à l'étude de
la liturgie. Ses ouvrages sont : Antiquité des eérénio-

nîes et des sacremens; Institutions sur la religion;

Science des confesseurs ; Histoire de la communion ;

Traité des liturgies ^ Ancien sacramentaire de l'Eglise

(ces deux derniers sont particulièrement estimés) ; Traité

de la Messe; Critique des auteurs ecclésiastiques ; Com-
mentaire historique sur le Bré^'iaire romain ; Traité de

morale ; Histoire abrégée de Véglise de Paris ; etc. On
dit que ce dernier fut supprimé sur la demande du car-

dinal de Noailles.

24 août. — Jean-Georges Pritz , théologien luthérien
,

né à Leipsick en 1662, fut ministre à Gripswald, puis

à Fi'ancfort. On a de lui des sermons
; une Introduction,

k la lecture du nouveau Testament ; une Dissertation

sur l'athéisme comme un système Iwnteux et nuisible ;
une édition des OEuvres de saint Macaire ; une du noiv

eau Testament grec , et quelques autres traités.

4733.

19 janvier. — Bernard de Mandeville, médecin, né.

^ Dordrecht en 167 1 , se fixa à Londres, où il publia sa

J^MiJe d&s abeilles . et ses Pensées likres sur la religiê^^
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Celles-ci furent traduites en français par VanEffen. Nou*

avons parld ailleurs de la Fable des abeilles. On dit que

sa conduite n'e'toit pas meilleure que sa doctrine.

27 janvier. — Thomas Woolston , bachelier à l'uni-

versité de Cambridge, naquit h Northarapton , en Angle-

terre, en 1669, et se rendit fameux par des écrits oîi il

tranformoit en alle'gories les re'cits des évange'listes. Son

système lui attira des traverses mérite'es , et l'arien Whîs-

ton arrêta une première fois des poursuites du ministère

public contre lui. Mais six Discours y qu'il publia, et

dont nous avons parlé dans le corps des Mémoires , sou»

i'j29, déterminèrent à procéder contre lui. Il fut con-

damné à la cour du banc du roi , comme on l'a raconté

au même endroit. Il mourut en prison , n'ayant pu payer

l'amende à laquelle il avoit été condamné , et ayant pu-

blié de nouveaux pamphlets pour la défonee de ses Dis^

cours. Leland ne parle de lui que comme d'un bouffon

grossier et ridicule, dénaturant le» écrits qu'il citoit, et

destitué de jugement et de sens.

Q.'j Je\'rier. — David Constant, ministre protestant,

professeur de théologie à Lausanne, y naquit en i638.

Il est auteur de quelques dissertations sur fÉcriture,

d'un Système de the'olo^ie morale , que Bayle loue ; ainsi

que d'un Traite'sur la Providence. C'étoit un littérateur.

12 mars. — Michel le Quien , religieux Dominicain,

né a Boulogne en i66r , se rendit habile dans les langue»

savantes , la théologie et les antiquités ecclésiastiques.

Ses principaux ouvrages sont : la Défense du texte

hébreu , contre le P. Pezron , avec une réponse h vin

écrit de ce père en faveur de son système; une (îdition

des OEuvres de saint Jean de Damas ; un Traité contre

le schisme des Grecs ; la Nullité des ordinations angli-

canes contre Le Courroyer (il est remarquable que le

Moréri, en rendant compte de cette controverse, se

montre favorable à le Courrayer) ; et sur-tout l'Oriens

ehristianus , grand ouvrage publié après sa mort, en

I740' L'auteur y rapporte les noms et l'étendue des dio-

cèses des quatre grands patriarcats d'Orient , et la suc-
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•ession des drêques. Cette collection, faite sur le modèle

du Gallia chriitiana , est pleine de recherches et d'ëra-

dition.

18 avril. — Edmond Simonet , Je'suite, né à Langres

en 1662 , fut professeur de théologie, et publia un cours

de cette science sous le titre <XInstitutions tliéologiques

à l'usage des séminaires j 11 volumes. Il mourut à

Pont-à-Mousson.

3o avril. — Joachira le Grand
,

prieur de Neuville

et de Preveslin , né à Saint-Lô en iGj3 , écrivit contre

\Histoire de la réformation d'Angleterre , de Burnet ,

et en faveur de \Histoire des variations ^ de Bossuet.

C'étoit un critique laborieux et exact. Ayant été quelque

temps de fOratoire, il avoit eu le P. le Cointre pour

maître dans l'étude de l'histoire ecclésiastique.

5 mai. — Nicolas Heyendal, chanoine régulier de

Saint-Augustin, naquit au duché de Limbourg en'i658.

Il professa la théologie, et devint abbé de Rolduc en

1^12. Il a laissé des Lettres ecclésiastiques sur la vie

et les devoirs des ministres de l'Eglise ; quelques écrits

sur les matières de la grâce suivant les principes de l'uni-

versité de Louvain ; une défense de la foi des religieux

de son abbaye , et des mémoires sur des points de juri-

flliction.

Z juillet. — Henri Boillot, Jésuite, né en Franche-

Comté en 1698, mort à Dôle , est auteur entr'autres des

Maximes chrétiennes et spirituelles extraites des Œu-
vres du P. Nieremberg ^ i^i4, et de Sermons nouveaux
sur divers sujets j Lyon. Il ne faut pas le confondre

avec Jean BoUlot , Minime, né en Bourgogne en i658,

et mort à Semur , le 16 mars 1728, auteur de Lettres

sur le secret de la confession y 1708 , et De la vraie

pénitence ; Dijon, 170^.

26 juillet. — Ignace- Hyacinthe Araat de Graveson ,

rehgieux Dominicain , né près Avignon , fut employé à

P«.ome dans son ordre. Il assista , comme théologien , au

concile de Piome, en 1725, et prit part aux négociations

pour ramener le cardioal de Noaillei à des senluueos plus
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favorables pour le saint Siège et pour la paix de l'Église»

îl est cité plus d'une fois sous ce rapport dans le Journat

de l'abbé Dorsanne y où on le pre'sente comme prenant

beaucoup d'intérêt à la cause du cardinal. On connoît

de lui une Histoire de l'ancien Testament ; une His-
toire ecclésiastique i un Traité de la vie et des mystères

de Jésus- Chris t } des Opuscules sur la grâce efficace

et la prédestination. Il mourut à Arles , à l'âge de 63

ans. Il étoit fort attaché aux sentimens de son école.

16 août. — Matthieu Tindal , déiste anglais, né vers

1657 , se fît catholique sous Jacques II, et renonça à

cette religion lorsqu'il s'aperçut qu'elle ne le conduiroit

pas à la fortune. Il se déclara hautement pour la révo-

lution de 1688, et publia une lettre sur la Trinité et le

symbole de saint Athanase. Nom avons cité , sous 1721

,

îa plupart de ses autres écrits. Il étoit malfamé pour
jes mœurs , dit la Biographie britannique. Il n'a pas

laissé une mémoire honorable parmi ses compatriotes, et,

soit comme philosophe , soit comme écrivain , il est re-

gardé comme indigne de considération et de confiance.

C'est le jugement qu'en ont porté des philosophes très—

ardens. Naigeon
,
quelque favorable qu'il dût être aux

écrivains irréligieux , ne l'est point à Tindal. Il le re-

garde comme un auteur médiocre j plus occupé h éblouir

par son ton affirmatif qu'a discuter sagement , et dont

les idées sont vagues y inconsistantes et mal ordonnées,

18 août. — Jean-Jacques Scheffma«her , Jésuite, né

en Alsace en 1668, fut professeur de la chaire de con-

troverse fondée à Strasbourg par Louis XIV. Il donna

plusieurs écrits contre les prolestans, et particulièrement

douze Lettres , dont on a fait plusieurs éditions, et aux-

«[uelles Pfaflf de Tubingue et Armand de la Chapelle ont

•ssayé de répondre.

20 septembre. — Jean-Joseph , marquis Orsi , né k

Bologne en i65a, fut un littérateur religieux. Il traduisit

en italien les Considérations sur la manière de bien

penser, du P. Bouhourâ, et la Vie du comte Louis de

SaLes . de J3uffier.
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"25 octohre. — Jacques-Joseph Duguet, the'ologien eU

moraliste, naquit à Montbrison dans le Forez, le 9 dé-

cembi'e 1649. ^' entra dans l'Oratoire en 1667 , et fut

ordonné prêtre à Paris. Ce fut alors qu'il commença
des confe'rences sur l'histoire eccle'siastique. Le de'cret

rendu pour proscrire le cartésianisme et le jansénisme ,

le fit sortir de l'Oratoire en 1684. Il se retira a Brux-

elles auprès d'Arnauld , et rentra peu après en France,

où il vécut dans la retraite , chez le président de Menars,

qui lui avoit donné asile , et dont il fut constamment l'ami.

Il y passa le reste de ses jours , à l'exception de quelques

voyages qu'il fit à l'abbaye de Tamié en Savoie, en Hol-

lande et à Troyes. Duguet fut forcé à ces absences par

suite du parti qu'il avoit pris dans les affaires de l'Eglise
;

car il étoit très-attaché à la cause de Jansénius et de

Quesnel, et quoiqu'il fût un des plus modérés de ce parti »

il ne renonça jamais néanmoins à son appel. Il réappela

même en 1721 , et mit beaucoup de zèle à engager d'au-

tres à faire la même démarche. Sa lettre à l'évêque d©

Montpellier, en 17245 naérita d'être flétrie par arrêt.

Ses autres ouvrages sont nombreux. Les voici suivant

l'ordre des dates : i. Traité de la prière publique ci

des dispositions pour offrir les saints mystères, i vol.

in-12; Paris, 1707 : il a été réimprimé fort souvent.

II. Traite' sur les devoirs d'un évéc/ue j Caen , 17 10.

m. Règles pour l'intelligence des saintes Ecritures

^

I vol. ni- 12 ; Paris, 17 16 : l'abbé d'Asfeld y a travaillé
;

elles ont été attaquées par l'académicien Fourmont , et

par un anonyme, iv. Re'futation du système de Nicole^

touchant la grâce universelle; brochure in- 12; 1716.

T. Traité des scrupules , in-i3 ; Paris, 17 17. vi. Let-

tres sur divers sujets de morale et de piété , 10 vol.

Paris, 1718 : souvent réimprimé, vii. Pensées d'un,

magistrat sur la déclaration qui doit être portée au par-

lement j brochure in-4° 1720. viii. Conduite d'une dame
chrétienne j in-12; Paris, 172$. ix. Dissertation théç-^

logique et dogmatique sur les exorcismes et autres ce-

rjéinonies du baptême
f

Trait» dogmatique ds i'Euçha-^^
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ristie ; Re/iitation d'un t'crit sur l'usure , iu-12 ; Paris,

i'J'2'j. X. Caructrres de la charité , in- 12 ; Paris, 17 27»

AI. Maximes abre'ge'es sur les décisions de l'Eglise , et

préjugés légitimes contre la Constitution ; 1727. xii. Ex-
plication du mystère de la Passion , 2 vol. in- 12 ;

Paris ,

1728 ; cet ouvraye, dont il a été fait plusieurs édition'S,

n'est qu'une portion d'un phis grand ouvrage, qui parut

sous le même titre , en i4 vol. 1733. xi\i. Réflexions

sur le mystère de la sépulture ou le tombeau cte Jésus-

Christ, 1 vol. in-12; 1781. XIV. L'ouvrage des six

jours j ou histoire de la création y'i vol. in-12; 1731 :

souvent réimprimé : c'est le commencement de ['Expli-

cation de la Genèse f qui parut l'année suivante , à Paris
,

tta 6 vol. in- 12. x v. La même année , Explication du lii're

de Job, 4 vol. in-12. XVI. Expli»ation de plusieurs

Psaumes, 4^'^'' in-12; Paris 1733 : l'abbé d'Asfeld y
a donné un supplément, xvii. Explication des xxr
premiers chapitres d'Isaie , 6 vol. in-12; Paris, 1734 î

l'abbé d'Asfeld y a eu part, xviii. l'imité des principes

de la foi chrétienne , 3 \ ol. in- 1 2 ; Paris 1 736. xix. Ex-
plication des livres des Rois , 5 vol. in-12 ; Paris , 1738 :

J'abbé d'Asfeld y a eu part. xx. Institution d'un prince f

4 vol. in-12; 1739 : cet ouvrage fut composé pour le-

duc de Savoie, dLj>uis roi de Sardaigne. xxi. Confé-

rences ecclésiastiques ^ 2 vol. in- 4°. On voit combien Du-
guet étoit fécond : il l'étoit même trop. Du reste, plu-

sieurs de ces ouvrages sont estimes des ecclésiastiques. Il

y rc'gne un ton donction qui n'est pas commun dans cette

lécole. Les Explications de l'Ecriture sainte méritent

sur-tout d'être remarquées. C'est le fiuit des conférences

•[ue l'auieur f^iisoit à Saint-Rocli avec l'abbé d'Asfeld»

«t qui eurent dans le temps beaucoup de vogue et de

réputation. On a encore de Dugnet une lettre à Vaa

Espen, en faveur de l'appel ; tribut qu'il a payé aux pré-

jugés de son parti. Il étoit néanmoins bien éloigné de

r>creté et de la passion qui dominent dans tant d'écrits

publiés vers cette époque. Dans une lettre, du 9 fé-

Trier 1732, qui fut imprimée, il s'élère forteœeot coûtrf
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les Nouvelles ecclésiastiques , et caractérise clignement

cette misérable gazette et son auteur. Il ne blàraoit pas

moins la folie des convulsions, l'opprobre de ce parti.

Cette manière de voir diminua son crédit sur la fîii de

«es jours, et l'exposa à quelques désagrémens de la part

de ceux dont il avoit épousé jusque-là les intérêts.

3o septembre. — Michel Trouchay , chanoine de La-

val , né à Mayenne en 1666
,
publia les dix derniers volumes

des Mémoires de Tillemont , dont il étoit secrétaire ; Vidée

de la vie et de l'esprit du njême ; Histoire abrégée de

Port-royal ; Lettre à M. Colbert , en in%b
-,
sur les con-

testations d'alors. Il fut ordonné prêtre par ce prélat en

17 16. Il se lia avec le P. Quesnel, qui étoit à Paris en

l'^oo, et il entretint avec lui jusqu'à la mort un com-

merce de lettres.

— Louis Dufour de Longuerue, abbé de Sept-Fontai-

nes et du Jard , né à Charleville en i652 , eut le calvi-

niste d'Ablancourt pour précepteur. Il étudia les lan-

gues, l'histoire, la littérature et la théologie. On lui at-

tribue le Traité d'un auteur de la communion romaine ,

touchant la transsubstantiation , 1686, que l'on crut

quelque temps du ministre Allix , son ami. Il aida l'abbé

Berault pour le Traité des annales , 17 18. Il est auteur

de beaucoup de dissertations sur des sujets de critique et

d'antiquités ecclésiastiques et profanes. On dit qu'il étoit

léger dans ses critiques, tranchant , facile à prévenir,

1754.

4 avril. — Jean-Chrétien Van Erkel
,
pasteur à Delft,

né vers i654 à Utrecht , eut» après Van Heussen , le

titre de doyen du chapitre d'Utrecht. Il étoit ami de

Van Espen. Tous ses écrits sont en faveur du schisme d«

Hollande, contre les Jésuites et contre Papendrccht.

23 avril. — Michel- Gabriel de Piossillion de Berner,

évêque de Genève, ne' en Savoie en 1657 ' ^'^^^"^ ^" 1672
«ians l'ordre des chauaiaes réguliers de Saint-Antoine

,
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«t fut professeur de the'ologie dans son ordre. Il s'y dî»-^

tingua par son niëiùte et sa pieté. Choisi j>our successeur

de M. d'Arantlion d'Alex, évéque de Genève, mort ea

1695 , il se montra digne de ses vertueux prédécesseurs.

Il yisitoit exactement son diocèse
,

prêclioit les peuples

,

foudoit des écoles , forraoit des établissemens utiles , et

trouvoit encore dans un revenu très-borné le moyen de

faire d'abondantes aumônes. L'opinion de sa sainteté lui

a fait attribuer plusieurs miracles, et l'on cite entr'autres

un certificat signé par Jean-Jacques Ptousseau
,
pour at-

tester qu'on devoit aux prières de ce prélat la cessation

d'un incendie qui s'étoit manifesté à Annecy. M. de

Bernex a laissé plusieurs ouvrages de controverse et de

piété, dont on trouve la liste dans sa vie, publiée par

le P. Boudet. Sennebier dit qu'il blâma la publication

faite par de Pontverre, un de ses curés, de l'écrit inti-

tulé ; Motifs de la conversion de Joachim - Frédéric

Minuioli t Genevois, qui s'étoit fait catholique. Son écrit

«toit, suivant Sennebier, un libelle contre quarante mi-

nistres de Genève. Minutoli publia encore en 1^22 :

Sentimens particuliers des ministres de Genève sur la

religion , qui ont servi de motifs a la conversion de

Joachim-Frédéric Min utoli.

26 avril. — Jean-Baptiste Morvan de Bellegarde, ne

«n Bretagne en 1648, fut quelque temps Jésuite, sortit

ensuite de la Société, et mourut dans lacommusauté det

prctres de Saint-François de Sales. C'étoit un écrivain

plus fécond qu'agréable. Il a laissé des livres de morale

et de piété', et des traductions d'écrits des Pères. 11 ne

se piquoit pas d'y être exact, et il l'avoue lui-même dana.

une de ses préfaces. La liste de ses écrits est fort longue.

Voyez le Moréri , et le Dictionnaire des ouvrages ano-

nymes , tome IV
,
page gS.

22 juillet. — Pierre King, baron d'Ockam , et grand-

thancelier d'Angleterre, ne en 1669, fut ami de Locke»

En 1691, il publia des Recherches sur la constitution ,

la discipline j l'unité, et le culte de l'Église priniitivt

dans iês trçis premiers siicUs. Il y souleuoit l'égalitç
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«le* prêtres et des évêques quant a l'ordre. En 1702, il

donna l'Histoire du Symbole des apôtres , ou Ion dit

qu'il parut original même après ^Explication du Credo ,

du docteur Pearson. Il fut un des conseils de l'ariea

Whiston , lors de son procès à la cour des délègues. Ce

savant paroît avoir été' latitudinaire.

19 décembre. — François Babin , docteur en ihéoio-

gie d'Angers, prieur de Pommier-Aigre et grand-vicaire

de cette église, naquit à Angers en 1657. Il professa la

théologie pendant vingt ans , et rédigea les Conférences

d'Angers, dont il publia 18 volumes. On le consultoit

comme un canoniste instruit et nn moraliste sûr, et il

jouissoit dune grande réputation de connoissances , de

sagesse et de piété. Son ouvrage est méthodique, sim'

pie, clair, et a beaucoup de cours parmi les ecclésias-

tiques.

J735.

1^ janvier. — Jacques Longueval, Jésuite, né près

Péronne en 1680, est auteur d'un Traité du schisme;

d'une Dissertation sur les miracles j et de quelques

écrits sur les disputes d'alors. Il laissa une Histoire du

semi-pélagianisme , qui est restée manuscrite. Mais il

est plus connu par une Histoire de téglise gallicane ,

dont il publia les 8 premiers volumes. Il acheva même
presque le 9e et le lo^. Il joignit à cette histoire quatre

dissertations curieuses et savantes. Le Moréri lui-même

Fait l'éloge de cet auteur et de son travail. Les PP. Fon-

tenay , Brumoy et Berthier ont continué son histoire,

qui n'a cependant pas été terminée.

10 mars. — Jean-JacquesBoileau , chanoine de Saint-

Honoré à Paris, né près Agen en 16493 est auteur de

Lettres sur dijjférens sujets de morale et de piété , 1737 ,

a vol.; d'une Fie de Mme de Liancourt ; d'un Abrégé

de la vie de Mme de Combé j et d'une Fie manusoj-ita

dç M^i^ dÉpernon) Carmélite. Il eut beaucoup de part
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à la confiance du cardinal de Noailles , et joua un rôle

dans les disputes et les ne'gociations relatives au jansé-

nisme, auquel il étoit assez favorable.

5 avril. — Guillaume Derhara
,

prêtre anglican , né

«n iGj^, se distingua comme physicien et comme a$tro-

nome. 11 prêcha, eu x^jii et en i^ia, les sermons de

Boyle, qu'il fit imprimer, et publia en 17 14 V^stro-îlie'o-

logie j ou démonstration de l'existence de Dieu par la

vue des deux.

19 rtm/. — Jean-Jacques Rambach , théologien luthé-

rien , lié à Hall, ministre et professeur de théologie à

Grissen , est connu par des Commentaires «ur l'Ecriture,

«t par des Institutions herme'neutiques

.

23 avril. — Edouard Hawarden
,
professeur à Douai,

puis prêtre et missionnaire catholique dans le nord d«

l'Angleterre et ensuite à Londres, étoit versé dans les

matières ecclésiaètiques , et composa un eo^)S de théo-

logie conservé manuscrit à Douai ; Charité et 'vérité

^

Fondemens catholiques ; la F^raie Église de Jésus-Christ ,,

«ontre Lesley ; réponses à Clarke et Whiston ; Discours

sur la religion; la Règle de foi ; un traité sur l'usure

«n manuscrit. Il mourut a Londres.

8 juin. — Jean de Ferreras, curé de Saint-Pierre,

à Madrid, naquit à Labaueza en i652. Il eut de grands

«ucccs dans ia chaire. Il fut confesseur du cardinal Por-

tocarrero , pendant la faveur duquel il eut part aux af-

faires ; théologien du tribunal de la nonciature, et

qualificateur de finquisition. Il refusa l'évêché de Mono-
poh , au royaume de Naples , et celui de Zaraora, en

Espagne. C'étoit un savant, extrêmement considéré par

ses connoissances , ta modestie et ses taleus. Il donna

•les ouvrages de théologie sur la foi, sur Dieu, sur la

Trinité, une Dissertation sur la prédication de saint

Jacques en Espagne , et quelques autres écrits. Il est

aussi iiuteur d'une Théologie complète , estimée en Es-

pagne.

a5 août. — Pierre Brown , évêque anglican de Cork,

&t au des plus reeommandables théologiens de sa com-
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»uuion. Ses principaux ouvrages sont : une re'fiitation

du Christianisme sans mystères , de Toland
; Les pro'

grès , l'étendue et les limites de l'entendement humain ,

et des sermons. On fait un grand cloge de son zèle et

de sa conduite comme évêque.

i8 septembre. — Juste Van Effbn, littérateur et jour-

naliste , ne' à Utrecht en 1(334, ^^^ auteur delà Baga-
telle, ou discours ironique oh l'on prête des sophismes

ingénieux au vice et h Vextra^'agance pour en faire

mieux sentir le ridicule , 1719, 3 volumes. Il traduisit

les Pensées libres sur la religion ^ de Mandeviile, 1722,
3 volumes. Ces productions ne font pas beaucoup d'hon-

neur au jugement et à la religion de Van Effen.

3i octobre. — Thierri de Viaixnes (i), Bénédictin de

Saint-Vannes, né à Châlons en 1639, fut \\n janséniste

des plus outrés , suivant l'expression de d'Aguesseau,

dans ses Mémoires eur les affaires de l'Eglise. Exilé

en 1689, enfermé à Vincennes depuis 1708 jusqu'en

17F0, il s'y fit remettre en I7i4) f"^'* encore exilé ea

1721 ,
puis banni. C'étoit lui qui avoit composé, dit

d'Aguesseau , le fameux Problème ecclésiastique , contre

M. de Noailles
,
qui avoit fait tant de bruit à Paris sur

la fin du siècle précédent , et que les jansénistes avoient

trouvé plaisant d'attribuer au P. Daniel, au P. Doucio
,

ou à quelque autre Jésuite. On a aussi ,obligation à dona

de Viaixnes de l'édition du livi'e de Pvicher, et d'une

autre des Actes des congrégations de Auxiliis , ainsi que

de plusieurs mémoires , soit contre les Jésuites , soit con-

tre la bulle. II y a entr'autrcs un Acte de dénonciation

de la bulle, du i3 avril 1727, où il prend le ton d'un

extravagant. La violence de son zèle éloit sans doute

bien extrême
,
puisque les Nouvelles ecclésiastiques el-

les-mêmes le peignent comme un fou. Il se croyoit ho-

noré de révélations , et écrivit en faveur du prêt de

corumerce.

(i) Il (t trouT* appek aillci«rs Joicpk-Fraaçois Faiiiej d«

Tuiuigs.
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18 décembre, — Jean-Jacques Hottinger, théologie*

protestant, né à Zurich en i653, fut professeur de

théologie dans cette ville. Le More'ri cite de lui plus di

cinquante ouvrages de théologie et de controverse.

— Nicolas l'Herminier, docteur de Sorbonne , archi-

diacre du Mans, naquit dans le Perche en 1657. Il est

auteur d'une Théologie scolastique y en 7 volumes en

latin. Quelques évêques censurèrent le Traité de la

grâce qui en fait partie. Il composa de* Traités sur les

saeremens ) en 3 volumes.

— «.... Judde , Jésuite , né à Rouen en 1661 , étoit un
religieux très-versé dans les matières spirituelles , et il

composa plusieurs écrits dans ce genre. L'abbé Du parc

a donné, en 1781 , une édition complète de ses OEuvres,

en 7 volumes. Le P. Chéron , Théatin
,
publia , en 1780,

ses Exhortations sur les principaux dei'oirs de l'état

religieux,

-— Jean Trellund, évêque luthérien de Wiborg , né à

Copenhague en 1G69, est auteur de dissertations sur de«

points de théologie et sur des passages de l'Ecriture.

1736.

8 janvier. — Jean le Clerc, professeur de philosophie

à Amsterdam, naquit à Genève en 1657. Peu d'auteur»

ont été plus laborieux «t plus féconds. Il a composé une

foule d'ouvrages de théologie , de philosophie , de critique

«t de littérature. On distingue dans ce nombre son Art

critique y latin; son Traité de l'incrédulité ; ses Com-
vientaires , latins , sur la plupart des livres de l'Ecriture

sainte ; son Harmonie évangélique , qui est , dit-on , uu
pillage fait à Thoynard, et qui fut critiquée par le»

journalistes de Trévoux ; une traduction du nouveau Tes-

tament, en français; une édition des Dogmes théologi-

^ues j du P. Petan , avec des remarques; les Sentimens

de quelques théologiens de Hollande , touchant l'His-

toire critique de l'ancien Testament de Simon, etc*
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On a accusé le Clerc de s'êti'e montré socinicn dans

ces divers ouvrages, et d'avoir témoigné peu de respect

pour l'autorité de l'Ecriture et des Pères. Il étoit à la

fois théologien
,
philosophe , critique , historieu et jour-

naliste. Après difiërens voyages à Grenoble , à Sanmur

,

à Londres , il se fixa en Hollande , oîi les remontrans lui

donnèrent une chaire. Loti et Limborch étoient ses amis.

Bayle l'accusa d'athéisme dans ses Questions au pro'^in--

jsial. Lui-même en avoit été accusé par le Clerc. Les

protestans Witz, Budd, Fabricius, Wasch , etc. ont

réfuté le sentiment de le Clerc sur l'inspiraticm , et ont

relevé son peu de respect pour les écrivains sacrés. Une
lettre insérée dans le nouveau Mercure de Trévoux , ea

1708 , trace un portrait peu favorable de le Clerc et de

ées sentimens religieux. On lui reproche d'expliquer les

mystères et les miracles en socinien. Le Moréri parott

en penser de même. Sa science et sa réputation lui pi'o-

curèrent des disciples en Hollande et ailleurs, et le soci-

jiianisme
,
qu'il insinuoit avec art, prit de fortes racines

par ses soias , et s'étendit encore après lui dans les Pro-

Tinces-unies. Pour la liste de ses ouvrage», voyez Sen-

nebier.

12 janvier. — Vincent Thuillier, Bénédictin de Saint-

Maur, né à Couci en i685 , cultiva les études en usage

dans sa congrégation , et publia les OEuires posthumes-

de Mabillon et de Ruinart , et {'Histoire de la nouvelle

édition des Œuvres de saint Augustin. Il avoit d'abord

été opposé à la constitution Unigenitus ; mais il revint

sur ses pas, et se montra même zélé pour cette bulle.

Il donna deux Lettres contre l'appel. Il avoit, dit-on,

fait une histoire de ce décret, qui n'a pas été publiée.

Ces derniers écrits lui suscitèrent des ennemis dans sa

congrégation, qui comptoit un grand nombre d'appelans;

de là les portraits affreux que l'on fit de lui, et les contes

iridicules débités sur sa mort.

17 avril. — Juste Fontanini , archevêque d'Ancyre,

iehanoine de Sainte-Marie majeure, à Rome, et camérier

4'hon»€ur d« Clément XI, naquit dans le Frioul en i66é.
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Ce fut un critique et un érudit du premier ordre, extrê-

mement versé dans la connoissance de l'histoire eccle'sias-

tique. Il a laissé beaucoup de dissertations , de mémoires

et d'écrits sur divers sujets d'antiquité et d'érudition

,

entr'autres une collection des bulles de canonisalion , des

écrits en faveur des droits temporels du saint Siège, une

vie du cardinal Toraasi. Il mourut à Rome.

3o avril. — Jean-Albert Fabriclus , né à Leipsick en

1668, professeur d'éloquence à Hambourg, étoit verse

dans la littératui'e , la critique et l'érudition , et jouissoit

d'une grande réputation en Allemagne et daias sa com-

munion. Ses écrits sont savans et nombreux. Les prin-

cipaux sont : Codex apocryphus novi Testaviend ; Co-

dex pseudepigraphus veteris Testamenti ; Bihliotheca

ecclesiastica ; des éditions d'auteurs ecclésiastiques, des

dissertations , des opuscules. Il ne faut pas le confondre

avec François Fabricius , théologien hollandais, pasteur

à Leyde, mort le 27 juillet 1737, dont on a des disserta-

tions latines et des sermons en hollandais.

6 mai, — Laurent-Josse le Clerc
,
prêtre de la con-

grégation de Saint-Sulpice , supérieur du séminaire d«

Lyon, étoit né à Paris en 1677. H avoit professé la théo-

logie à Tulles, puis à Orléans. C'étoit un ériidit et u»

critique versé dans l'histoire et fort laborieux. Il donna

des Remarques sur le More'ri de 1718; une Lettre cri-

tique sur le Dictionnaire de Bayle ; une Dissertation

sur l'auteur du symbole Quicumque, qu'il croyoit être

de saint Athanase ; une lettre sur ce qui est dit de Faustc

de Riez et de Césaire d'Arles , dans le tome III de ïHis-

toire littéraire de France , par les Bénédictins, et plu-

sieurs ouvrages restés manuscrits, tels qu'une Histoire

des Papes.

II mai. — Jean - Baptiste Drouet de Maupertuy,

prêtre, né dans le Berry en i65o, eut successiveinent

plusieurs étals et s'en dégoûta. Jl passa quelque temps

h Sept-Fonts , et mourut à Saint-Germain-en-Laye. 11

est auteur d'un grand nombre de traductions de Lactance,

de Salvien ; des Actes des martyrs , de Ruinart-, de la

Pratique
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fralique des Exercices de saint Ignace ; du traité de
Lessius sur le choix d'une religion, etc. Il composa de
plus des livres de pie'té ; \Histoire de la réforme de
^ept-Fonts , quia ëtd accusée d'inexactitude; XHistoira

de réglise de Vienne y etc. L'abbe' de Maupertuy e'toit

«n peu diiïus dans ses e'crits.

23 mai. — Nicolas Tombeur, religieux Augustin,

né à Tirlemont en 1637, mourut à Louvain , après avoir

eomposé, en latin, une Pratique pour administrer les

sacremens de Pénitence et d'Euc]iarlstie , et une His-
toire de son ordre dans les Pays-Bas.

28 mai. — Pierre-Louis Danes, professeur de théo-

logie à Louvain , naquit à Casscl en i684- Il fut succes-

sivement curé à Anvers et chanoine à Yprcs. On a de

Jui : Institutions de doctrine chrétienne; Discours et

Homélies ; plusieurs traités de théologie, entr'autres sur

les trois vertus théologales. Feller fait l'éloge de ces

ouvrages, qui sont tous en latin.

26 juillet. — Joseph-Pierre de Haitze , secrétaire du
-sonseiller Gaufridi , k Aix , étoit né à Cavaillon. 11 est

auteur dés Moines empruntés , 1698, 2 vol. ; des Moines.

irai>estis y i. \di\xmes\i\e\Esprit du cérémonial d'Aix i

de \Histoire de saint Benezet; de celle de Gérard
Tenque ; de celle de sainte Rossoline de P^illeneui^e,

Le ]Moréri lui-même avoue que ces ouvrages .yo«^ très-pew

de chose y mal écrits y sans preuves y sans critique. Haitze

.étoit un plat écrivain , et de plus fort partial.

^septembre. — François Salraon, docteur de Sor-

bonne, né à Paris en 1677, se rendit habile dans les

langues savantes et sur-tout dans 1 hébreu , et donna un
Traité de l'étude des conciles , 1724» in-4°. Il travailla

à un Supplément des conciles du P. Labbe , qu'il n'a

pas terminé , et dont il n"a publié que le Projet.

21 septembre. — Jacques Fouillou , diacre, licencié

de Sorbonne, né à La Rochelle en i6'-o , écrivit beaucoup

en faveur du jansénisme. Il alla en Hollande en 1705,

et y travailla auprès de Quesnel. Il en revint vers 1720,

©n a de lui : Considérations sur la censure du Cu^ de,

TOME QUATRIfcBiE. #i
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consdefice par Vtvêque d'Apt, i^oS ; Défense des dla»

cîples de saint Augustin , centre Desraarais , évêque de

Chartres, 1704; Histoire du Cas de conscience (elle

est de Louail et de M^'» de Joncoux , Fouillou ne fit que

la revoir et y joindre des notes); Chimère du jansé-

nisme, l'^oS: Justification du silence respectueux

,

contre Fénélon , lyCj; une édition des Lettres d'Ar-

nauldy en 9 volumes ; d'autres écrits contre la bulle de

Clément XI et contre des tvêques. Fouillou travailla

aux Heœnples , et fut opposé aux convulsions. Ce théo-

logien avoit de l'instruction , et étoit fort vif et fort ar-

dent dans son parti.

i4 noi'embre. — Pierre Van den Bosch, Jésuite, né

a Bruxelles en 1686, fut associé, en 1721 , aux savans

qui travailloient h la continuation des Acta sanctorum.

11 coopéra aux mois de juillet et d'août, et est auteur

entr'autres d'une Dissertation sur les patriarches d'An-

tioche. Il mourut à Anvers. C'étoit un homme savant

et un critique judicieux.

i5 novembre, — Jean-César Rousseau de la Pari-

sière, évêque de Nîmes en 17 10, après la mort de Flé-

chier , étoit né à Poitiers en 1667. Il prêcha avec succès,

et on a imprimé, en 1740, ses Sermons , Panégyriques

et Mandemens , en 2 volumes. Ce prélat étoit de plus

littérateur. Une harangue qu'il prononça devant le roi

,

le 17 septembre 1780, comme membre de l'assemblée

du clei'gé , servit de prétexte à des clameurs ridicules.

Des gens qui vantoient leur zèle pour la religion , lui

repro«hèrent d'avoir dit que le règne de S, M. est

fondé sur la catholicité , et doit toujours se soutenir

par les mêmes principes. Cette proposition, qui a un

sens très-religieux et très-vrai, blessa ces catholiques

scrupuleux. L'abbé Pucelle la dénonça au parlement;

révêque se justifia par une lettre du 18 novembre ,^ au

cardinal de Fleury.

2 décembre. — Jean-Pierre Gibert , docteur en droit

et en théologie à Aix , naquit dans cette ville en 1660,

et resta simple tonsure. Il vint se fixer à PaKs, où il'
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jouit de la reputation du plus habile canoniste de soq

temps. Ses ouvrages sont : Les devoirs du chrétien

,

renfermés dans le Psaume cxviii ; Cas de pratiqua

siir les sacremens ; Doctrine da canons y en la^in
;

Jnstitutions ecclésiastiques et bénejiciales ; Dissertation

sur l'autorité du second ordre dans le synode; Tradi-

tion de l'Eglise sur le sacrement du mariage , 3 vol»

iB-4° ; Corps du droit canonique , en latin, 3 vol. in-

folio; Consultations canoniques sur les sacremens , la

voL in- 12. Gibert étoit favorable anx droits de l'Eglise.

Il étoit pieux, menoit une vie pe'nitente, et refusa ton.»

les bénéfices qu'on lui offrit,

Î737.

^^ januier. — Guillaume Wake , arcbevêque angli-

«an de Cantorbéri , né en 1657 , débuta par des écrits

centre les catholiques , et entreprit entr'autres de réfuter

ÏEjcposition de la doctrine catholique , de Bossuet. Il

prit part aux disputes de son Église sur les droits de la

convocation, eut une controverse avec Atterburv, et

devint successivement évcque de Lincoln et primat d'An-

gleterre. Nous avons fait connoître sa correspondance

avec Dupin sur la réunion des deux églises, et avec Le
Courrayer au sujet de son livre. Il engagea ce dernier

à passer en Angleterre. Wake mourut à Lambelh , lais-

sant un volume de Sermons , et une version anglaise des

£pitres des Pères du temps des apôtres.

1 1 avril. — Pierre Hecquet , médecin célèbre , né à
Atbeville en 1661 , se retira, en 1727 , chez les Carmé-
lites du faubourg Saint-Jacques. Il est auteur de la

Médecine théologique ; d'un Traité des dispenses du
Carême ; de Lettres sur le miracle dujaubourg Sainte

Antoine; du Naturalisme des convulsions y et de quel-

ques autres écrits conti'e cette œuvre. Le témoignage

d'Hecquet a d'autant plus de poids
,
qu'il étoit fort attacké

au parti qui a produit eee extravagaaçes*
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i4 avril, — Jacques-Christophe IseHn
,
profosseur dé

théologie à Baie, naquit clans cette ville en 1681 , et y
acquit beaucoup de réputation. Il étoit littérateur et

sayant. Ceux de ses ouvrages qui se rapportent à notre

objet, sont : Du canon du jiouveau Testament , où

il réfute Dodwell ; Des controverses de l'église angli-

cane ; Sermons sur lapénitence , et divei'ses dissertations.

iS avril. — Jean-Conrad Dippel, protestant, né ea

Allemagne en lô^i, prcnoit dans ses livres le nom de

Christianns Democritus. Ses premières controverses fu-

rent contre les piélistes, à Strasbourg. Obligé de quitter

cette ville pour les scandales qu'il y donna, il alla à

Giessen, où, changeant tout à coup, il se déclara zélé

pittiste. Puis il attaqua toute la réforme dans son Pa-
pismus proiestantiumvapulans , écrit qui souleva contre

lui les protestans. Le reste de sa vie n'est marqué que

par ses travers. Il se livra aux rêveries de l'alchimie, fît

des dettes, courut de ville en vi.lle, et se signala par soa •

inconduite, ses déi'égleraens et la hai'dicsse de ses propos

,

et de ses écrits contre la religion. Il annonça qu'il ne

mourroit pas avant 1808, et fut trouvé mort subitement

à "Wiltgenstein. Ses écrits ont été réunis en 3 vol. in-4''.

ler mai. — Jean-Alphonse Turretin
,
professeur d'his-

toire ecclésiastique à Genève , naquit dans cette ville

en 16'ji. Il étudia a Leyde sous Spanheim, connut

Bayle, et soutint,, en 1692, des thèses contre ïHistoire

des variations , de Bossuet. Il-vit en Angleterre Bur-

net, Tillotson et Wake. De retour à Genève, il fut

fait ministre en 1694, professeur d'histoire ecclésiastique

en 1697 , et de théologie en i^oS. En l'-oG.la compagnie

des pasteurs, à la sollicitation des petit et grand con-

seils, résolut de ne plus faire signer la doctrine du Con-

sensus, déclarant en même temps qu'elle ne portoit par là

aucune atteinte à cette doctrine, et qu'elle exhortoit

les ministres à ne rien enseigner contre ses réglemens,

et à conserver l'uniformité et la paix. Plusieurs Genevois

avoient refuf^é en différens temps la souscription du

Consensus. Turretin enlretenoit correspondance avee
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Leibnitz et Bôurguet. Il adopta dans ses leçons , en 1 7 1 1

,

les principes de la Théodicée , et fit les plus grands ef-

forts pour réunir les pi-otestans. Ses principaux ouvrages

sont : une Histoire ecclésiastique ; des traités de théo-

logie ; des dissertations iÇjir la vciitc.de la religion chré-

tienne , dont Vernet, pasteur de Genève, a pris le fond
;

des sermons
5
quelques écrits pour la réunion des églises

protestantes. Jl soutenoit la distinction des points fonda-

mentaux. De Belzunce, évêque de Marseille, publia une

longue instruction pastorale sur un sermon de Turretin,

et sur un autre du professeur Maurice , touchant la

réformation'. Guillaume Teller a donné, à Berlin, en

1766 , une édition augmentée du traité de l'interprétation

de l'Ecriture sainte. La dissertation de Turretin sur les

points fondamentaux , fut attaquée par le P. de Pierre,

Jésuite de Lyon , et par un ministre du pays de Vaud.

3 mai. — Louis de Targny , docteur de Sorbonne,

abbé de Saint-Lp, grande ue la bibliothèque du roi, étoit

né à jN'oyon. Le cardinal de E.ohan se servit plus d'une

fois de ses lumières. De.Targny rédigea par son ordre

des mémoires sur l'édition des conciles du P. Hardouin,

et quelques autres écrits, entr'autres deux mémoires con-

tre les jansénistes, cités dans idoréri , à l'article Petit-

pied, ci^v écrivit contre. Targny coopéra avec Tournely

aux démarches de la Sorbonne, en 1729.

4 mai. — JNIarien Armellini , Bénédictin du Mont-

Cassin , né à Ancône, se distingua dans la prédication
,

tt mourut abbé de Foligno. Ses ouvrages sont : Biblio-

thèque des Bénédictins du Mont-Cassin, ou notices sur

la vie et les ouvrages des religieux de cet ordre y in-

folio, en latin; Catalogue d'hommes illustres de cet

ordre f aussi en latin et in-folio ; P'^ie de la bienheureuse

marguerite Corradi.

17 niai. — Claude Buffier , Jésuite, né en Pologne en

1661 de parcns Français, travailla aux Mémoires de Tré-

voux, et donna : Exposition des vérités Us plus sensi-

bles de la religion ; Vérités consolantes du chrisiianis.

me-j Pratiqua d99 devoir^ 4es turés , traduit Ue Seg-
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fieri
; Exercices de piété ; Vies du comte Louis de

Sa/es, de l'abbé du F~al Richer , de iHermite de
Compicgne , mort en 1691. Bufficr éloit 'in littérateur,

avoit de l'esprit et de l'instruction , et e'crivoit avec

élégance.

i4 juillet. — Jean-Rodolphe Cramer, ministre protes-

tant , né a Elcau en 1 C78 ,
professa , à Zn rich , l'hébreu ,

puis

l'histoire sacrée et profane
,
puis la théologie. H y fut

doyen du chapitre. Il est auteur d'opuscules et de dis-

sertations latines sur l'histoire ecclésiastique , sur la Bible

et sur la théologie.

26 juillet. — Henri-Pons de Thiard, cai'dinal de Bis-

*y, évêque de Toul, puis de Meaux , naquit en iGdj.

Il refusa, en 1697, l'arclievéché de Bordeaux, et fut

promu au cardinalat en 171 5. Il éloit instruit et zélé.

Il prit beaucoup de part aux alfaires de l'ÉgUse de son

temps, et fut employé dans les négociations pour ac-

«ommoder les différends. Nous avons parlé de plusieurs

de ses écrits et instructions pastorales sur ces querelles.

Il n'est point l'auteur du Traité tJiéolo^ique sur la con-

stitution Unigenitus , comme il l'annonce lui-même. Ce
traité est du P. Germon, Jésuite, et le cardinal ne fît

que l'adopter pour son diocèse. On ne doit point ]uger

de lui par ce qu'en disent Dorsaune, et après lui Viile-

fore et Duclos. X,e système constant des premiers est

qu'on n'a ni honneur ni religion quand on se déclare con-

tre le jansénisme, et le dernier trouvoit un plaisir sin-

gulier à immoler les évêques à sa causticité. Le cardinal

de Bissy étoit régulier. Ses ouvrages et juaudemens ont

«té recueillis en 3 volumes in-4°.

8 août. — Antoine Anselme, abbé de Saint-Sever,

naquit en Gascogne en i65a. Il fut prédicateur et hom-

me de lettres. Ses Sermons j Panégyriques et Oraisons

yunèhres , en 7 volumes n'ont pas soutenu la réputation

qu'ils avoient eue lors du débit.

28 août. — Jean H utchinson
,
philosophe anglais , ne

en 1674, est auteur d'un système smgulier. 11 publia,

"«» i^a4> la preaaière partie de s^ Principes de Moïsq ,
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•t en 1727, la seconde, où il croyoit avoir fait entrer

la substance de la philosophie de l'Ecriture. Il pre'ten-

doit que la Trinité e'toit représente'e dans les trois gi-auds

agens de l'univers , le feu , la lumière et l'esprit , et que
toutes les connoissances naturelles et the'ologiques étoient

renferme'es dans les écritures hébraïques. Il trouvoit dans

chaque racine hébraïque des sens et des représentations

de choses intellectuelles. Enfin , il expliquoit tout par

I hébreu. C'étoit un esprit ^dent , original, bizarre , et

doué de plus d'imagination que de jugement. Son sys-

tème théologico-philosophique, tout singulier qu'il est,

a eu néanmoins des partisans en Angleterre. Les plus

célèbres sont Catcut , Bâte, Jones et lévêque Hoi-ne. Ses

OEuvres ont été publiées, en 174B, ea 12 volumes in-8°.

II voyoit une foule de choses dans les chérubins de l'ar-

che d'alliance, et interpréioit tout comme des emblèmes
et des hiéroglyphes. Ses disciples ont été appelés de son-

nom hutchûiioniens.

5 octobre. — Jean-Claude Sommier, archevêque de

Césarée in partibus infideliuni , grand-prévôt de Saint-

Diez, étoit né en Franche-Comté, et fut d'abord curé de

Champs. Il étoit instruit. On lui doit une Histoire dog'

malic/ue de la religion ^ en 6 volumes ; et une du saint

Sie'oe j en 7 volumes. Il mourut âgé de 76 ans , au milieu

des disputes qu'il avoit avec l'évêque de Toul, sur les

droits de son église de Saint-Diez
,
pour lesquels il avoit

écrit.

26 novembre. — Joseph -François Bourgoin de \ille-

fore, littérateur, né à Paris en 1632, est auteur de

la Vie de saint Bernard ; des Vies des pères des dé-

serts d'Orient et d'Occident; de la Fie de sainte The'~-

rè.se ; de traductions de quelques ti'aités de saint Aagus-

tin , et de la Vie de la duchesse de Longueuille. Ces

ouvrages ne sont pas mal écrits. Villefore rédigea les

Anecdotes ou mémoires secrets sur la constitution

Unigenitus, ou il chercha à mettre en corps d'histoire

le Journal de Dorsanne. C'est un ouvrage fatigant

jiar l'esprit d« parti qui jr règne ^^ et plus «xicoje peut-êt«j
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par la prolixité des détails et par les minuties sur lesr-

quelles se traîne l'auteur.

i3 déctmhre, — Jean Strype, prêtre anglican, tra-

vailla beaucoup à l'histoire ecc'ésiastique d'Angleterre

depuis la réforme , et publia un assea grand nombre
«l'écrits sur cetîs matière,

1738.

3i fam'ier. — Jean Croiset , Jésuite, né à Marseille,

fut long-temps recteur du noviciat d'Avignon. C'étoit

un homme pieux et zélé. Il est auteur d'une Année
thrélienne , sous le titre d'Exercices de piété , en clix-

kuit volumes; d'une Retraite; de Vies des saints, en

deux volumes; de Réflexions chrétiennes ; de Médita-

tions, et d'autres livres de piété. Il ne faut pas le con-

fondre avec Thomas Crozet, Récollet, profcs à Marseille

en i65o
,
prédicateur, qui séjourna long-temps à Madrid,

et mourut à Avignon vers lyao. Celui-ci est auteur

de quelques livres de morale, espagnols et français, et

d'une Défense de Marie d'Jgreda contre la Sorbonne»

l'-^j février. — Henri Grove, ministre presbytérien

anglais, ce à Tauntou en iG83, se fît connoître, ea

17 18, par un Essai sur la démonstration de l'imnia"

térial'ité de l'anie , puis par un Essai sur les articles

de communion chrétienne. On dit que chargé d'élever

des éludians en théologie, il ne leur incutquoit aucune

croyance particulière , et les accoutumoit k les discuter

toutes l'une après l'autre. Son enseignement a fructifie

dans le presbytérianisme. En 1780, Giuve publia l'JS't'i-

dence de la résurrecdon de Jésus-Christ , et quelques

vensées sur la preuve d'un état [futur par la raison ,

«B réponse à Hallet
,
qui, pnr zèle apparemment pour

la révélation , avoit affoibli les preuves naturelles de cet

état. Dans un discours sur la cène, Grove vit cette in-

stitution sous le même jour qu'Hoadly. Ce ministre étoit

ktitudinaire daas le sens i« plus éteadu de ce moX,



^ mars. — Corneiiie Nari
,
prêtre catholique et curé

k Dublin, etoit né en Irlande en i6'oo. Il fit ses éludes

à Paris, fut précepteur du comte d'Antrim, puis exerça

le ministère. Cétuit un ecclésiastique estimable par sa

conduite, son zèle, sa piété et ses talens. 11 publia des

écrits de piété et de controverse, eutrautrcs : Etat de-

la controi^eric entre les catholiques et les protestans ;

Lettre a iarchevêque protestant de Tuaui ; de* Prières

et méditations ; un nouveau Testament en anglais; Rè-
gles et pieuses instructions. Il traduisit les OEuvres de

Papin
, protestant converti par Bossuet , et répondit à

une brochure iutitulée ; Conférence entre M. Claylon

et M. Nu ri.

lo mari. — Jean-Henri Michaëlis, théologien luthé-

rien , né eu 1668, fut professeur de théologie et de lan-

gues orientales à Hall et directeur du séminaire de cette

ville. Il étoit très-savant dans les. langues et le rabbi-

nisme, et a beaucoup travaillé sur l'Ecriture. Ou a de

lui des dîsseitationssur des points de critique et d'érudition

relatifs à la Bible. Sà;£/ble hébraïque , je pbis important

de ses ouvrages, est de 1-20. Peu d'orientalistes ont été

aussi versés dans la littérature biblique.

12 mars. — Jacques-IIyaciutbe Serry, religieux Do-
minicain , docteur en théologie à Paris, et professeur de

«ette science à Padoue, naquit à Toulon en 1639. En
j^oo, il donna , sous le nom à!Augustin le Blanc , une
Histoire des congrégations de Auxiliis

, qui fut imnri-
mée , dif-ou

,
par les soins de Quesnel, et qui fut vive-

ment atta<[uée par les Jésuites, lesquels se plaignirent

de la partialité de l'auteur. Serry eut une autre dispute

à l'occasion t!e la p^éritable tradition de l'Église sur la

ptv'dsstination et la grâce f de Launoy, et il écrivit

pour réfuter cet ouvrage. En i^oli, il écrivit pour la

défense de fécole de saint Thomas contre le P. Daniel.

Son traité De romano pontifiee a été mis à l'index par

un décret du i4 janvier i^33. Sa Théologia supplex

est pour demander des explications de la bulle Unigeni'

tu&t Qb a, de lui divers siutre* éia'itfi <i« tbéoJogie «t 4c
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crhique. Serry mourut à Padoue avec la réputation d'u»

zélé ihomiste.

iG mars. — Jean -Gérard Kerkherdere, érudit et

critique, né à Fauquemont vers 1678 , étudia à Louvain ,

et y devint professeur de belles-lettres et d'histoire. Ses

ouvrages sont savans , et tous en latin. Ce sont le Sys-

tème de l'Apocalypse , essai d'un ouvrage plus considé-

rable qu'il donna ensuite pour concilier les prophéties

de Daniel et de saint Jean; un autre Essai sur les

principales difficultés de l'ancien Testament ; De la

situation du Paradis terrestre; Essai sur le Ce'phas

qui a été' repris , et d'autres dissertations pleines d'érudi-

tion , sur des matières d'histoire et d'antiquités ecclésias-

tiques.

8 avril, — Charles- Joachim Colbert de Croissy, évê-

^ue de Montpellier, étoit né a Paris en 1668, du mar-

quis de Croissy, frère du ministre Colbert. Il fut con-

claviste du cardinal de Furstemberg dans le conclave pour

l'élection d'Alexandre VIII. En 1697, il devint évêque

•le Montpellier. Le commencement de son épiscopat fut

tranquille , et le nouveau prélat ne paroissoit pas se sé-

parer alors de se» collègues. Ce ne fut que lors de la

bulle Unigenitus qu'il s'avisa de montrer cette opposi-

tion ardente et inflexible qui à rendu son nom cher aux

appelans. On le vit, pendant vingt ans, accumuler des

écrits tous plus vifs les uns que les autres, mandemens,

lettres au Pape , au roi , aux évéques , écrits de toutes

les formes. Il {laroît qu'il étoit dominé entièrement par

deux ou trois jansénistes. On lui avoit donné pour théo-

logien un abbé Gaultier, dont il sera parlé ci-après sous

ï"55, et on croit que plusieurs des écrits, publiés sous

le n&in de l'évêque , étoient de ce Gaultier. Colbert avoit

«ncore auprès de lui un prêtre, nommé Croz, dont les

Nouvelles ecclésiastiques font un grand éloge. La même

gazette nous apprend qu'il avoit un agent à Paris, Léo-

nard Dilhe, mort le 10 juin 1769, qui ne s'étoit laiss*

ordonner prêtre par lui qu'à condition de ne jamais dire

U m«si€. Ave» de tels conseillers , lévêque de Montpei-
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Kér ne garda plus de mesures, et fatigua toutes les au-

torite's de ses écrits. La chose alla si loin qtiun arrêt

du conseil du roi, du 24 septembre 1724, saisit les re-

venus de son e'vêché , et de'clara ses autres béne'fices vacans

et impétrables. L'assemblée du clergé de 179.5 demanda

la tenue du concile de IN'arIjonne, et elle l'auroit sans

doute obtenue sans les sollicitations d'une famille accré-

ditée. Cette année même, l'évccjue avoit écrit deux let-

tres violentes contie le décret qu'il avoit pris en aversion.

Son crédit déclina un peu à l'époque des convulsions ,

où il avoit voulu faire un disce-nemjnt qui n'était p^
du goût des plus fanatiques. Ou a publié ses OEui'res

en trois gros volumes in-4°. On trouve à la tête une

espèce de vie, ou plulê)t de panégyrique de ce prélat.

Nous ne donnons point la liste de ses écrits. Elle seroit

longue, fistidieuse et inutile. L'évêquc de îMontpcllier

étoit de plus abbé de Froidmont et prieur de Longue-

ville; l'austérité de ses principes n'alloit pas apparemment

jusqu'à lui interdire la pluralité des bénéfices. Un ap-

pelant disoit de lui, dans un écrit publié en 1727 :

« M. de Montpellier est d'un caractère a ne reculer sur

« rien. La fermeté dégénère en entêtement quand on a
«1 pris un mauvais parti. Le pi'élat sacrifiera l'intérêt de la

« vérité, le bien de l'Eglise, sa propre gloire, plutôt que

« de revenir sur ses premières démarches. » Il pareil

que cette opiniâtreté formoit le caractère du prélat. Il

est bon de prévenir, au surplus, que dans les écrits de

ses partisans , il est désigné souvent sous le ôom du grand

Colbert ; exagération ritlicule quand elle s'applique à ua

évêquc qui très-piobablemt, t ne fit qu'adopter la plupart

des écrits publiés sous son nom.

2c tnai^ — François Bruys , né dans le iVIaconnois

en 1708, quitta la France, embrassa le calvinisme en

Hollande , et revint ensuite dans sa patrie , oîi il fit

abjuration. Il est auteur d'une Histoire des Papes ^ ea

cinq volume* in-4'' , où il ne faut pas chercher d'impar-

tialité. Dans ses dernières années, il témoigna souvent

elj publiq^k^ujeat sea regret d'avoix fait u,a tel avrîigc.;
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Le 12 juillet T'j3i , on condamaa , enHoUaade, un volume
de sa Critique désintéressée des oui^rages littéraires ^ pour

quelques propositions favorables au mensonge officieux.

li avoit adopté à cet égard l'opinion du ministre Saurin.

5 juin. — Isaac de Beausobre , ministre protestant
,

né à Niort en 1659, passa en Hollande, puis à Berlin.

C'étoit un savant laborieux
,
qui publia plusieurs ouvra-

ges , entr autres : Dépense de la doctrine des réformes ;

Nouveau Testament, en français , avec des notes de

Lenfant ; Histoire critique de Maniciiée et du mani-
ehéisme ; Sermons; Dissertations , et Discours sur l'É-

criture sainte.

2 juillet. — Gustave-George Zeltner, théologien lu-

thérien , né en ib'j-i , fut ministre à Kurenîberg. On cite

de lui : Remarques sur la Bible ; P'ies des théologiens

d'Altotf; Histoire du socinianisine caché d'Alioif; des

dissertations sur l'Ecriture sainte et la théologie.

.S juillet. — Jean - Pierre Niccron , Barnabite , né k

paris en i6S5, est connu par ses Mémoires pour sen'ir

à l'/uAtoire des hommes illustres dans la république des

lettres ^ en 44 volumes. On lui doit aussi uae traduction

de l'ouvrage anglais intitulé : La conversion de l'An-

gleterre au christianisme comparée avec sa prétendue

réfonnation. Niceron connoissoit bien la bibliographie et

l'histoire littéraire.

Noyemhre. — Jean Asgill , avocat anglais, est auteur

d'un livre fort singulier sous ce titre : Argument prou-
vant que j conformément au contrat de vie éternelle ré-

vélé dan$ les Ecritures , un homme peut être transféré

d'ici bas à la vie éternelle sans passer par la mort j

quoique la nature humaine du Clirist lui-même n ait pu
*/i être exempte , 1^00. Ce titre annonce un ouvrage

ridicule, et ne trompe point. Toutefois ce livre fît du
bruit. L'auteur fut chassé successivement du parlement

d'Irlande et de celui d'Angleterre. Depuis il fut enfermé

pour dettes , et mourut en prison. Son livre est au-

jourd'hui totalement oublié , même en Angleterre. La

le«tare ea «et , dit-on , rebutante et fastidieuss.
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Egypte, ne' en Lon-aine en i65r), mourut à Marseille,

après avoir composé sous le nom de Tellicmed , drs En^
treliens sur la nature du globe et l'origine des hommes.

Il nous fait sortir du sein des eaux (i). Ses Mémoires

furent rais eu ordre par Jean-Antoine Guer, avocat, né

en Savoie en i^i3 , et mort à Paris en 1764. Cette pre-

mière édition parut en 1748. La seconde, augmentée d'une

vie de l'auteur, vit le jour en 1753, par les soins de l'abbé

le Mascrier.

— 'V^iani , Servite,né à Saluées vers 1690, fut

confesseur de M. de Mezza-Barba
,
qu'il accompagna dans

sa légation. Quelques-uus lui attribuent la Relation de

-ce voyage publiée en 1739 ; d'autres disent qu'elle est du

P. Fabri , secrétaire du légat. Depuis son retour, Viani

exerça différentes charges dans son ordre. Il publia, à

;Modènc , des Prolégomènes sur la the'ologie , où il y
a beaucoup de recherches. Il fut prieur de Saint-I\Iarcel,"

à Rome, et il paroît qu'il y mourut. On fait l'éloge de

iQi connoissances et de ses talens.

Kers ce temps. — Jean-Baptiste Vincens
,

prieur

«laustral de Saint-Martin-des-Champs , et supérieur-géné-

ral de la congrégation réformée de Cluny , naquit à Ar-
les, Il prêcha et professa la théologie. Il e3t auteur de

quelques discours et mémoires, particulièrement en fa-

veur de son ordre, contre les prétentions du cardinal de

Bouillon , abbé de Cluny , et a laissé , 'en nwnussrit , des

Notions sur la Bible ; des Sermons; des Pane'gyriques ;

des Conférences tliéologiqnes et morales j etc. C'etoit

un homme sage et un bon religieux.

1739.

ë mars. — Jean-Fi'édéric Schannat
,
prêtre et hist©-

rien allemand , naquit à Luxembourg en i683 , et mourut

{') Vorcx lo corp$ des Mcnioires , lorue II ,
pa^'» 121.
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à Heidelberg. Il composa plusieurs ouvraçes sur riiîstoife

de l'abbaye de Fulde, écrivit aussi celle de l'e'glise de

"VVorms, et fit beaucoup de recherches
,
particulièrement

sur l'histoire eccle'siastique d'Allemagne. C'étoit un éi'udit

et un critique qui voyagea en Italie , où il fut lié ave«

les cardinaux Albani
,
Quirini et Passionei.

22- aiTiL — François Louvard , Bénédictin tie Saint-

Maur, né vers 1661 , au diocèse du Mans, fut employé,

avec la Croze, à l'édition des OEuvrcs de saint Grégoire

de Nazianzc , et abandonna ensuite cette entreprise. Il

eut l'honneur d'être le premier opposant de son corps

contre la bulle , et il établit dans uu écrit exprès que la

recevoir étoit une apostasie. Depuis ce temps il composa

sur cet objet une foule de petites brochures, toutes plus

violentes les unes que les autres , lettres , requêtes, pro-

testations, dénonciations. Sa fouge et l'intempérance de

son zèle lui attirèrent plusieurs exils et ernprisonnemens,

qui ne firent qu'échauffer cette tête ardente. Il s'enfuit

c« Hollande, et mourut h Schoonauiv, près Utrecht.

iG mai. — René-Joseph de Tournemine, Jésuite, né

a Rennes en 1661 , travailla long-temps au journal de

Trévoux, et fut bibliothécaire de la Maison professe de

Paris. 11 étoit "a la fois théologien
,
philosophe , antiquaire,

littérateur et criti({ue. Ses principaux écrits , du moins

parmi ceux qui entrent dans notre plan , sont : Rejlexions

sur l'athéisme ; Eclaircissement sur la prophe'lie de Ja-

cob : Non auferetur sceptrura de Juda ; De la liberté

de penser sur la religion ; Lettres sur la dernière Pâ-
ip/e ; Lettre sur l'immortalité' de l'ame et tes sources

de l'incre'dulité , et beaucoup de dissertations et de mé-
moires sur diflérens sujets. 11 donna une édition de

Menocliius, et y joignit onze dissertations. Il engagea,

tlit-on , fortement le P. Hardouin à abandonner son

système ou du moins à ne pas le publier, et il lui déclara

qu'en ce cas il le combattroit de toutes ses forces. C'est

jK)ur cela qu'il rédigea les Douze impossibilile's du sys-

tème du P. Hardouin , proposées en 1702; elles sont

restées manuscrites. On trouve dans les Œuvres de
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Voltaire, trois lettres de lui à ce Je'snite, dans lesquelles

il lui propose ses doutes sur des points iinportaus avec

une n)odéiation dont il eût e'é à souhaiter qu'il ne se tut

jamais départi. Le P. de Toui'neraine e'toit avec le

P. Clianiillart , de l'espcce d'académie qui se tcnoit

à Paris dans la bibliolîirq'.te du cardinal de Rohan , et

sur laquelle on peut voir la Bibliothèque Jiistorique de la

France, nouvelle édition, tome I" n» 852. Le More'ri

loue lui-même beaucoup ce savant Jésuite, qui cependant
se déclara contre les jansénistes, soit dans sermons, soit

dans plusieurs écrits sur ces disputes.

20 mai. — Mathurin Veyssière la Croee, ne à Nante*

en 1661 , Bénédictin de Saint-Maur, quitta cette congré-

gation et la France en t6y6, abjura la religion catholi-

que à Baie, et se retira à Berlin. Il écrivit contre Har-
douin. Histoire du christianiune des Indes ; Entretiens^

sur di'^'ers sujets d'histoire ; Histoire du christianisme

d'Ethiopie et d'Arménie. Dom Bernard Pez , BénédictiH

allemand , lui écrivit une lettre très-bien faite pour l'en-

gager à rentrer dans le sein de l'Eglise. La réponse de
la Groze montre les liens qui le reteuoient. Ce réfugié

étoit fort savant , et ses écrits sont en grand nombre.

La plupart n'entrent pas dans notre plan.

10 juin. — Edmond JMartenne, Bénédictin de Saint-

Maur, né au diocèse de Langres en 1654, se distinguât

par ses savantes re«herchcs et son amour pour l'étude.-

En 1708, il commença un voyage dans les différentes

provinces de France pour y faire les recherches néces-

saires à l'achèvement du Gallia christiana. Il finit ce

voyage en 1713, avec dom Ursin Durand, et en publia

les fruits dans son Thésaurus no'-nis anecdotornm. En
17 19, ils firent un autre voyage en Allemagne, et don-

nèrent aussi la collection des pièces qu'ils avoient décou-

vertes. Ces deux voyages ont été imprimés sous le titre

de T^oyages littéraires j 1717 et iri^. JMartcune donna

de plus un Commentaire sur la règle de saint Benoît;

Des anciens rits des moines ; Des anciens rits ecclésias-

tiques touchant les sacrenicm , ces trois écrits ea latia
j
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De la discipline de l'Eglise dans la célébration de'%-

0ffic«s-î'îie de dnni Claude Alarlin. Mais le plus célè-

bre de ses ouvrages est le f^eterum scriptorum amplis"

sima coUeetio y 9 volumes in-folio.

i') août, — Louis-Anastase Guichard, religieux pdni-

tent du Tiers ordre de saint François, sous le nom de

P. Anastase, naquit à Sens, et mourut an couvent de

Picpus à Paris. Il a laissé une Histoire du socinianisme y

1723; une Histoire de Sens, et un Traite' historique

et canonique sur les livres dcjcndus. Ces deux derniers

sont restés manuscriîs.

ig aoiït. — Alvarez Cienfnegos , cardinal, évêque dé

Catane en 1720, puis archevc(jue de ?»Iontréal , ministre

plénipotentiaire d-: l'eujpereur à Rome , naquit en 1605

à Aguerra, en Espagne. Il entra chez les Jésuites, et

fut professeur de théologie. L'empereur Charles VI lui

confia plusieurs affaires importantes, et le présenta pour

le chapeau. Cienfuogos eut de la peme h être nomme',

à cause de ï^nignia theologicum in mysterio SS. Tri-

nitatis , imprimé à Vienne en 1717, et qui fut déféra

au S. Siège. Mais cet ouvrage, ou il s'écartoit de la mé-
thode ordinaire des théologiens , ne fut pas condamné.

On a encore de lui : Vita ahscondita sub speciehus eu-

charisticis ; la Vie du P. Jean Nielo , et celle de saint

François de Borgia.

a septembre. — Charles-Lonis Hugo, e'v^que de Pto-

leroaïde in partibus y abbé d'Etival , étoit né en Lor-

raine, et entra chez les Chanoines- Prémontrés. Il s«

livra à l'étude , et publia sïiccessivRmcnt divers ouvrages.

Il eut de longues disputes avec l'évêque de Toul sur la

juridiction, et le'clcrgé de France y intervint. En 1696,

le chapitre général de son ordre censura dix propositions

extraites de ses cahiers de théologie. Il est auteur de la

Vie de saint Norbert; des Monumvns historiques et

dogmatiques de l'antiquité'y en latin ; de \Histoire de

Moise ; d'une réfutation du système de Faydit sur la

Trinité, etc. Ce prélat étoit vif et ardent. Son Traité

historique de la maison de Lorraine fut condamné
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par arrêt du parlement dt Paris , du 17 de'cembre

1712.

5 octobre. — Charles de la Rue , Be'nedictin de Salnt-

Maur, né h Corbie en 1684 ; il avoit entrepris un grand
ouvrage des antiquités ecclésiastiques , et donna les deux

premiers volumes de l'édition des QEui'res d'On'gène

,

qui fut achevée par dom Vincent de la Rue , son neveu

,

aussi Bénédictin. Celui-ci mourut en 1762, après avoir

publié l'ancienne version latine de la Bible , appelée

Italique.

28 octobre. — Gilles Vauge, Oratorien, né en Bre-

tagne, professa la théologie, h Grenoble, sous le cardi-

nal le Camus et sous Montmartin, son successeur. Il

mourut h Lyon. 11 est auteur du Catéchisme de Gre-
îiohle , du Directeur des âmes pe'nitentes , d'un Traite'

de Vespérance clive'iienne , et de deux dialogues sur les

disputes de l'Eglise à cette époque.

3o noi'embre. — François Vivant , docteur de Sor-

bonne , curé de Saint-Leu , à Paris
,
puis chanoine de la

inétronole et grand-vicaire du diocèse, né en 1688, eut

beaucoup de part au Missel du cardinal de No'-ilies en

l'Ji'J' On lui doit un Traite' contre ia pluralité' des he'-

nejices , et un autre contre la T^alidité des ordinations

anglicanes f de Le Cjurrayer. Son frère, Jean Vivanl;,

évêque de Parus et suffiagant de Strasbourg, yétoit mort
le 16 février 1739.

— Chrétien-Auguste Salig , théologien luthérien , né
près Magdebourg en 1692, est auteur d'une Histoire de
la confession d'Jugshoitrg, du Nodus prœdestinationis

solntus , et d'un Traité sur l'eutjchianisme plus ancien

qu'Eutychès. On l'accusa d'y être nestorien, ou du moins
de regarder le nestorianisme et l'eutychianisme conunc
des opinions indifférentes. Jablonski , le fils, étoit de ce

sentiment. Hoil'inan a tait une dissertation contre lui et

Saliff.

TOME QUATRUME. 13
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i3 JanOieK •— Jean Mallemans , chanoine de Saiute-

Opportune à Paris, e'toit ne' à Beaune en i649< ^^ n'em-

brassa l'état ecclésiastique qu'après avoir été militaire et

marié. Il a laissé plusieurs ouvrages, parmi lesquels nous

ne citerons que son Histoire de la religion depuis le

commencement du monde jusquà Jovien ; des Pense'es

sur le sens litte'ral drs dix-huit premiers versets de

l'E^'angile de saint Jean , et diverses dissertations sur

des passages difficiles de l'Écriture sainte. Cet écrivaia

avoit de 1 érudition , mais il éloit vif et singulier.

26 ai'ril. — François Hare , évêque anglican de Saint-

Asaph
,
puis de Cbichester , étudia h Cambridge, et fut

précepteur du fils du duc de Marlborougli. Cette place

devint le principe de sa fortune. 11 fut cependant opposé

à Hoadly dans la controverse de Bangor; ce qui lui attira

un pamphlet de celui-ci. Vers la fin du règne d'Anne,

Hare publia un pamphlet anonyme intitulé : Difficulte's

décourageantes qui accompagnent l'e'tude de l'Écriture

dans la voie du jugement pri^é, représentées a un jeune

ecclésiastique. Hare cacha soigneusement qu'il fût l'au-

teur de cet écrit qui auroit pu nuire a son avancement,

et dont le ton excita les plaintes de la convocation. L'au-

teur y avoit mis une teinte d'ironie assez déplacée dans

ces matières , et Whiston l'a accusé d'avoir été une es-

pèce de sceptique en fait de religion. Hare publia eneore

«les sermons détachés. Son plus grand ouvrage est le

Lù're des Psaumes en hébreu rétabli dans le mètre

poétique primitif. Il se flattoit d'avoir retrouvé la ver-

sification hébraïque, et croyoit avoir prouvé son système

d'une manière irréfragable. Mais Lowlh l'a renversé de-

puis. Les œuvres de Hare ont été impiimées en 174^,

en 4 volumes,

7 mai. — François Catrou , Jésuite, né à Paris en

1659, commença par la prédication, travailla ensuite au
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journal de Trévoux, et donna, en 1706» VHistoire du.

fanatisme dans la religion protestante , qui fut aug-

mentée depuis de l'Histoire du Dai'idisme et de celle

des Quakers. Il avoit de la réputation comme litté-

rateur.

i^^ juin. — Samuel Werenfels , théologien protestant

,

né a Bàle en 1637, fils de Pierre (i) , eut beaucoup de

réputation dans sa communion, et dounoit à Bâle des

leçons très-suivies. Il formoit , avec Turretin et Oster-

wald , ce qu'on appela le triumvirat des théologiens de

Suisse, Il a laissé des opuscules de tliéolcgie , des ser-

mons et des dissertations sur des matières ecclésiastiques.

2^ juin. — Jean-Baptiste du Sollier, Jésuite, né près

Courti'ay en 1669, fut associé aux Jésuites d'Anvers pour

la continuation des Acta, sanctorum , et eut même quel-

que temps la direction de l'entreprise. Il publia les mois

de juin, juillet et août, un Traité des patriarches

d'Alexandrie j et quelques autres écrits.

25 juillet. — Laurent Blondel , laïque , instruit dans

la bibliographie et la lithurgie, et très-affectionné pour

Port-royal , étoit né à Paris en 1673. II a fourni des ma-

tériaux aux nombreux compositeu rs d'histoires et de mémoi-

res sur Port-royal. On a de lui : Vies des saints , i •^12 , un
volume in-folio 5 Pensées évangéliques ; Pratiques etpriè-

res. Il donna , en l'jSi^, une nouvelle édition des Vies des

saints , deGoujet et INIésecguy. Il ne faut pas le confondra

avec Pierre-Jacques Blondel , mort le 3o août i73o,àcin-

quante-six ans , et dont on a Les vérités de la religion

enseignées par principes , i^oS, in- 12.

27 octobre. — Charles du Plessis d'Argentré , évêque

de Tulles depuis 1728, étoit né en Bretagiae en 1673.

Il fut docteur de Sorbonne en 1700, puis aumônier du
roi. Il donnoit à l'étude tout le temps que lui laissoient

les fonctions de l'épiscopat qu'il remplissoit avec assiduité.

(1) Pierre Werenfels, ministre protestant, pasteur et professeur

de théologie à Bile
, y mourut le a3 mai lyoS , laissant |)lu»ieiirs

^Trages de controyersc, çu latin.
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Il s'appliqua sur-tout à l'histoire ecclésiastique et à la

théologie, et composa, dans ce genre, des ouvrages

pleins de recherches. Le plus connu est la Collection

des j'ugemeiis sur les nouvelles erreurs proscrites dans

l'Église depuis le commencement du xu"^^ siècle jus-

qu'en J'j'2.5, en latin, Paris, 1728, 3 volumes in-folio;

Lettre et instruction pastorale sur la juridiction qui

appartient a l'Église j en i^Si ; Ele'mens de théologie;

Explication des sacremens , en 3 volunies ; Mande-
ment sur la dévotion au sacré Cœur; Sermons; 3Ié-

thode d'oraison ; Notes sur le traité de l'Analyse de

la foi divine , de Holdea ; Apologie de l'amour qui nous

fait désirer véritahlernent de posséder Dieu seul par le

motif de trouver notre bonheur dans ses ronnoissances ,

169g. Tous ces ouvrages et quelques autres encore for-

ment plus de vingt volumes. M. d'Argentré étoit aussi

pieux et zélé qu'instruit et laborieux. A sa mort il tra-

vailloit à une théologie tirée des Livres saints.

10 décembre. — Pierre Fromage, Jésuite, né à Laon

en iG;j8, fut missionnaire dans le Levant. Jl avoit établi

une imprimerie dans le monastère de Saint- Jean-Baptiste,

près d'Antura, village de l'Anti-Liban , et il y a publié

un assez grand nombre d'ouvrages en arabe; ce sont,

pour la plupart , des traductions d'ouvrages de piété con-

nus en Europe. Le P. Fromage assista au concile des

Maronites en l'-Sô.

a3 décembre. — Daniel Waterland
, prêtre et docteur

anglican, né en i683, prêcha, en 1720, le premier cours

des sermons fondés par lady Moyer pour la défense de

la Trinité, et eut, sur le même sujot, une controverse

avec Claike. Il étoit partisan des souscriptions et de l'or-

thodoxie anglicane , et étoit regardé comme un des plus

savans docteurs de sa communion a une époque où plu-

sieurs en abandonnoient la doctrine. Ses principaux ou-

vra^^es sont : une Défense de l'Ecriture , contre Tindal
;

le Cas de souscription arienne ; d'autres écrits en faveur

du dopme de la Trinité , et un" dissertation sur les ar-

ticles fondamentaux de la religion chrétienne.
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23 décembre. — Jean Soanen , éveque de Sénez, né

à Riom en 1647 ' ^^tra clans l'Oratoire, et eut quelques

succès dans la prédication. Il fut nommé à lévêché de

Sénez en 169:), et fut suspens au concile d'Embrun en

17-27. On lexiia à l'abbaye de la Chaise- DicU , en Au-
vergne, oîi il demeura jusqu'à sa mort. Dorsanne dit

qu'en 1720, on gagna cet évêque ,
qui ordonna en peu

de jours douze Hoilandais sur les démissoires du chapitre

d'U(recht, et sans Extra tempora. Ce prélat avoit des

qualités ; mais il fut la dupe d'intrigans qui abusèrent

de son extrême facilité. Nous avons parlé de son appel

et de sa condamnation. Il eut le malheur d'applaudir aux

miracles et aux convulsions dans des lettres imprimées.

La plupart des écrits publiés sous son nom nétoient

pas de lui ; il est même douteux qu'il en ait composés.

On n'est pas sûr qu'il soit auteur des Sermons imprimés,

comme de lui , en 1767. Quant aux Lettres, Manderaens

et Instructions pastorales qu'il donna sur les contestations

d'alors, on en connoît les auteurs. Cadry eut beaucoup

de part à ïInstruction pastorale de 1726, qui provoqua

principalement la tenue du concile d'Embrun. Boursier

composa ïInstruction pastorale , de 1728, sur l'autorité

de l'Église. Il fournit de plus à l'évêque., sa Lettre au
roi en 1729, et d'autres écrits. La Lettre du 20 juin

1736, publiée sous le nom de Soanen, contre les erreurs

avancées dans quelques Nouveaux e'crits , est du P. de

Gennes. Ces Nouveaux tcrits étoient ceux de l'abbé Débon-

naire , appelant ,
qu'il s étoit associé avec Boidot , INIignot , de

la Tour «t autres appelans, pour combattre le figurisme et

les convulsions. Voyez Débonnaire, 1752. Soanen étoit

visité avec empressement , dans sa retraite , comme ua
confesseur de la foi. Un pèlerinage à la Chaise- Dieu

étoit alors de rigueur. Il n'oublioit point de signer :

Jean j évêque de Sénez, prisonnier de Jésus- Christ,

Cependant sa réputation souffrit quelque atteinte lors des

convulsions. Des appelans mêmes le peignirent comme
un vieillard de la faiblesse duquel on abusoit pour lut

faire adopter les visions du figurisme ^ ei autoriser un
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Janatisme révoltant pour le bon sens, et déshonorant

pour la religion; et il mourut sans pouvoir ramener la

paix dans son troupeau divise'. Depuis le concile d'Em-

brun , son diocèse avoit été successivement régi par trois

grands-vicaires , les abbés de Saléon , de la Mothe et de

Vocance. qui achevèrent d'y établir le calme, malgré les

efforts d'Etienne de la Porte
,
qui prit qtielque temps le

titre de grand - vicaire de Soanen
,

publia des lettres

et Mandemens , fut arrêté pour ses intrigues , relâché

ensuite, et mena une vie errante et vagabonde. On pu-

blia, en 1751 , La T^ie et les Lettres de M. Soanen ^

en 8 gros volumes in- 12. On y trouve un abrégé des

Biiracles opérés par son intercession ; car il y en eut

une foule pendant sa vie et après sa mort. Les lettres

contenues dans ce recueil sont au nombre de plus de seize

cents. La plupart étoient de la façon de Jean-Joseph

Pougnet , dit Bérard ou Beaumont
,
que l'on avoit donné

-eu prélat pour secrétaire, et qui fut depuis un agent très-

actif de l'église d'Utrecht. Il y faisoit tenir à l'évêque

le langage d'un chef de parti. Ces Lettres sont presque

toutes en effet pour la gloire et les intérêts des appelans»

2q décembre. — Paul le Clerc , Jésuite , né à Or-

léans en 1607, est auteur de la Vie d'Ubaldin ; de

l'Abrégé de la vie de saint François Régis ; de Ré-

Jlexions sur les quatre fins dernières ; des Vérités et

pratiques chrétiennes , et de quelques autres livres de

piété. Il étoit pieux et zélé pour l'instruction des jeunes

gens , et mourut à Paris,

1741-

1 février. — Guillaume Cuypers, Jésuite, savant cri-

tique, né a Anvers en 1686, fut un des coopérateurs^

des Acta sanctoruni , travailla aux mois de juillet et

d'oût, et donna quelques dissertations estimées, entr'au-

tres un Trailé liii torique des patriarches de Constan."

tinople.
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z'S février. — François de Villeneuve de Vence, prê-

tre de rOratoire, mort à Vendôme , dans un âge avancé,

avoit traduit les six livres de saint Augustin contre Jn-

lien, 1786, deux volumes et le Traité de la grâce, du

même, i^SS. Il ne faut pas le confondre avec Henri-

François de Vence, dont nous parlerons sous i749.

26 mai. — Daniel- Ernest Jablonski , théologien pro-

testant , ne' à Dantzick, en 1660, du dernier e'vêque des

Bohèmes, fut ministre de la cour à Berlin. 11 montra

du zèle contre l'athéisme et le déisme , et travailla à la

réunion des luthériens et des calvinistes. Mais il échoua

malgré sa réputation et ses efforts. Il est auteur de Ser-^

mons ou homélies ; de 1"édition d'une Bible hébraïque ;

de l'Histoire du Consensus de Sendomir , en 1730; d«

la Relation de i'afifaire de Thorn , en 1724» ^^ ^^^ Plain-

tes des réformés Polonais , en 1723. Il a laissé de plus

des ouvrages de théologie et des commentaires sur l Ecri-

ture sainte.

29 mai. — François Bretonneau , Jésuite, né a Tours

en 1660, se distingua dans la carrière de la prédication.

Ses sermons furent publiés, en 1743 ,
par le P. Berruyer^

en 7 vol. Le P. Bretonneau fut éditeur des OEuvres

spirituelles du P.Valois, et des sermons de ses confrères,

Bourdaloue, Cheminais et Giroust. On a encore de lui

des Réflexions chrétiennes pour les jeunes gens qui

entrent dans le monde, et un Abrégé de la vie de

Jacques IT.

24 juillet. — Edouard Synge, archevêque anglican

de Tuara , en Irlande, naquit en 1639. Il laissa un

grand nombre d'écrits, de sermons, de Traités et de

Mandemcns
,
qui sont cités avec éloge dans la Biographie

britannique.

30 juillet. — Thomas Eralyn , ministre presbytérien

anglais, naquit en i663. Il devint haut arien, e'est-à-

dire, qu'il croyoit que Jésus -Christ n'étoit pas Dieu,

mais seulement le premier des êtres créés, le créateur

du monde et un objet d'adoration. Il fut pasteur à Du-

blin , où i".(^ découvrit bientôt ses sentimen? sur la Tri-;
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Dite. On l'arrêta, et on le traduisit devant un juri qui

le condamna, le i6 juin 1708, à un an d'emprisonnement

et à une amende de 1000 livres. Ayant obtenu peu après

son élargissement, il se rendit h Londres, 011 il se mit à

la tête d'une petite congrégation. En 1706, il publia :

La di^fense du culte du Seigneur Je'sus- Christ , d'après

les principes unitaires , eu réponse à Boyse et à Water-
land. Il écrivit, en 1707, contre Sherlock et Fowler.

En 1715, il se déclara contre l'authenticité du texte de

saint Jean : Il y en a trois tfui rendent témoignage dans
le ciel,..,, et il eut à ce sujet une controverse avec le

niinisti'e Martin, pasteur de l'église protestante de La
Haye. Emlyn attaqua aussi la Nouvelle théorie de la

Trinité , de Bennett. C'étoit un ami de Clarke et de

Whiston. On dit que ses écrits ont beaucoup contribué

à répandre l'arianisrae.

12 septembre. — Dominique de Colonia, Jésuite, né

à Aix en 1660, mourut h Lyon, avec la réputation d'un

littérateur et d'un savant. Son principal ouvrage est La
religion' chrétienne autorisée par le témoignage des au-

teurs païens , imprimée ù Lyon en 17 18, en 2 volumes.

11 y a beaucoup de recherches dans ce livre. C'est à peu

près le même sujet qu'avoit dé);i traité le P. Pezron , et

que Lardner, en Angleterre, et Bullet , en France, ont

encore approfondi depuis. De Coloniaa fait de pluslePa-

négyrique de saint François Régis ^ et la Bibliotlièque

des livres jansénistes. Cette dernière a été mise à l'index

à Piome par un décret du 20 septembre t749« L'auteur

V prodiguoit le titre de jansénistes à des auteurs estima-

bles , à dos ouvrages exempts de cette tache et à des opi-

nions non condamnées.

20 novembre. •— Melchior de Poiignac, cardinal, ar-

chevêque d'Auch, naquit au Puy en i6()r. Il prit le

bonnet de docteur en i683, et fut chargé de plusieurs

négociations à Rome lors de raccommodement avec Alexan-

dre VIII. Depuis il fut aiubassadeur en Pologne et en

Hollande, et fut créé cardinal en 17 12. En 1725, le roi

le nomma archevêque d'Auch, et ministre de France à



des écrivains. 1742' iB5

Rome, où il résida depuis 1724 jusqu'en in 32. Ce car-

dinal mourut à Paris. Cetoit un litte'ratcur et un savant»^

On lui doit le poème de \ Anti-Lucrèce , publié, après sa

mort
,
par l'abbé de Rothelin , avec les notes de Le Beau.

17 décembre. — Tbomas Bouges, religieux Augustin,

né vers 1667, est auteur de la Philosophie augustinienne ^

Chronologie sacrée et profane ; Dissertation surhs soix-

ante-dix semaines de Daniel; Histoire ecclésiastique

de Carcassonne. Il étoit de la province de Toulouse, et

mourut à Paris.

ai décembre. — Bernard de Montfaucon, Bénédictin

de Saint-Sîaur, né en Languedoc en i655, est connu par

son érudition. Il est auteur d'une nouvelle édition des

Œuvres de saint Athanase , en i6g8 ; d'une autre des

OEuvres de saint Jean Chrysostôme , en 1718; d'une

autre des Hexaples d'Origine , de recueils et de disser-

tations qui supposent beaucoup de lecture, de connois-

sances et de recberclies.

— Albert Scbultens, ministre protestant , né à Gro-
ningne , est auteur de Commentaires sur Job et sur les

Proi'erbes ; d'un Traité des origines hébraïques ; d'une

Grammaire de cette langue, et de remarques sur diflfé-

rens passages de l'ancien Testament.

1742.

ler mars. — Antoine- François Bellali , Jésuite, né

à Ferrare en i665, prêcha avec succès dans les princi-

pales villes d'Italie. Il se retira ensuite à Plaisance. On
a publié à Ferrare, en 4 volumes, ses Sermons , Traités

de morale. Exhortations , Lettres, Prières, avec sa

p^ie. Il étoit bon littérateur et bon écrivain.

17 avril. — Pierre Brumoy , Jésuite, né à Piouen ea

1668, travailla aux Mémoires de Trévoux, revit le on-

zième volume de \Histoire de l'église gallicane , et com-

posa le douzième. 11 est auteur de la Morale chrétienne

,

et de la première lettre de \Examen du poème de Racine
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sur la grâce. Il fut obligé de soi'tir de Paris, en 1789,
pour l'Histoire de Tamerlan , du P. Margat, son con-
frère, de l'impression de laquelle il avoit pris soin, et ou
le régent e'toit fort maltraité. Le P. Bruraoy étoit un
littérateur habile.

i4 mai. — Dominique-Marie Varlet , évêque de Ba-
bylone, né à Paris en 1678, prit le bonnet de docteur

en Sovbonne en 1706, et travailla pendant six ans dans
la Louisiane et dans le Canada comme missionnaire. A
son retour , il fat nommé par le Pape évêque d'Ascalon

et coadjuteur de Babylone. Il fut sacré en cette qualité

a Paris , le 19 février 17 19 , apprit le jour même la mort
de Louis-Marie Pidou de Saint-Olon , évêque de Baby-
lone, et partit de Paris le 18 mars. 11 prit sa route par

la Hollande, où il contracta des liaisons avec les oppo-
sans de ce pays. Arrivé à Shamaké, en Perse, le i*"" no-

vembre, il y fut déclaré suspens par l'évêque d'Ispahan

,

vicaire apostolique dans ces contrées. La cour de Rome
avoit appris de lui diverses choses qui la portèrent à or-

donner cette mesure. L'évêque de Babylone revint en

Hollande, s'y livra entièrement aux appelans, et sacra

successivement quatre archevêques d'Utrecht , malgré les

brefs des Papes. Le i5 février 1728 , il appela de la bulle

*^t de la censure portée contre lui. On a de lui deux

Apologies de sa conduite ; une lettre , du 23 octobre

1736,3 Soanen
, pour donner son assentiment à la Lettre

de celui-ci, du 20 juin précédent, contre les erreurs

avancées dans quelques Nouveaux écrits] une Lettre

du 12 mai 1736, à l'évêque de Montpellier, en faveur

des miracles du diacre Paris ; deux autres Lettres , à-

l'évêque de Séncz, et une sur \Histoire du concile de

Trente , de Le Courrayer. Ces écrits ont tous été impri-

més. Varlet vint en France incognito, et logeaàRégennes,

chez M. de Caylus. Il y passa quelque temps caché, et

retourna mourir en Hollande dans les bras de ses amis.

Le marquis de Fénélon , ambassadeur en Hollande, et

M. d'Acunha, ambassadeur de Portugal dans le même
pays, s efforcèrent ; dans une conférence, de l'engager à-
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abandonner le parti auquel il s'e'toit livré. Ils ne purent

réussir.

i4 juillet. — Richard Bentley, docteur anglican, ne

en 1662, fut le premier qui prêcha les sermons de la

fondation de Boyie. Il j établit ses preuves contre l'a-

théisme, d'après le système de Locke sur les idées, et

celui de Newton sur le monde. En 1718, il donna, sous

le nom de Philélcuthère de Leipsick j des Remarques
sur les discours touchant la liberté de penser de Col-

lins. Ces Remarques ont depuis été traduites en fran-

çais par Armand de la Chapelle. Elles eurent beaucoup

de su«3cès en Angleterre. Bentley écrivit pour prouver

que le passage célèbre de saint Jean : « Il y en a trois

« qui rendent témoignage dans le ciel , » étoit apo-

cryphe, C'étoit un habile critique et un littérateur dis-

tingué.

21 août. — Jean-Gustave Reinbeck , théologien lu-

thérien , né à Zell en i68a, étoit pasteur à Berlin. On
a de lui : Considérations sur la confession d'Augsbourg

;

Recueil de sermons; Traités de morale; d'autres écrits

sur des matières ecclésiastiques. Il étoit considéré dans

sa communion.

18 septembre. — Vincent-Louis Gotti, cardinal, né

à Bologne en 1664, fut d'abord religieux Dominicain,

et inquisiteur à Milan, puis patriarche titulaire de Jé-

rusalem, et cardinal en 1728. Il eut beaucoup de suf-

frages au conclave de 1740 , et mourut à Rome avec la

réputation d'un théologien savant et laborieux. Ses ou-

vrages roulent tous sur ces matières; ce sont ; De verâ

Christi Ecclesid ^ en 3 volumes ; Theologia scholastico-

dogmatica ; Colloquia theologiao-polemica ; De eligendâ

inter christianos dissidentes sententiâ; plus un grand

ouvrage en douze volumes, qui parurent depuis i^SS

jusqu'en I74'*' pour prouver la vérité du christianisme

contre les athées , les mahoraçtans, les païens et les juifs.

On a sa vie par le P. Ricchini.

22 septembre. — Pierre Benoît , Jésuite , étoit né à

Gusta, eu Phénicie, en i063, d'une famille maronite
f
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son nora de famille e'toit Ambarach. 11 fut élevé à Rome
dans le collège des Maronites , et s'y rendit liabile dans

letude des langues et de la théologie. De retour dans

son pays, il fut ordonné prêtre par le patriarche des

Maronites, et exerça le ministère ecclésiastique eu Orient.

Il alla ensuite à Koiue pour les aflaires de son église, et

on l'engagea à y rester pour s'y livrer plus aisément à

son goût pour les sciences. Cosme III le nomma profes-

seur d'hébreu à Pise. Benoît se fit Jésuite en 1707. 11

étoit lié avec tous les savans de ce temps-là, et particu-

lièrement avec le cardinal Quirini. Jl donna les deux

premiers volumes de lédition de saint Ephrem , conti-

nuée et achevée par le savaut Assemani ; traduisit une

partie du ^îénologc des Grecs , et fit deux dissertations

conti'e Khôl, le Brun et Renaudot.

25 septembre. — Rcnri - iVlichel Cuédier de «4int-

Aubin , docteur et bibliothécaire de Sorbonne, naquit à

Gournai en jôgS. Il a voit étudié principalement les lan-

gues, la théologie et la morale. On lui doit \' Histoire

sainte des deux alliances , en 'j volumes, avec des dis-

sertations; des décisions de cas de conscience, et des

traités de théologie qui sont restés manuscrits.

28 septembre. — Jean-Baptiste Massillon , évêque de

Clerraont , naquit à Hières en i663 , et entra dans l'Ora-

toire en 1681. Il est assez connu par ses brillans succès

dans la chaire , et ses sermons , que nous avoos impri-

més
,

justifient la réputation qu'il obtint de son vivant.

On nous a conservé peu de faits sur sa vie. Massillon fut

employé quelque temps, suivant l'usage de l'Oratoii-e , à

faire les fonctions de régent dans différens collèges. Il se

trouvoit h Vienne lors de la mort de Henri de Villars
,

archevêque de cette ville, en lôgS. 11 fut chargé de

prononcer son oraison funèbre
,

qui fut fort goi!^itée.

En 1698 , il prononça , h Lyon , celle de M. de Villeroi

,

archevêque de cette ville. Ces deux productions révélè-

rent h ses supérieurs la nature de son talent. Le P. de

la Tour, général de l'Oratoire , appela Massillon à Paris.

Bourdisùoue tenoit alors le sceptre de l'éloquence chvé-
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tienne. Massillon se lança après lui dans la carrière, et,

sans l'imiter en tout , se fît un genre nouveau, qui ne

l'a pas moins illustré. Le Jésuite avoit quelque chose de

grave et d'austère ; TOratorien , sans atténuer la sévérité

de la morale évangélique, Inisinua avec plus d'art. Sans

négliger les raisonnemens, il chercha sur-tout à parler

au cœur. Il descendit dans la conscience de ses audi-

teurs, leur dévoila les ressorts les plus secrets de leurs

actions , et les confondit par des peintures où chacun fut

étonné et honteux de se reconnoître. Bientôt son nom
se répandit , et toutes les chaires de la capitale se dis-

putèrent lavantage de l'entendre. Massillon parut à la

cour. L'excellent esprit de Louis XIV le rendit sensible

aux beautés d'un talent digne 4e son siècle. Ce prince

dit à l'orateur des choses très-llatteuses , et lui déclara

qu'il vouloit lentendre tous les deux ans. Il ne paroît

pas cependant que ce projet ait été rempli , et l'on ne croit

pas que Massillon ait fait plus de trois ou quatre stations

a. la cour. On voit, par plusieurs passages de ses ser-

mons
,

qu'il y prêcha dans le temps des désastres de la

guerre de la succession. Il prononça, en 1709, l'orai-

son funèbre du prince de Conti
,
qui venoit de mourir

dans les plus grands sentiaiens de piété , entre les bras

du P. de la Tour
,
général de i'Oratoire. Deux ans après

,

il prononça celle du grand Dauphin; en 1716 , celle de

Louis XIV, et en r-ïS , celle de Madame, mère du Piè-

gent. Ou peut rapporter au même temps des conféren-

ces ecclésiastiques qu'il ilt, en qualité de directeur, au

séminaire Saint-Magloi*^. Ln talent si distingué devoit

frayer a Massillon le chemin de l'épiscopat. Le Régent

avoit a faire oublier ({uclques choix peu heureux qui at-

tristoient les amis de la religion et de la paix de l'Eglise.

Il étoit sûr des suffrages de l'opinion publique en élevant

aux honneurs celui dont la voix avoit letenti si long-

temps dans les chaires, et dont la conduite répondoit à

SOS prédications. Le 6 novembre 17J7, il nomma Mas-
sillon h l'évêché de Clermont sur le refus de l'abbé de

Louvois, Ses bulles n'eussent certainement souffert au-
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cune difficulté à Rome ; mais il n'en étoit pas de même
de quelques autres nommés à la même époque , et la

cour de FraHce ne vmiloit pas permettre que le Pape fît

de distinction. Elle refusoit donc les bulles que Clé-

ment XI offroit , à moins qu'il ne les envoyât toutes.

Cette négociation retarda l'expédition des bulles de Mas-

sillon. Il ne fut préconisé qu'en mai 1718^, et sacré le

21 décembre suivant. Il avoit donné cette année même
une nouvelle preuve de la flexibilité de son talent. Choisi

pour prêcher le Carême devant Louis XV enfant, il

crut devoir, par égard pour l'âge du roi , donner à ses

sermons une autre couleur. Le style et le fond, tout

y étoit approprié à l'instruction d'un enfant destiné à com-

mander. On sait avec quels applaudissemens furent écou-

tés ces discours
,
qui sont comme un cours de morale

pour les grands, et dont la réputation s'est toujours sou-

tenue, même parmi les gens du monde. Voltaire faisoit,

dit-on, un cas particulier du Petit Carême. Cependant,

aux yeux de beaucoup de connoisseurs, c'est la production

la moins parfaite de Massillon , et Ton croit y reconnoîtrc

quelques traces de la promptitude avec laquelle cet ou-

vrage passe pour avoir été composé. Massillon connoissoit

assez les règles de l'Eglise sur la résidence pour s'y con-

former, et on peut croire qu'il se seroit hâté de se rendre

à son diocèse, s'il n'avoit été mêlé dans quelques «égocia-

tions pour la paix de l'Eglise. On étoit alors dans la plus

grande chaleur des disputes au «ujet de l'appel. Massillon

n'y prit part que pour les calmer. Il s'unit avec le P. de

la Tour
,
général de l'Oratoire

,
pour l'accommodement

de 1720. Il fut nommé dans le même temps membre
d'un conseil de conscience, composé de cinq prélats, et

n'omit rien pour ramener à des sentimens plus modéi'és

c«ux qui avoient lev-é l'étendard de l'opposition. Mais

son éloquence , sa douceur et son esprit de concihatioa

€chouèrent contre les préventions et fopiniâtreté , et il

eut même le chagrin de voir la pureté de ses intentions

méconnue , et ses louables efforts taxés d'esprit d'intrigue

par des gens auxquels ce reproche convenoit un peu mieux
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qu'à lui. Un autre sujet de blâme fut la conduite que
tint Massillon relativement à Tablée', depuis cardinal Du-
bois. Nou seulement levêque de Ciermont fut un des

prélats consëcrateurs de Dubois , mais il fut aussi uu des

témoins dans l'enquête d'usage sur la vie et les mœurs
de ce ministre. Au lieu de conclure de ces deux faits

que Massillon compromit alors la véiité et la religion,

ne seroit-il pas plus raisonnable de dire que le témoignage

d'un érêque si estimable pourroit atténuer l'opinion défa-

vorable qu'on est accoutumé à se former du cardinal

Dubois
, que Fénélon appeloit son ami depuis longues

années ? Quoi qu'il en soit , Massillon , dégoûté peut-

être, par ces désagrémens, d'un théâtre dangereux, par-

tit, le 12 février l'-jii
,
pour son diocèse, qu'il ne paroît

avoir quitté depuis que fort rarement. Il s'occupa sur-le-

champ des devoirs de lépiscopat par un Mandement du

9 avi'il 1^2 T. Il annonça une visite générale de son dio-

cèse, et employa en effet les années suivantes à visiter

toutes les portions de son troupeau. Nou* le voyons

encore, en i^3o, annoncer une seconde visite générale,

et en 1738, une troisième. Il teuoit annuellement des

synodes diocésains , et nous avons vingt discours qu'il

prononça successivement dans ces réunions épiscopales.

11 y en a un pour chaque année; ce qui prouve avec

quelle exactitude et quel zèle Massillon s'acquittoit des

devoirs de sa place, et veilloit à la bonne discipline de

son clergé; le discours ivnodal pour l'année 1742 est

remarquable en ce que Massillon y paroît redoubler de

zèle sur cet article important , et annonce en quoique

sorte que c"e«t pour la dernière fois qu'il parle à ses prê-

tres. Il donnoit aussi des conférences, des retraites, dans

lesquelles il exhortoit , soit les jeunes ecclésiastiques, soit

les curés. Ces discours ont tous un caractère touchant

d'onction, et ce n'est pas sans raison que quelques person-

nes les placent sur la même ligne que ses meilleurs ser-

mons. A ces preuves du zèle de Massillon, nous pouvons

en ajouter de sa parfaite conformité avec ses collègues

sur les matières alors contestées. Dans son premier sy-



igs Liste chronologique

node, il renouvela l'ordonnance de son pre'de'cesseur sui»

lacceptation de la bulle Unigenitus , et sur la défense

de lire les P^eflexions morales ^ et il y tint la main. Il

nous apprend lui-même qu'il en fit sortir tous les réappe-

lans, et que le petit nombre d'appelans qui restoit , étoit

venu se soumettre à lui. 11 se fe'licitoit de ce que soa

diocèse
,

qu'il avoit trouvé plein de troubles , étoit de-

venu, par ses soins, le plus tranquille. Du reste, il ne

faisoit pas trophée de son zèle, et un religieux de Riom

,

le P. Wercier, lui ayant écrit pour lui demander des dé-

tails qu'il vouloit envoyer à la cour, Massillon se moque
lan peu de son obligeance dans une letti'o du ig novem-

bre 17245 ^t ^"i <^i*^ (\\iA ne cherche pas a être prôné.

C'est dans celte même lettre qu'il ajoute : « Une des plus

« grandes plaies que le jansénisme ait faites à l'Eglise,

(t c'est, à mon avis, d'avoir mis dans la bouche des fem-

« mes et des simples laïques, les plus relevés et les plus

«1 incompréhensibles mystères, et d'en avoir fait un sujet

« de conversation et de dispute. C'est ce qui a répandu

« l'irréligion. Il n'y a pas loin pour les laïques de la

«'. dispute au doute et du doute à l'incrédulité. )> Mas-

sillon eiit une nouvelle occasion de manifester ces senti-

mens, et de montrer que le zèle s'allioit fort bien chez

lui avec la modération. Soanen , fut exilé à l'abbaye de

îa Chaise-Dieu , dans le diocèse de Clermont. IMassillon

ayant appris qu'il y étoit incommodé, lui fît offrir son

château de Beaurogard , dans la persuasion que la Cour

ne lui refuseroit pas cet adoucissement. Il renouvela son

offre dans Ihiver de 1728, par une lettre du 19 janvier
,

et proposa en même temps à l'évêque tout ce qui pourroit

dépendre de lui pour améliorer sa situation. Il y joignit

des avis, oîi l'on retrouve l'art et la sagacité de Massillon,

mêlés cependant dune nuance très-délicate de reproche.

// est triste , dit- il à son confrère, de souffrir y et de

souffrir en vain. Il favertit de se mettre en garde conti'e

la singularité, l'orgueil et l'amour j)ropre. Il lui fait sen-

tir qu'il est seul , et seul contre toute l'Église , et lui re-

proche de calomnier ses confrères en les représentant

comme
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comme des déserteurs de la vérité. Cette lettre est pleine

de mesure et de sagesse. Tel étolt même l'esprit de douceur

et de modération de Mtissillon , qu il cVaignit de n'avoir

point observé assez de ménagement envers ua homme dont

l'âge et le caractère commandoient des égards , alors même
que sa foiblesse ou son entêtement i'exposoient à de plus

justes reproclies. Il lui écrivit, le i4 février suivant,

une plus longue lettre, dans laquelle il s'excuse en quel-

que sorte d'avoir traité ces matières , et l'exhorte de nou-

veau à repoussi'r \i;s louang<=!S des factieux , et à se réu-

nir à ses collègues. Il lui dit avec autant de force que

de vérité ; « Je ne voudrois, pour me défier de la bonté

« de votre cause
,
que lire les écrits odieux que vos apo-

« logistes répandent tous les jours dans le public. Je

•I ne compte pour rien les invectives et les satires dont

« ils sont assaisonnés contre le Pape, et ce qu'il y a de

« respectable dans l'Eglise ; ce qui a toujours été , comme
« vous le savez, le style du schime et de l'erreur; mais

« tous les principes y sont renversés. » Une quatrième

lettre achève de nous faire voir les sentimens de Mas-
sillon sur ces matières. Elle est datée du 28 février 1728 ,

et adressée à M. de Tourouvrcj évêque de Rodez, qui

avoit signé une lettre au roi , en faveur de Soaneu.

L'évêque de Clermont lui dit qu'il n'auroit point été d'avis

de cette démarche. C'est là qu'il fait le portrait suivant

des appelans. u Je connois assez, comme vous savez, les

«t appeJans , et c'est parce que je les connois
, que

« dans aucun temps il ne m'a point été possible de

u les goûter; orgueil, amour de la singularité, mé-
« pris pour ceux qui ne pensent pas comme eux

, quel-

« que rang qu'on puisse tenir dans l'Eglise
, parti

« extrême sur tout , hardiesse à décider et à revenir

«( sur ce qu'il y a de mieux établi , nulle règle , nul

« amour de la paix , une intrigue et une cabale

« éternelles; les laïques, les femmes, les dévotes, les

«1 mondains , tout leur est bon. Si vous les con-
tt noissez , les voilà

;
je les ai toujours vus tels de mes

« propres yeux pendaut près de trente ans que j'ai été

TOME QVATBIEME. iS
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« à Paris (i). » Massillon eut quelque temps chez lui

un neveu, Joseph Massillon (voyez 3o décembre 1780)

,

qui a été l'éditeur des sermons du prélat. On regrette

qu'il ne les ait pas accompagnés d'une notice qui auroit

fiit connoître les détails de la vie de ce grand orateur.

Son diocèse le perdit à l'âge de 79 ans. Son nom est

cher aux amis de la religion et du goût. Ceux-ci observent

avec un plaisir toujours nouveau cette composition si

naturelle et pourtant si soignée, celte élocution si douce,

«ette heureuse facilité, cette magnifique abondance, ces

développemens enchanteurs, toutes le» ressources enfin,

d'un art puissant sur l'esprit des hommes. Ceux-là s'ar-

rêtent avec complaisance sur cette morale si pure, sur

ces tableaux si frappans des funestes effets des passions

,

sur cette connoissance profonde de notre misère, sur la

sagesse et l'onction de ces conseils , sur celte habileté à

remuer les cœurs, sur cette réunion rare de toutes les

qualités qui conviennent a un ministre chargé d'annon-

cer l'Evangile. Il est inutile de dire que les Mémoires

de la minorité de Louis XJ^ , publiés par Soulavie , en

1806, sous le nom de Massillon, ne sont point de ce

grand évêque. C'est une compilation misérable, indigne

de lui plus encore pour le fond des choses que pour le

style. La meilleure édition des Sermons de Massillon

€St celle de i^/f^ et années suivantes, donnée par son

•neveu. Elle est en i5 volumes en y comprenant ua
volume de Pense'es.

8 novembre. — Claude-François Houteville, prêtre

de l'Oratoiie, puis secrétaire du cardinal Dubois, et

abbé cic Saint-Vincent du Bourg-sur-Mer, naquit à Paris

vers 1G88. Son ouvrage le plus connu est La religion

chrétienne ,
prouvée par les /uits ^ in-4°

-, 1 7^2 , avec un
Discours historique. Cet ouvrage fut critiqué pour le

(i) Celte lettre, et les trois précédentes , existoient en original

dans la biLLotbèque de l'Oratoire de Saiiit-Honore. On les a

insérées daas les Mèlanj^ea de philosophie , 1806, tome I'-"'"j

page 262.
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style, les raisonnemens et les jugemens. Houteville re'—

pondit à quelques chlfi,cultcs, et profita néanmoins des

critiques dans la troisième édition, en l'^^f , 3 volumes

in- 4°. l^es Mémoires de Trévoux lui firent de solides

objections. L'abbé Houteville est encore auteur d'ua

Essai philosophique sur la Providence , qui fut criti-

qué aussi, et d'un Eloge historique de Bossuet,

— Martin Fallu , Jésuite, né en 1661
,
prêcha devant

Louis XIV. Ses Sermons ont été publiés, en 6 volumes

par le P. Ségand. Il a donné aussi le Saint et fréquent

usage des sacremens de Pénitence et d'Eucharistie

^

et beaucoup d'autres livres de piété.

— Fulgence Belelli , religieux Augustin , né au dio-

cèse de Conza , dans le rovaume de Naples, théologien»

fut général de son ordre. Son Mens Augustini de statu

creaturœ rationalis ante peccatuni , 17 f3, fut dénoncé

à Rome, en 17 14? ^t "^ fut point proscrit. Belelli

donna en même temps : Mens Augustini de modo re--

paralionis creaturœ post lapsutn , adversus Bainnam
et Jansenianani hœresini. Il y concilie la doctrine de

la bulle Unigenitus avec celle de saint Augustin.

— Hilaire Dumas, docteur de Sorbonne, n'est guère

connu que par une Histoire des cin'j propositions de
Jansenius , qui parut en 1699 , et par sa Déf. nse , 1701.

Le premier de ces ouvrages est solide , sage et modéré.

Ceux qui vouloient voir les Jésuites par tout , l'ont at-

tribué aux P. le Tellier ; mais il ne pourroit être de ce

religieux dans leur opinion
,
puisqu'on n'y trouve rien,

de l'aigreur et de la véhémence qu'ils lui reprochent. Les
faits y sont présentés sans passion , et les raisonnemens

en sont pressans. Nul ouvrage n'est plus impartial , et

plus décisif sur ces matières. L'abbé Dumas ne s'étoit

point nommé dans KHistoire , mais son nom se trouve

dans la Défense. Il ne faut point le confondre avec

Pierre Dumas, Doctrinaire, qui n€ prit pas tout-à-fait

le même parti. Celui-ci écrivit en faveur du P. Cerle

,

des filles de l'Enfance , et sur d'autres matières fort peu

intéressantes aujourd'hui. Il mourut le S décembre ijoS.
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n janvier^ — Guillaume-HyacintheBougeant, Jésuite,

né à Quimper en i6go. 11 fut exile' quelque temps à la

Flèche
,
pour son Amusement philosophique sur le lan-

gage des bêtes , badinage plus ingénieux que solide. Bou-

geant est de plus auteur d'une Exposition de la doctrine

chrétienne , en forme de catéchisme , en 4 volumes in-12
;

d'un Traite' sur la consécration de l'Eucharistie , contre

le Brun , 3 volumes in-12 ; d'une lettre k l'abbé Savalette,

pour rétracter son Amusement philosophique , et de

quelques écrits destinés à tourner les jansénistes en ridi-

cule. Bougeant étoit historien et littérateur. Il mourut

à Paris.

•27. janvier, — Paul- Gabriel Antoine, Jésuite, né à

Lunéville en 1679, fut professeur de théologie. On lui

doit une Théologie générale dogmatique , en latin, 7

volumes; une Théologie morale , aussi en latin; une

Démonstration de la vérité de la religion; des Lectures

chrétiennes y et àcs Méditations . Ses traités de théologie

sont estimés.

29 janvier. — André-Hercule de Fleury, cardinal,

premier ministre de France, naquit à Lodève en i653.

11 fut d'abord chanoine de Montpellier, docteur de Sor-

bonne, aumônier de la leine, puis du roi. Il assista,

comme député du second ordre , à l'assemblée du clergé

de 1682. Il fut fait abbé de la Bivour en 1691 , et évêque

de Fréjus en 1698, et il donna sa démission de l'évêché

en i7i5,etde l'abbaye en 17 18. Louis XIV, par son

codicile, le nomma précepteur du Dauphin, son ar-

rière-petit- fils. M. de Fleury justifia ce choix par sa

sagesse et sa modération. Il se rendit agréable au jeune

prince, sans flatter ses défauts. Nommé par le régent

à l'archevêché de B.eims , et pressé
,
par son élève , d'ac-

cepter ce siège , comme on le voit par une lettre de

Louis XV au Pape, datée du 23 octobre 1721 , et insérée
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dans le Mercure de cette anne'e , il refusa constamment

la dignité de premier pair, et Ihonneur de sacrer le

jeune roi. Il entra au conseil en 1723 , et devint premier

ministre en 1-26. Quoiquàge' de plus de soixante-dix

ans, il ne parut point au-dessous de sa place , et gouverna

l'e'tat,-sinon avec génie et vigueur, du moins avec sagesse

et mode'ration. Il le traita, dit un e'crivain , comme un

malade, qui avoit besoin de beaucoup de ménagemens.

Son e'conomie étoit une qualité précieuse après les dissi-

pations qui avoient précédé. Son amour pour la paix

le porta quelquefois à l'acheter par des sacrifices, soit aif

dedans, soit au dehors. li apprit le premier ù composer

avec les parlemens , et il favorisa ainsi les prétentions de

ce eorps. On lui a reproché, dans quelques écrits, les

nombreuses lettres de cachet données sous son adminis-

tration. Mais on en a exagéré excessivement le nom-
bre, et les circonstances où l'on se trouvoit doivent être

prises en considération. Le cardinal de Fleury fut à la

tête des affaires dans des temps d'intrigues. Il vit le

délire des convulsions, les folies des miracles , et toutes

les cabales de ce parti alors puissant qui s'agitoit en tout

sens pour troubler l'Église et l'état. Le premier ministre

y opposa non ces grands coups qui abattent les factions,

mais des mesures partielles qui divisoient les factieux. Il

fit exiler plusieurs de ces iutrigans subalternes, de ces

écrivains de parti , de ces petits agitateurs qui provoqu oient

la résistance , et mettoient leur vertu à lutter contre iau"

torité. Il les contint en les dispersant , et les déjoua pai'

les précautions de la prudence. Ce traitement sembleroit

plutôt une preuve de sa modération qu'un motif pour

accuser sa mémoire (i). Le cardinal de Fleury étoit

(1) Le cardinal de Fleury a été jugé fort légèrement par plu-

sieurs écrivains. Voltaire
, qui lui rend justice sur quelques points

dans son Précis du siècle de Louis Xf^, y mêle des tr.uis de

satyre. Il dit que le cardinal haïssait tout système ,
parce qu'il

auoit l'esprit heureusement borné. Ne seroit-ce pas plutôt une

marque qu'il ayolt l'esprit jdste ? Il ajoute que le cardinal étoit
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pieux, el qnittoit souvent la cour pour aile vivre dans

la retraite à Issy, et s'y occuper principalement de sa

propre sanctification. Il e'toit chargé de la feuille des bé-

néfices. Millain et Anfossy travaillèrent successivement

sous ses ordres dans cette partie, et depuis le cardinal

donna sur ce point sa confiance à Jean Cousturier , ecclé-

siastique pieux et estimable, qui devint supérieur-général

de la congrégiition de Saint-Sulpice. Peu de premiers

ministres ont porté aussi loin la modestie, la douceur,

l'aménité, la modération el le désintéressr^ment. Il ét«it

abbé de Saint-Etienne à Caen et de Tournus. L'ancien

évêque de !\Iir(si3oix le remplaça dans le dépai'tement des

affaires ecclésiastiô[iies. Voyez Jean-Fi^ançois Boyer , i^SS.

l'i. ftlvrier. — Louis-Antoine de Moncade de Belluga
,

cardinal, naquit au royaume de Grenade en 1662. Il

fonda en Espagne la congrégation de samt Philippe de

IVéri , et fut sacré évêqne de Carthagène en i^o5. Sou

zèle et sa charité l'y firent estimer. Libéral , il fit beau-

coup de ibndations pour les pauvres , établit des maisons

de refuge, des collèges, des séniinauos, remplit avec

assiduité les fonctions de lépiscopat . et sut même défen-

dre avec vigueur les droits de l'Eglise. Il n'accepta que

sur des ordres réitérés le chapeau d? cardinal que Clé-

ment XI lui donna de son propre mouvement. S'étant

démis de son évéché en 1724, il alla se fixer à Rome où

il ne fut pas moins considéré qu'en Espagne. Différens

Opuscules et Mémoires qu'il avoit composés sur les affai-

res ecclésiastiques , et des Traités de théologie sont restés

,

manuscrits. Benoît XIV faisoit beaucoup de cas de ce

prélat, tant pour son caractère et ses vertus, que pour

ses connoissances dans les matières ecclésiastiques.

incapable d'être cnmmis des Jinances et capable de goui^emer

l'état ; rapprochement bizanc , et qui n'oflfre , ce semble , ni jus-

tesse ni sel. M. Lacreleile a encore moins bien traite' le cardinal

de Fleury , tians son Histoire de France pemlant le X FlII'i

siîicLe. Oji lui a répondu dans un article des Mélanges de philo-

Sophie , tome VU ,
page 99.
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9 mars. •— Jean-François Baltus , Jésuite , né à Metz

en 1667, et mort à Reims, oîi il étoit bibiiothéeaire
,

fut un critique instruit. On connoit principaletuent de

lui sa Réponse à l'histoire des oracles , de Fontenelle,

Il y soutient, contre cet académicien, et contre le Hol-

landois Van Dale , l'opinion généralement répandue dans

le christianisme
,
que le démon avoit part aux oracles des

païens, et que ces oracles avoient cessé après la naissance

de Jésus-Christ. Le P. Baltus adressa son ouvi'age à

Fontenelle lui-même, qui n'y répondit point. Jean le

Clerc lentreprit pour lui ; ce qui occasionna une suite

au livre de Baltus. Oa a encore de ce religieux , une

Défense des saints Pères accusés de platonisme , contre •

le Platonisme dévoilé, qu'avoit publié, en 1700, le

calviniste Souverain ; La religion chrétienne prouvée par
l'accomplissement des prophéties , 1728; la Déftnse

des prophtties , 1737, contre Grotius et Simon, et

quelques autres écrits moins importans.. Baltus étoit mo-
deste , laborieux et zélé.

39 mars. — Frédéric-Maurice Foinard, curé de Ca-

lais , né a Couches en i683 , mourut à Paris , ayant pu-

blié un Projet de bréviaire, en 1720, puis un Bré-

viaire, rédigé selon ses vues; la CleJ" des Psaumes ;

une Traduction des mêmes , et deux volumes à'Expli'

cations sur lu Genèse, qui firent du bruit et furent

supprimées; l'auteur y ayant inséré , après Tapprobation
,

bien des choses singulières et hasardées.

yii'ril. — Daniel Neal , ministre presbytérien , né à

Londres en 16781, et principalement connu par une

Miàtoire des puritains , dont il donna ensuite une Z)e-

fense contre Maddox. Ses sermons sont en 2 volumes.

Il y en a plusieurs contre l'Eglise romaine. Il les avoit

prêches à Old-Jewry lors de la fondation faite à cet effet

par les non-conformites en 1705.- Le doctear Toulmia

a donné depuis une nouvelle édition de Xlhstoire des

puritains. Il y répond aux critiques de Maddox, de War-
burton et de Grey.

6 mai. — André -Michel Ramsay, né çn Ecosse ea



300 Liste chronologique

1686, voyagea en Angleterre et en Hollande. Etant venu

à Cambrai en l'^oQ, il y connut Fénélon
,
qui le convertit

à la religion catholique. Jacques III l'appela h Rome en

1^24 pour lui confier l'éducation du prince son fils. Mais

Ramsay ne resta pas long-temps dans ce poste. De re-

tour en France, il fit l'éducation de deux grands sei-

gneurs, et mourut à Saint-Geimain-en-Laye. Il est au-

teur d'une Histoire de la vie et des oin'rages de Féné-

lon. On imprima sous son nom , à Glasgow , en I749' ^^^

Principes philosophujues de la religion naturelle et

révélée , développés et explicpiés dans l'ordre gi'onié-

iri^ue. L'auteur n'y est pas toujours exact, et de plus il

a le tort de mettre ses idées sur le compte de Fénélon.

Peut-être cet écrit a-t-d été altéré après la mort de Piamsay.

iQmai. — Henri Chastelain, ministre protestant , né

à Paris en 1684 1 f"^ pasteur à Amsterdam. Il a laissé

des sermons , en 6 volumes , et un Traité De l'excellence

de la religion chn tienne.

i^ juin. — Jacques Villotte, Jésuite, né à Bar-le-Duc

en i656, fut missionnaire en Arménie. De retour en

Europe, en 1709, il composa en langue arménienne

plusieurs ouvrages qui furent imprimés à Piome par la

propagande. Ces ouvragps sont : Explication de la foi

eatholique ; Arménie chrétienne; Abrégé de la doctrine

chrétienne ; et un Commentaire sur les Evangiles.

12 juillet. — Jacques-Bénigne Bossuet, évèque de

Troyes , né en 1664, étoit neveu do l'illustre é?êque de

Meaux. Il entra dans l'état ecclésiastique, et son oncle mit

auprès de lui l'abbé Plielipeaux pour le diriger dans ses

études. Ils étoicnt ensemble h Rome lors de la naissance

delà dispute du quiétisme , et Bossuet les y fit rester pour

suivre cette affaire. De là uae correspondance entre l'on-

ele et le neveu, qui a été publiée par Déforis , et qui

ne donne pas une idée, très- avantageuse de la sagesse et

de la modération de labbé Bossuet- H resta quati-e ans

p Rome, et ne fut ordonné prêtre qu'à son retour en

1699. Son oncle l'avoit, huit ans auparavant, nommé

archidiiacre 5 il le fît alors son grand-vicaire, et s'en
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servit dans l'administration du diocèse. Il le demanda

même pour coadjnteur, ou pour successeur dans un placet

qu'il présenta, eu i;;o3 , a Louis XIV , et qui a e'té im-

primé dans les Mémoires de Trévoux , en i-jÔd. Levê-
que de Mcaux y fait de sou neveu un e'Icige

,
qui prouve

apparemment que celui-ci avoit su se contraindre devant

wxi si bon juge. Quoi qu'il en soit , Bossuet n'obtint point

ce qu'il souhaitoit, et tant que Louis XIV vécut, son

neveu fut écarté de l'épiscopat. On assure que lors de

FafFtiire du cas de conscience , il se donna beaucoup de

mouvemens pour engager les docteurs signataires à se

rétracter, et Fouillou , dans son Histoire du Cas de

conscience y dit qu'il s'attira à cette occasion des reproches

assez vifs sur son ambition et sur son désir d'être évéque.

Après la mort de l'évêque de Meaux , l'abbé Bossuet pa-

rut oublié. On voit pourtant qu'il présenta à Louis XIV
un exemplaire ratinuscrit de !a Défense de la de'claradon

de 1682. La régence le remit en évidence. Le 7 mars

1716, il fut nommé à l'évêché de Troyes par le crédit

du cardinal de Noailles. Il n'obtint ses bulles qu'en 1718,

encore failul-il que le cardinal de la ïrémodle donnât

une attestation en sa faveur. Le nouvel évêque adhéi'a

à l'accommodement de 1720. En ly'zS , ii se déclara pour

l'évêque de Montpellier dans l'assemblée du clergé, et

depuis il signa les lettres en faveur de Soanen. On dit

pourtant que dans un moment de mécoulement , il avoit

retiré ses pouvoirs aux ecclésiastiques dans son diocèse

qui s'étoient fait mettre sur une liste d'adbérens à cet

évêque ; démarche qu'on lui fît bientôt rétracter. En
1780, il fut nommé «m des supérieurs des religieuses du
Calvaire par MiM. Colbert et de Caylus, et prit, quoi-

qu'assez foiblement
,
part à leur résistance. Il publia plu-

sieurs ouvi-ages posthumes de son oncle, tels que les

Elévations sur les mystères , les Méditations sur l'Évan-

gile , le Traité de l'amour de Dieu , celui Du libre

arbitre et de la concupiscence , et celui De la connois-

sance de Dieu et de soi-même. On prétendit que ces

ouvrages nétoient pas de l'évêque de Meaux , et un abj»ç
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Fichant dénonça à ce sujet l'e'vcque de Troycs. Le prélat

fit paroître contiP lui deux Instructions pastoral,"?, oh
on regrette qu'il n'ait pas prescrit à ses rédacteurs de

mettre plus de modération. Il obtint ttéannooins sur le

fond un arrêt du parlement de Paris, du 7 septembre

1733, qui décida l'affaire en sa faveur. Ses adverstiires

furent obligés de ae rétracter, et l'autlienlicité de ces

écrits n'a plus été que foiblement contestée. Depuis,

l'abbé Pelletier (i) , dénonça à M. Languet,' archevêque

de Sens , les Instructions pastorales de l'évêque de Troyes ,

«[ui obtint contre le dénonciateur un arrêt du parlement

de Paris du a juillet 1735. Ce prélat eut de longues

disputes avec son métropolitain , d'abord sur la charité,

en 1732, puis sur un nouveau Missel qu'il avoit donné

à son diocèse en lySS, et que ]M. Languct attaqua.

Celui-ci publia sur ce sujet trois Rlandemens des 20 avril et

8 décembre 1787 , et 5 avril 1738, auxquels l'évêque de

Troyes répondit, ou plutôt fit répondre par trois Instruc-

tions pastorales des 8 septembre 1737 , 28 du même mois

et ler mai 1738. Ce fut Petitpied qui les rédigea. Cepen-

dant l'évêque rétracta plusieurs dispositions de son Misse!

par un Mandement du i5 octobre 1738; ce qui fut re-

gardé comme une foiblesse parmi ses amis. Le 3o mars

1742 , il donna sa démission de son évêché, et obtiut une

(ï) Claude Pelletier , docteur en théologie , et chanoine de Saint-

Pierre de Reiras , est auteur d une Nouvelle défense de la con-

stitution , Rouen, 1729, 2 volumes; De la charité envers Dieu

ou de l'amour de Dieu et de ses vrais caractères , ieirn|)riine sous

le titre de Traité de l'amour de Dieu tiré des Li\>res saints , 1732 ,

a volumes. Ces deux écrits furent dénoncés au parlement de Pa-

ris, le i5 avril ijSS
,
par le conseiller Titon. Le second fut sup-

primé par arrêt du conseil du 3i août i^Sa. En 1^35 , Pelletier

fut décrète d'assigné pour être oui , à cause de sa Dénonciation

des Instructions de ^e^êquc de Troyes. Il est encore auteur d'au-

tres écrits , dont on trouve , dit-on , la liste à la fin de son Traité

dogmalicfue de la grâce un ii'erselie , 1727. On lui attril)»'' une

traduction de l' Imitation. Pelletier a été représente j>ar ses ad-

versaires conune un écrivain méprisable , outré d.ms son /éle , et

Bttèmc décrié. Il mourut vers 1751.
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pension. Il niniimt l'année suivante. Nons ne voulons

pas oublier les égavls dus à son nom et à son caractère

d'évcque ; nous pouvons dire néanmoins, sans les blesser,

que ni sa doctrine, ni sa conduite »e rappeloient Févêque

de Meaux. Les manuscrits de son oncle , dont il étoit

de'positaire , passèrent, après sa mort, à son neveu le

président de Chazot , puis aux Bénéflictins des Blancs-

Manteaux à Paris. Il provoqua l'édition des Œuvres de

son oncle, donnée f>ar Pérau et le Roy en 174^*

18 août. — Jean-Baptiste du Halde , Jésuite, né à

Pans eu 1671 , est auteur d'une Description de la Chine

d'après les Mémoires des missionnaires , où il exalte

trop ce peuple, et des Lettres curieuses et e'dijianles

,

depuis le neuvième recued jusqu'au vingt-sixième. Il n'y

a pas toujours dans cette collection autant de méthode

et de critique qtt'on le désireroit. Cependant elle a eu

beaucoup de vogue, et elle la méritoit à bien des égards.

1744.

i4 jam'ier, — Etienne Souciet, Jésuite, né à Bour-

ges en 1671, professa la théologie dans sa Compagnie,

et «levint bibliothécaire du collège Louis-le-Crrand. Il ré-

futa le système de chronologie de Newton
,
publia , en 1715,

un Recueil de dissertations critiques sur les endroits

difficiles de l'Ecriture sainte ; une nouvelle édition du
livre de Descliatnps De hcvre^i Jansenianâ ; et une édi-

tion de la Critique de la Bihliotlièqiie des auteurs ec—

cle'siastiques de Dupin
,
par Simon. Souciet étoit habile

dans les langues , érudit , critique, versé dans la chrono-

logie et dans lastronomie. Etienne- Augustin Souciet,

aussi Jésuite, et frère du précédent, passoit pour tra-

vailler au Supple'ment aux nouvelles ecclésiastiques y

que les Jésuites rédigèrent depuis 1734 jusqu'à 174^.
f^ février. — Thomas Innés, prêtre écossois , né en

1662, fut élevé à Paris, et remplit ensuite les fonctions

de missionnaire dans sa patrie. Au bout de trois ans , il

fut rappelé par son frère, qui étoit principal du collège
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des Ecossois à Paris, et il lui succéda dans cette place.

Il e'toit ami de Port royal , et il y faisoit de fréquens

pèlerinages. Appelant ïe'lé , il ne négligea rien pour

introduire dans sa patrie des disputes qu'on n'y connois-

soit pas, et il eut le malheur d'y réussir, au moins pour

quelque temps. Sa qualité de principal lui en fouruissoit

Jes moyens. Ses élèves , imbus de ses préventions , les pro-

pageoient à leur retour en Ecosse. Innés y fit d'ailleurs plu-

sieurs voyages , enlr'autres en 1726. Enfin sur les plaintes

qui s'élevèrent de toutes parts contre lui , on lui ôtasa place

de principal, qui fut donnée à son neveu. Il paroît que
l'esprit de cette maison continua sous ce dernier à être

à peu près le même que sous Innés. Nous avons vu de»

lettres de missionnaires d'Ecosse qui s'en plaignoient vi-

vement. Un des vicaires apostoliques , Alexandre Smith ,

évêque de Misinople, favorisoit ce parti
,
qui avoit trouvé

le moyen de s'insinuer aussi dans l'école de Scalan , établie

en Ecosse. Ce prélat en reçut plus d'une fois des repro-

ches de Rome. Un missionnaire , Gordon , dit de Scalan
,

publia UB ouvrage en faveur du jansénisme. Trois au-

tres , élevés à Paris, Tyr , JVIac'donaid et Gordon, don-

nèrent un grand scandale en embrassant le calvinisme.

La mission étoit divisée et troublée par des disputes dans

un moment où elle auroit eu plus que jamais besoin de

la paix , au milieu des traverses et des persécutions aux-

quelles elle étoit en butte. Thomas Innés publia des

Mémoires , en 3 volumes, pour servir a l'histoire ecclésias-

tique d'Ecosse.

8 avril, — Bernard Mahy, Jésuite , né à Naraur en

1684 ,
prêcha avec succès dans les Pays-Bas pendant

vingt-sept ans. Il est auteur de \Histoire du peuple hé-

breu jusqu'à la ruine de la synagogue j Liège, i'^4^?

en 3 volumes in-12.

3 mai. — Nicolas le Duc, curé en Normandie, puis

vicaire de Saint-Paul à Paris , étoit né dans le diocèse de

Rouen, et fut interdit par M. de Vintiraille à cause de

son opposition aux décrets de l'Eglise. Il est auteur de

ïAnnée ecclésiastique , en i5 volumes
5
d'une traductiou
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àe YImitation de Jésus- Christ , en 1737, et du Chemin

du ciel, du cardinal Bona.

3o mai. — Alexandre Pope , littérateur anglais , né

à Londres en 16S8 , est auteur, entr'autres , de \Essai

sur l'homme , qui a été traduit en français par do P^esnel

et Silhouette, et oîi quelques personnes crurent trouver

des principes peu exacts. On l'accusa d'avoir voulu éta-

blir la fatalité de Spinosa , et de aier la dégradation que

Ja nature humaine a subie par le péché originel. Pope
se montra sensible a ces iraputations. Elevé dans la re-

ligion catholique , et en faisant profession dans un pays

oïl i\ auroit pu être tenté d'y renoncer, il voulut se dis-

culper. Le chevalier de Ramsay , son ami, écrivit, à ce

sujet, à Racine le fils, qui, dans son poème de La reli-

gion, et dans une Epître à Rousseau , avoit blâmé quel-

ques assertions de Pope. Cette lettre fut suivie d'une

autre de Pope lui-même , en date du i^*^ septembre 174^*

Il y témoignoit son chagrin de se voir imputer des prin-

cipes qu'il abhorroit. Il disoit que ses traducteurs s'é-

t.oient mépris sur ses véritables sentimens , et fînissoit

par déclarer « très-hautement et très-sincèrement que ses

« sentimens étoient diamétralement opposés à ceux de

« Spinosa
,

puisqu'ils étoient parfaitement conformes à

«t ceux de Fénélon , dont il se faisoit gloire d'imiter la

« docilité , en soumettant toujours toutes ses opinions par-

ti ticulières aux décisions de l'Eglise. » Un langage si

précis étoit propre à dissiper tout soupçon. Cependant

Pope a essuyé depuis des critiques. L'abbé Gaultier le

combattit par trois lettres datées des 6 septembre , 20 oc-

tobre et 10 décembre 174^' ^^ publiées en 1746. L'abbé

Duhamel ne fut pas moins sévère dans les Lettres fla-

mandes , et Crousaz , littérateur protestant, donna aussi

un Examen de l'Essai sur l'hoinnie, AVarburton a

écrit pour justifier P^pe. La liaison de celui-ci avec Bo-

lingbroke a pu contribuer à faire suspecter son atlaclie-

ment au christianisme , et infiuer sur sa doctrine et ses

ouvrages.

— Joseph Hallet , ministre presbytérien anglais, né en
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1692 , se déclara pour le sentiment de Clarke dans un livre

sur la Trinité, et prétendit concilier les unitaires avec les

orthodoxes. Il croyoit que la croyance d'un état futur

étoit un des bienfaits du cliristianisnae, et eut, à ce

sujet, une dispute avec Grove. Il réfuta Tindal, Mor-
gan et Chubb, et acheva la paraphrase de Peirce sur

l'Epître aux Hébreux. C'étoit un théologien, mais qui

passoit, même parmi les siens
,
pour être trop tolérant.

1745.

l'j janvier. — Louis -Marie Liicini, cardinal, né à

Coni en 1666, étoit religieux de l'ordre de saint Domi-
nique, et exerça long-temps à Rome la charge de com-

Boissaire-général du saint-olBce. Il fit paroître, en 1728,

un ouvrage contre les cérémonies prohibées par le car-

dinal de Tournon. On le croit auteur de l'ouvrage latin

intitulé : Les privilèges du pontife romain , défendus

contre ses derniers ennemis , Venise, 1734, in-8°. Cet

ouvrage, qui renferme deux dissertations et deux appen-

dices, est dirigé principalement contre la Défense de la

déclaration du clergé , de Bossuet. Le cardinal Lucini

mourut à Rome. Il passoit pour un théologien instruit.

i(i janvier, — Jean- Baptiste Vassoult, prêti'e, attaché

à la chapelle du roi , traduisit en français YApologétique

de Tertullien , et quelques autres ouvrages de ce père.

Ces dernières traductions sont restées manuscrites. Il

est aussi auteur de Psaumes en forme de prières eliré—

tiennes.

i5 mars. — Jean-Baptiste Molinier, prêtre de l'Ora-

toire, né à Arles, en 1675, quitta l'Oratoire en 1720.

Il prêcha avec succès à Paris et dans la provinèe. On a

de lai : Sermons choisis , en i4 volumes; Exercices du

pénitent i
Instructions et prières de pénitence ; Prières

et pensées chrétiennes. Molinier fut interdit par M. de

Vintimille. Il le méritoit , suivant le Journal même de

Dorsanne, qui blâme fexagéralion de ce prédicateur, et
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ses invectives en pleine chaire. Il se lia depuis avec les

convulsionnaires.

Mars. — Claude-René HoDgnant, Jésuite, né à Paris

en 1671 , travailla aux Mémoires de Trévoux. Il composa

la troisième Lettre de l'examen du poème de Racine sur

la Grâce , concurremment avec les PP. 13rumoj et Rouillé,

et dix-huit lettres à l'abbé Houteville, sur son livre. L'abbé

Desfontaines ne fit que retoucher le style, et ajouter deux

autres lettres. On a aussi du P. Hongnant une Disser—

talion, contre le P. le Brun, sur la forme de la con-

sécration.

25 mai. — Jacques-Vincent Bidal d'Asfeld , abbé de

la Vieuville, docteur de Sorbonne, naquit en i664. 11

^oit frère du maréchal de France de ce nom. Il fit long-

temps des conférences à Saint-Roch our l'Écriture sainte,

tt Dnguet lui en fournissoit la matière. Ces conférences

étoient 1res- fréquentées. D'Asfeld eut part à l'explica-

tion de plusieurs Psaume» de Duguet, à celle des aS

premiers chapitres d'Isaïe , et à celle des livres des Rois,

Il composa la préface des Brûles pour rintelligence des

saintes Ecritures. On l'esila en 172 1, à l'occasion de

son réajjpel et de sa réponse aux interrogatoires du lieu-

tenant de poliee. Depuis il provoqua et signa la consul-

/tatiou contre les convulsions, et fut un des plus déclarés

contre ces folies. Don la Tasle lui attribue, sur ces

matières , le Système du mélange confondu , et le Sys-
tème des âiscernans confondu, i^35 et lySS- On le

dit aussi auteur des Vains efforts des mélangistes et des
discernans confondus , 17 38, oîi il réfute Poucet, Bour-

sier, d'Etemare. II paroît que Besoigne le seconda dans
ces écrits. L'abbé d'Asfeld avoit donné sa démission de
son abbaye en 1^06. Dans ses dernières années il tomba
en enfance.

1746.

10 mai. — Charles-François de Montiers de Mérin-

vUle, év<-:que de Chartres, étoit neveu de M. Godet
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Desmarais. Il devint son grand-vicaire, fut nomm^ son:

coadjuteur, le 26 avril 1709, lui succéda la même an-

née, et tut sacré à Paris, le 18 mai 1710. Il hérita de

la piété de son vertueux prédécesseur. Sa modestie, sa

frugalité, son recueillement, son esprit de simplicité et

de mortification , annonçoient un évêque des premiers

temps. Il assistoit aux offices dans sa cathédrale , faisoit

la prière en commun dans son palais , et visitoit exacte-

ment son diocèse , réformant les ahus , corrigeant les

scandales , et maintenant l'ordre et la paix. Sa charité

pour les pauvres étoit sans bornes. Il en nourrissoit tous

les jours chez lui, distribuoit des secours abondans, faisoit

des pensions à des ecclés-'astiques âgés, et élevoit gratui-

tement de jeunes clercs. Il retrauchoit sur sa dépense

pour fournir à ces libéralités. Il n'hésitoit pas à porter

aux pieds du trône les besoins des malheureux , et le

roi et la reine, qui l'estimoient, sembloient n'avoir rien

à lui refiiser. Il fit bâtir un petit séminaire, et augmen-
ter les bâtimens du grand. Nous ne citerons des écrits

qu'il a publiés comme évêque, que son Ordonnance du

7 avril 1736, pour condamner les Nouvelles ecclésias-

tiques, et les Anecdotes sur la constitution Unigenitus,

par Villefore.

i4 août. — Charles Peterffi, Jésuite, né en Hpngrie,

fut un savant critique. Il a publié une collection des

conciles de Hongrie, depuis 1016 jusqu'en 1715, en la-

tin, 1742, in-folio.

3 novembre. — Maur-François d'Antine , Bénédictin

de Saint-Maur , né au diocèse de Liège en 1686, tra-

vailla à la collection des historiens de France, et à L'art

de vérifier les dates. Il fit imprimer, en 1738, une

traduction des Psaumes sur l'hébreu, avec des notes,

dont il donna trois éditions. On trouve son éloge à la

tête du premier volume de L'art de vérifier les dates y

troisième édition.

— Armand de la Chapelle, ministre protestant
,
pas-

teur de l'église calviniste française, à La Haye, étoit un

littérateur instruit. Il est auteur des articles théologiques

d£
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de la Bibliothèque raisonnee. Il traduisit en français Ld
religion chre'tienne , démontre'e par la résurrection de

Jésus'Chriit , de.Ditton, et les Remarques de Bentley

sur le Discours de Collins, touchant la liberté' de penser.

Ce dernier écrit fut intitulé par la Chapelle : Lajripon^

nerie laïque des prétendus esprits forts. On lui attribue

un Examen de la manière de prêcher des protestons ;

enfin il est auteur De la nécessité du culte public, con-

tre la lettre sur les assemblées des re figionn aires du
Languedoc , du ministre Allamand , qui soutenoit q»ie le

culte public n'e'toit pas indispensable dans l'e'tat oïi se

trouvoient les protesta ns en France.

1747.

^ janvier. — Nicolas Petitpied, docteur de Sorbonne,

né à Paris en i665 , fut un des plus féconds écrivains du
parti janséniste. Exilé en i^oS, au sujet du Cas de con-

science, qui paroît avoir été rédigé par lui, il fut le seul

qui ne céda point, alla en Hollande en 1700, et y de-

meura près de Quesnel. C'est de cette retraite que sor-

tirent tant d'écrits jiour la défense de cette cause. Les

principaux de la façon de Petitpied sont les Lettres sur

les excommunications injustes ; sur le formulaire ; sur

le silence respectueux ; la Justification de M. Codde ;

De l'injuste accusation de jansénisme ^ plainte a M,
Habert ; Réflexions sur un écrit du Dauphin ^ en 1712 ;

les Lettres théologiques , contre le cardinal de Bissy, en
faveur de Juenin , et ÏExamen théologique. En 1718,
Petitpied revint à Paris. Sa plume n'y fut pas non plus

oisive. Il écrivit contre M. Langiiet , et contre le corps

de doctrine de 1720. S'étant attaché à M. de Lorraine,

évêque de Baïeux , il donna sous son nom deux Mandç-
mens y en 1722, sur des propositions de théologie; deux

Instructions pastorales , des 17 juillet 1724 et r5 janvier

1727, et des Remonstrances au roi. Le Mémoire des

curés de Paris, du x6 mars 1727, et la Lettre des dix

TOME QUATRIEME. J^
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ëvcques au roi, du i4 mai rn^tS, sont encore de Petit-

pied. Cette année-là il se retira de nouveau eu Hollande

,

et y travailla avec le Gros à l'ouvrage latin intitule' :

Dogme de l'Eglise touchant l'usure. Depuis son retour

en France, en 1734, il composa trois lettres sur les con-

yulsions
;
plusieurs écrits sur la dispute qui s'ctoit élevée

dans ce parti sur la crainte et la confiance chrétiennes,

dispute dans laquelle il joua le principal rôle ; les Instruc-

tions pastorales de Bossuet, évoque de Troyes , du 8

septembre 1737, du a8 du même mois et du ler mai

173B , sur son Missel ; \Examen pacijîque- de ta huile ; un
Traite' de la liberté , qui a donné lieu à une dispute

dans ce parti ; enfin d'antres brochures sur divers sujets.

On voit combien ce théologien étoit fécond , et combien

les évèques cités plus haut étoient heureux de trouver

une plume si exercée. Pctitpied avoit demeuré, vers

1719, h Anicrcs, pics Paris. Le curé de cette paroisse,

Jubé, y accueilloit les ajjpoîans , et on dit qu'on y fai-

soit l'offic '
, et qu'on y disoit la messe avec des cérémo-

nies smgulures et nouvelles. Voyez les Réflexions sur

la nouvelle litirgie d'Anières , 1724- Elles sont, dit-on,

du P. Jacqi es de la Baune , Jésuite, neveu du Jésuite

du même nom, éditeur des Œuvres de Sirmond (r).

On y accuse Pctitpied et le cui"é d'Anières d'innovations

(i) VA sous les yeux un exemplaire de cet ouvrage, au fron-

tispiro. (itKnicl on a écrit que i'aulcur e'ioit M. Blin , ciianoine de

Rouen , et que l'ouvrage avoit été imprimé à Rouen. Cet écrit

a 64 pages. Jacques Jubé, dont il est question dans cet écrit,

ctoit luj appelant fort zélé. Le diacre Paris habita quclcpic teriips

chez lui. Jubé ,'C dcna beaucoup de mouveniens , tn 1714 et les

années suivantes , pou:- fomenter i'opposirion à la bulle. Ou nous

apprend qu'il pc.co'.uut une grande partie du diocèse d;; Paris pour

exciter les curc.> , et qu'il se chargea de l'édition de plusieurs ou-

vrages. En 1725, révéque de Montpellier l'envoya à Rome paur

lâcher d'éclairer le Pape et le concile. Jubé accompagna , en

Hollaade, les Chartreux fugitifs. Nous avons parle dans îe corps

des Mémoires anné<; 1717 , de son voyage en Russie. Il fit ces

voyages déguisé, et sous le nom de la Cour. On ci'oit qu'il com-

posa queL'pies j.>r<vchures sur les disputes de sou temps.
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dans la célébrai ion da la messe ; de dire le canon tout

haut; de ne rien dire à l'autel de ce qui se chante au
chœur, de se tenir assis du côté de l'Epître jusqu'à l'Of-

fertoire, etc. IJExamen pacifique de la bulle, et le

Traité de la liherié , ne furent publiés qu'après la mort

de l'auteur. On remarque que Petitpied, et son éditeur,

y mitigeoient, sur plusieurs points, la doctrine des ap-

pelans. Gourlin les réfute dans cinq lettres, où il leur

reproche de favoriser le molinisme. Plusieurs lettres de

Petitpied, une, eutr'autres, du i3 mars 1737, où il se

déclare contre les convulsions , et blâme hautement le»

convulsionnaires , sa controverse avec Boursier , sur Itrs

vertus théologales, qui produisit plusieurs écrits; celle

sur la crainte et la confiance, qui en enfania encore da-
vantage

, mécontentèrent le gros des appelans. On ne
trouvoit plus Petitpied assez ardent. Il paroît que dans

sa querelle sur la crainte il abandonnoit les principes

rigoureux àes jansénistes.

8 février. — Thomas Chubb , déiste anglais , né en

1679, ne paroissoit pas destiné par sa naissance ou son

éducation à prendre ranç parmi les écrivains. Il fut ap-
prenti gantier, et travailla à ce métier pendant plusieurs

années. Cependant il devoroit les livres qui lui tomboient

sous la main. Malheureusement il ne rencontra pas tou-
jours les meilleurs. Ayant eu occasion de lire la Préface
liistoriqée du christianismeprimitif renouvelé , de Wins-
ton , et n'ayant pas assez de connoissancçs pour bieu

apprécier cet ouvrage, il en fut ébloui , et devint tout-

à-coup un adversaire décidé du dogme de la Trinité.

Bientôt il lui vint dans la tête d'écrire sur le même
sujet. 11 composa ua Traité sur la suprématie de Dieu,

le Père. Peu après il se lança dans les discussions \es

plus épineuses. En 1730, parut de lui une Collection,

de traités sur dljférens sujets ; puis un Discours sur

la raison par rapport à la révélation. En 1732,1!

voulut prouver que la raison est un guide suffisant en

matière de religion. Depuis il attaqua l'inspiration des

Livres saints. Sçs dernières productions sont plus hardies
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encore. Il mourut subitement , avec la re'putation d'un

homme d'une imagination ardente , et d'autant plus tran-

chant qu'il e'toit moins instruit.

i4 avril. — Jean-Fre'déricOsterwald, théologien pro-

testant, né à Neuchatel en i663, fut fait pasteur dans

sa pairie , en 1099. ^^ forma, avec Turretin de Genève

,

et Werenfels de Baie , ce qu'on appela le triumvirat des

théologiens suisses. Il étoit fort estimé dans sa commu-
nion. On a de lui un Traité des sources de la corrup-

tion , un Catéchisme ou instruction dana la religion

chrétienne, auquel on croit que Turretin a eu part ; un

Traité contre rimpureté ; une édition de la Bible fran-

çaise , de Genève ; un recueil de sermons , et quelques

autres ouvrages de théologie et de morale. Son fils aîné,

Jean-Rodolphe Osterwald, pasteur de l'église française

àEâle, est auteur des Devoirs des communians. On a

«ne Vie du père, par David Durand , ministre protestant

à Londres.

jfvril. — Jean-Louis Brunet , avocat au parlement de

Paris , né à Arles en itibS , est auteur de ['Histoire du droit

canonique et du gouvernement de l'Eglise; d'une nou-

velle édition du Traitédes droits et libertés de l'église gal-

licane {Le grand vice de cet ouvrage , dit Fleury, est

qu'on veut y établir le droit par les faits y au lieu de

juger des faits par le droit) , iy3i
, 4 volumes in-folio,

et d'une nouvelle édition des Maximes du droit canoni-

que de France , de Dubois.

21 vuLÙ — Jacques-Antoine Bassani, Jésuite, né k

"Venise en 1686, fut un prédicateur célèbre dans son

temps, et prêcha dans les principales villes d'Italie, à

Bologne, et devant Benoît XIV. 11 mourut à Padoue,

où il résidoit le plus souvent. lYente de ses sermons ont

été imprimés à Bologne et à Venise. On a sa Vie , par

Robcrti.

9 juin^ — Samuel Crellius , fils de Christophe, et pe-

tit-fils du fameux Jean, fut socinien comme eux. Né en

i(>jn , il fut pasteur d'une église unitaire sur les frontières

de Pologne, et se relira ensuite parmi les collégians d'An»-
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sterdara , où il momut. Il composa un asseï grand nom-
bre d'ouvrages en faveur de l'unitarisme. Grabe et le

jeune Baratier , mort en i;4*^> O"* refuté quelques-uns

de ses écrits.

— Charles Merlin, Jésuite, né au diocèse d'Amiens,

Diort au collège Louis-le-Grand, est auteur d'ua Examen
exact et dtlaiilé du fait d'Honoriits ; dune Réfutation

des Critiques de Bayle sur saint Augustin ; d'une Dis~-

serlation sur les miracles ^ 174^? d'un Traite' historique

et dogmatique sur la forme des sacremens , et de quel-

ques dissertations insérées dans les /l/t'mo//'e5 de Tre'voux»

— Thadée O Bryen
,

prêtre catholique irlandais, né

au comté de Corck. , vint en France après la capitulation

de Limmerick pour y achever ses études. Il fut supérieur

du collège des Irlandais à Toulouse , -puis curé de Castle-

lyons, dans sa patrie. On loue ses connoissances et son

zèle. Il réfuta, en 17 16, le livre d'un docteur protes-

tant, Davis, contre les catholiques, donna eocore un
nouvel écrit sur ce sujet en 1720, et écrivit sur le jubilé

de 1725.

— Jean Barbeyrac
,
publiciste protestant , né à Béziers

en 1074) fut professeur de droit et d'histoire à Lausanne,

en 1710, puis a Groningue, en 1717. II avoit d'abord

étudié la théologie , mais il la quitta pour le droit pu-

blic , sur lequel il a beaucoup écrit. Nous ne citerons de

lui qu'une traduction des sermons de Tillotson , en 6
volumes , et un Traité de la morale des Pères , 1728,
in-4° , contre dom Ceilleir, qui avoit réfuté ce que Bar-

beyrac en avoit dit dans sa préface sur Puffendorf.

Barbeyrac y parle assez mal des Pères, de leur éloquence,

de leur dialectique, et des allégories qu'ils trouvoient

dans l'Ecriture. Dom Ceillier lui a répondu de nouveau

dans son Histoire générale des auteurs sacrés , ainsi

que l'Anglais Guillaume Reewes. La Biographie uni-

verselle suppose qu'il mourut en 1729. Nous croyons

que c'est une erreur,

— Jean Potter , archevêque anglican de Cantorbéri,

né en 1674, publia une édition des OEuvrei de saint
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Clément (^Alexandrie; écrivit contre Koadly et Clarlte,

et montra du zt-le contre les ariens. Ses OEuvres ont

élé imprimées à Oxford, en 3 volumes.

— Luc de Clapiers, marquis de Vauvenargvies, offi-

cier au rc'giment du roi, né à Aix en 1715, mourut à

Si ans avec la constance et les scntimens d'un philosophe

chre'tie'î. // semble _, dit un de ses éditeurs , M. de Fortia
,

qu'il eût une sorte d'aniniosité contre Bayle. H y a

dans ses ouvrages une fort belle Méditation sur la

Joii elle finit par une Prière à Dieu et à son Christ.

Le Discours contre les mœurs du siècle est du même
ton, et finit par une Prière au Fils de Dieu. Ces écrits

,

et quelques autres, sont d'un cœur sincèrement chrétien.

C'est donc contre toute vraisemblance qu'on a voulu

faire de lui un incrédule. Plusieurs passages très-précis

démentent cette imputation grat»iite de l'acadéniicien

quia donné, en 1806, une nouvelle édition des OEuvres

de Vauvcnargues , et une no'.ice sur ce jeune ofûcier.

— Silvestre Lloyd , évêque catholicjue de Killaloë

,

puis de Waterford, en 1739, mort à Paris, publia une

traduction du Catéchisme de Montpellier ^ contra la-

quelle écrivit le P. Manby, Jésuite, neveu de Pierre,

doyen de Londonderry.

1748.

5 mars. — Vidien la Borde, prêtre de l'Oratoire,

né à Toulouse en 1680, supérieur de la maison Saint-

Magloire à Paris , fut long-temps un chaud partisan de

l'appel. Il fut envoyé à R.oiiie
,
par ce parti , avec l'abbé

Chevalier, se brouilla avec lui, eut ordre de quitter

Rome, et revint en France , où il eut part à la confiance

au cardinal de Noailles. Il prit dans la suite des seuti-

mens plus sages et plus modérés.^ Ses écrits sont : Du
témoignage de la vérité dans /'ig^>e , su pprimé par le

parleîiient de Paris, et censuré par l'assemblée du clergé

«le 1716 5 les Principes sur la distinction des deuxpuis'
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sances , proscrits par Benoît XIV dans son bref du 4
mars lySi; une Retraite de dix jours ; des Conférences

sur la pénitence j et les Instructions pastorales de

MM. de Fiiz-James , ëvcque deSoIssons, et deCezons,

évcfjue de Carcassonne , contre le livre du P. Pichon.

Ou lui attribue {'Histoire des de'inéle's de Paul V avec

la république de F^enise ^ traduite de l'italien du Servit©

Paul, 1739, 2 volumes.

Mars. — Philibert-Bernard Lenct , chanoine-régulier

de Sainte-Geneviève, naquit à Dijon en 16"". Il pro-

nonça, en 1712, l'oraison funèbre du pieux abhé dAli-

gre, abbé de Saint-Jacques de Provins; elle a été impri-

mée. Lenet travailla au Missel de Troyes , donné par

lévêque de cette ville, Bossuet
,
qui étoit son parent.

Il se rendit éditeur des Conférences ecclésiastiques de

Duguet, 174^, 2 volumes in-^'', et du Traité des prin-

cipes de la J'ai chrétienne , du même, 1736, 3 volumes.

On lui attribue une traduction du Traité de l'amour de

Dieu , de Bossuet.

II avril. — de la Serre , officier, se trouvant à

Maestricht en 174^ , et y ayant été attaqué de la maladie

dont il mourut, appela le pasteur Veruède , et dressa,

le 10 avril, veille de sa mort, une déclaration portant

qu'il étoit l'auteur de ïExamen de la religion , attribué

à Saint-Évremont , ouvrage qui étoit, ajouta-t-il , lefruit

d'une imagination échauffée et enivrée dans le liberti-

nage. On trouve cette déclaratioa à la suite dune lettre

du pasteur Vernède, dans la Bibliothèque raisonnée j

tome XLI
,
page 476- L'^,ra7?z^'« parut en 1743 et 1761 ,

sous les noms de Saint-Évreraont et de Gilbert Burnet,

Il n'est ni de l'un ni de l'autre. (Article extrait du
Dictionnaire des ouvrages anonymes , tome III, p. 88.)

Avril. — Jean-Jacques Eurlamaqui , publiciste , né

à Genève en 1694, professa le droit dans cette ville.

Ses Principes du droit naturel et politique virent

le jour en 1754. Il y est trop favorable aux droits

des peuples. Félice a continué et augmenté cet ouvrage

sous le titre de Principes du droit de la nature et
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dt'i gens (i). il y a aussi ajoute de nouvelles erreurs,

€t parle fort mal, dit Fcilcr, de la religion catholique.

iS juin. — Julicn-Renc-Benjamin de Geuncs, prêtre

de l'Oratoire, naquit à Vitre en 1687. Setant rangé

dans le parti des appolans, il fit du bruit à Sauniur

j)ar une thèse que condamna Poncet, dvêque d'Angers.

11 n'en fit pas moins à Troyes par des sermons contre

Ja cour de Rome. On fut obligé de l'exclure de l'Ora-

toire en 172g. Alors il se jeta dans le parti des miracles

et des convulsions, et écrivit en faveur de cette œuvre.

Ce fut lui qui composa la Lettre du 20 juin 1736, que

l'évêque de Sénez adopta , contre les erreurs avancées

dans quelques Nouveaux e'crits. (Voyez Soanen. ) De
Gennes se retira ensuite à Semerville, au diocèse de Blois.

II y vivoit en la'ique , ne disant jamais la messe , et pas-

sant même plusieurs années sans faire ses pàques. En
1741 1 i^ publia la Réclamation des défenseurs légitimes

des convulsions et des secours , contre les Nouvelles

ecclésiastiques. Ces écrits, et plusieurs antres du même,
sur les miracles et les convulsions, sont tombés dans le

plus profond oubli.

6 septembre. — Edmond Gibson, évêque anglican de

Londres, né en 1669, fut un zélé défenseur de l'église

établie. Il publia , en 171 5, le Codex juris ecclesiastici

anglicani ,c\. en 1728, trois Lettres pastorales à l'occa-

sion des écrits de Colhns et autres contre le christianisme.

21 septembre. — Jean Balguy
,

prêtre anglican, né

en 1686, se déclara pour Hoadly dans la controverse

dit de Bangor. Il écrivit contre Shaftesbury et Tindal.

Ses principes etoient à peu près les mêmes que ceux de

Clarke et Hoadly. Il eut une controverse avec Grove

sur des sujets métaphysiques.

28 octobre. — Jean-Charles de Ségur, ancien évêque

de Saint-Papoul , né en lôgS, avoit été fait évêque en

(i) Grinim , dans sa Correspondance , tlil que Fortuiialo Felicc

«loit un Recollet italien qui avoit quitte le frjc et l'Eglise r«-

juaine,ct sétoit fixé à Berne, où on l'avoit l'ait professeur.
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i;j23. Dorsanne , dans son Journal, ne paroît pas l'esti-

mer beaucoup, u L'abbé de Se'gur , dit cet appelant,

« sans the'ologie, sans connoissance de latinité, fut fait

« év êque. Au sortir des gardes , il étoit entré à l'Ora-

« toire , où il avoit commencé à apprendre les élémens

« du latin. Il en sortit lorsqu'on commença à lui donner

« les premiei s principes de théologie. » Ainsi parloit-ott

de cet évêque en i'j23. Mais en i^35 , aucun éloge ne

pou voit donner une assez haute idée de son mérite. Le

26 févi'ier de cette année-la, il rétracta tout-à-coup ses

Mandemens précédens , soit en faveur de la bulle, soit

contre la consultation des cinquante avocats. Il annonça

la démission qu'il elonnoit de son évcché , et s'accusa de

tout ce qu'il avoit fait précédemment relativement aux

affaires de l'Eglise. Celte démarche éclatante lui avoit

été conseillée, à ce qu'il paroît, par l'évêque de Mont-
pellier , Colhert. Le 1 avril , un arrêt du conseil sup-

prima le Mandement
,
qui le fut aussi , le 5 , par le

parlement de Toulouse. Le Pape et plusieurs évéques

le condamnèrent également. M. de Ségur vécut depuis

ce temps-là dans l'obscurité, courant de retraite en re-

traite. 11 mourut oublié des uns, et peu considéré des

autres.

ig décembre, — Guillaume Ségaud, Jésuite, né à

Paris en 16745 prêcha avec succès à Paris et à la cour.

Ses Sermons ont été publiés , en ^ volumes
,
par le P.

Berruyer.

— Jacques-Philippe Lallemant , Jésuite, né à Saint-

Valery-sur-Sonime , et mort à Paris, montra beaucoup

de zèle contre le jansénisme. Ses ouvrages sont ; le Vé^
ritahle esprit des nouveaux disciples de saint Augus-
tin; le Sens propre et littéral des Psaumes ; des Re'-

Jlexions morales auec des notes sur le nouveau Testa-

ment, 1713, 12 volumes, qu'il opposa à celles de Ques-
nel , et qui furent approuvées par Fénélon et par vingt-

trois autres évêques ; Enchiridion chisiianum.

— Ernest-Frédéric Neubaucr , théologien protestant , né

à Magdebourg en 1705, fut professeur de théologie à
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Giessen. On a de lui des explications de quelques textes

de l'Ecriture et des senuons.

— Pierre Giannone , historien , né au royaume do jNa-

ples vers 1680, est auteur de ïHistoire de Nmples. II

n'y est pas favorable aux Papes, au clergé, et même à

la religion. On a imprimé, à Amsterdam, en i^SS, des

Anecdotes ecclésiastiques y tirées de son Histoire. On
les attribue à Jacques Vernet. 11 ne faut pas les coirfon-

dre avec celles de Jaubert et Dinouart. Depuis la mort

de Giannone, on a publié ses OEui'res posthumes y qui

contiennent ssi profession de foi. Joseph San-Felice,

Jésuite» a réfute Giannone dans ses E.eJlexions morales

et théologicjues , imprimées en italien à Rome , sous le

nom de Cologne, en 1^28.

— Pierre Roques , ministre calviniste , né en Langue-
doc en i685, fut pasteur de féglise française à Bûle. Ses

ouvrages sont nombreux. Les principaux sont : le Ta-

hleau de la conduite du chre'tien ; le Pasteur e'vange'-

licfue ; les Ek'niens des vérité'» historiques , dogmatiques

et morales que l'Eciiture renferme; le Vrai piétisme j

des Sermons; une continuation des Discours de Sauiia

sur la Blkle , et une nouvelle édition de la Cible de

3>laiti)>.

Î749'

l'2 Je\>rier. — Laurent-François Boursier, docteur de

Sorboune, naquit à Écouen en 167g. Il joua un grand

rôle dans les affaires du jansénisme, et eut beaucoup de

crédit dans ce parti. Son premier ouvrage fut le livre

De l'action de Dieu sur les créatures , ou la prémotion

physique prouvée par le raisonnement. Il rédigea depuis

lies Mémoires contre la constitution Unigeoitus ;
ÏActç

d'appel des quatre évcques en 171 7; divers autres écrits

des mêmes; les articles de la faculté de théologie en 17 18

( il en fut au moins le principal rédacteur
) ;

\'Acte d'appel

des quatre évoques pour lu bulle Pastoralis oj/ïçiij Icijjç
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Mémoire en 1719: leur renouvtl'.enjent d'appel en 1720;

la Lf.nve de trois e'vê(jues au roi en i-a? , et celles de sept

évêqiies au Pape et au roi la même annue ; la réponse de

six évéqucs au cardiïjal de Bissy ea 1723, et beaucoup

de Mémoires pour Soauen iors de son jugement à Eni-?

brun. Boursier déoloya sur-tout son zèle dans cette af-

faire, et mit en mouvement les tiic'ologiens et les avocats

pour la défense de Soauen. Il fut un des principaux arcs-

boutans de la Sorbonne depuis xriÇ» jiisqu'en 172g. On
le fit sortir de ce corps en 1^29 avec les iiutres opposans.

Boursier dressa la Lettre de douze évèques au roi contre

le concile d'Embrun ; \ Instruction pastorale de Soanen

sur l'autorité de VEglise ; la Lettre du même au roi en

Ï729, et plusieurs autres écrits au nom des docteurs et

des curés de Paris. Il rédigea en grande partie \ Instruc-

tion pastorale de Colbert , en lySG, oii il est parlé dt:s

secours. On a donc eu raison de dire qi^i'il étoit loraclc

de tout ce parti. Il dirigeoit les évênues opposans, et

les faisoit parler à son gré. C'étoit, ce semble, une grande

foiblesse à des prélats d être ainsi asserris à un théologien

exalté. La fin de la vie de Boursier fut marquée par

d'autres brochures sur les convulsions , sur l'espérance

et la confiance , sur les secours , sur les vertus théologa-

les. Il V eut parmi les appclans, sur ces différeus points,

•des disputes dans lesquelles Boursier joua un grand rôle,

et qui lui occasionnèrent, de la part même des siens,

des chagrins et des contradictions auxquelles il fut fjrt

sensible. Cet homme étoit insti-uit , laborieux et fécond
,

mais en même temps ardent et opiniâtre. On le voit pré-

sider à toutes les assemblées des appelans, dicter leurs

démarclies, exciter leur zèle. Il fut sur-tout des assemblées

de 1782 et 1733 sur les convulsions, et s'efforça d'impo-

ser quelque frein à ce délire , dont il ne lui fut pas donné
cependant de sentir toute la honte. M»«e Moi le peint

comme un homme cauteleux et rusé, qui aimoit à doxni-

ner. Ses amis l'ont loué ni plus ni moins qu'un jière de

l'Eglise.

8 mars, — Nicolas Fiéret, littérateur et érudit, na-
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quit à Paris en 1GS8. Il fut un des membres les plus la-

borieux de rAcaciemie r/e.f inscriptions et belles-letires ^
et composa plusieurs Mémoires curieux et plusieurs dis-

sertations savantes. Il est bien reconnu aujourd'hui qu'il

n'est point auteur de \Exarnen critique des apologistes

de la religion ckrétienne , publié sous sou nom en i;6'j.

Fréret p^'usoit et écrivoit sur la chronoiosjie des Chinois

et sur celle de la Bible, tout autrem^iut que l'aufenr de

\Examen , comme on le voit par un Mémoire qu'il lut

à l'Académie en l'jSa. 11 avoit fiiit une étude approfondie

de la chronologie, et composa des dissertations sur Ihis-

toire des plus anciens peuples. Il ne fait remonter celle

des Egyptiens , la plus anc enne de toutes, qu à 2900 ans

avant Jésus-Christ. Dans un Mémoire sur la chronologie

chinoise, il démontre également que l'histoire de cet em-
pire ne remonte point au-delà de l'an 25^5 avant Jésus-

Christ, et par conséquent qu'elle s'accorde avec le récit

de Moïse. De tous les ouvrages philosophiques attribués

à Fréret, le seul dont il soit véritablement l'auteur, est

la Lettre de Thrasybule à Leucippe. Encore cette lettre,

étant jxisthume, a-t-elle pu être altérée par quelque édi-

teur, comme elle l'a été par Naigeon dans ïEncyclope'dic

me'lliodiciue. Fréret, dit-on, écrivit cette lettre en 1722;
or, en 1722, on ne s'exprimoit point sur la religion du
ton employé dans la Lettre. Fréret , dans plusieurs de
ses Mémoires, parle tout autrement. Ainsi, dans des

Obser\.'ations sur le mot Dumun , nous remarquons ce

passage : «i Toland
, que l'indécence avec laquelle il at-

« taquoit la religion a rendu célèbre, n'avoit que de la

« hardiesse avec une médiocre érudition , sans aucune

u justesse d'esprit et sans aucune critique. » Et plus bas :

M Aux livres des évangelistes il vouloit substituer le

« prétendu évangile de saint Barnabe, conservé, disoit-

« il, par les ujahomélans. Car tous ces libres- penseurs

,

u ces free-thinckers , du nombre desquels étoit Toland

,

K ne sont pour l'ordinaire ni meilleurs a'aisonneurs , ni

a même de meilleure foi que les partisans de la crédulité

i; superstitieuse , et que les défenseurs des fausses légen-
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« àiÇ%. Toland eu a été convaincu plus d'une fois, n Cette

ir>anicfe de s'exprimer n'annonce pas daus Fre'ret un en-

nemi aussi de'cidé de la religion qu'on le suppose. Aboyez

son éloge par le Beau , tome XXIII dos Mémoires de

l'Académie des inscriptions.

4 avril, — .... Hugot , simple aeoîyte , né à Paris,

est auteur d'une Retraite pour les erifans ; (ïInstructions

pour préparer à la mort; d'A^'is aux riches; (ï fn-

structions sur les vérités de la grâce et de la pi^des-

tination. Il fut forcé, sous M. de Vintimille, de cesser

des conférences de théologie et des catéchismes pour les

enfans, qu'il faisoit à Paris. C'étoit un appelant.

8 avril. Pierre Wiltz , Jésuite, né à Arlon en 167 1,

exerça
,

pendant trente ans , les fonctions de mission-

naire dans le Luxembourg. Il pu]>iia un Catéchism.c

à Vusage des soldats ; une Instruction pour recevoir

avec fruit les sacremens de Pénitence et d'Eucharistie;

la Mine d'or spirituelle , en latin ; la P^ie de saint Fran-
çois Régis y et quelques autres livres de piété.

12 avril, — François Bellenger, docteur de Sorbonne,

né au diocèse de Lisieux en 168B, donna, en 172g, à

Paris, une édition latine des Psaumes, suivant la Vul-

gate, avec des note«. Ha traduit la Théologie aitrono^

mique y de Derham.

II août. — Juste-Henning Boehmer, né à Hanovre

en 1674, professeur à Halle, puis à Alagdebourg
,
juris-

consulte protestant , dédia à Benoît XIV son Corps de

flioit canonique , avec des notes. Il est auteur du Droit

ecclésiastiqiie des proleslans et du Droit paroissial ;

d'Institutions du droit canonique ; de Dissertatiom sur

le même sujet , d'Observations sur l'Institution au droit

ecclésiastique y de Fleury, et d'autres traités de droit

canonique. Tous ces ouvrages sont en latin. Le cardinal

Gerdil a écrit contre lui, et a réfuté quelques-uns de

ses principes. Son second fils, George- Louis , né à Halle

en 1715, et mort le 17 aoiàt , 1797, est aussi auteur

décrits sur le droit c nonique.

16 août, — Roger- Fi-auçois Daon , Eudwle, né au
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diocèse de Baïeux, est auteur de la Conduits des con-

fesseurs , de la Conduite des âmes au tribunal de la

pénitence , de Catéchisme et Instruction , et de divers

autres livres de pie'lé. Il mourut à Seéz.

!« noi'embre. — Henri-François de Vence , docteur

deSorbonnc, prévôt de Nanci
,

précepteur des enfans

de Léopold , duc de Lorraine , est connu par l'e'ditioa

qu'il donna à Nanci, depuis i^38 jusqu'en i"^^, des

Commentaires du P. de Carrières. Il y joig'^'t ^ volumes

d'Analyses et Dissertations , six sur l'ancien Testament

et deux sur les Psaumes. E.ondet en a inséré la plupart

dans l'édition qu'il a donné de la Bible à Avignon , en

17 volumes in-4°; ce qui a fait quelquefois donner à

celle-ci le notn de Bible de P^ence,

19 noi'embre, — Hopton lïayncs , Anglais, ami de

î^ewlon, laissa un ouvrage posthume intitulé : Notion»

de VEcriture sur les attributs et le culte de Dieu , et

sur le caractère et les offices de Je'sus- Christ. Les uni-

taires font grand cas de cet ouvrage qui est en faveur de

leur doctrine , et que Lindsay a fait réimprimer en 1790.

29 décembre, — Renii Breyer , docteur de Sorbonne,

chanoine de Troyes, naquit dans cette ville en i66g. Il

traduisit en français des lettres de saint Loup et de saint

Sidoine, travailla au Bréviaire de Troyes, qui parut ea

17 18, et publia , avec des notes, la Fie de saint Aldé-

rad ; celle de saint Prudence , et de sainte Maure. La
seconde est pleine sur-tout de discussions critiques, où

Brever défend la sainteté et la doctrine de cet évoque.

On a encore de lui le Catéchisme des riches, et une

Nouvelle dissertation sur les paroles de la consécra-

tion j ou il s'écartoit à la fois du sentiment du P. le

Brun, et de celui du P. Bougeant. Lorsque Bossuet >

évêque de Troyes , donna un nouveau Missel à son dio-

cèse , Breyer se déclara contre , ainsi qu'une partie da
chapitre, plusieurs cures, et le métropolitain, i\L Lan-

çuet. Il composa sur ce sujet quelques écrits restés ma-
nuscrits. C'étoit un savant laborieux

,
qui s'appliquoit

à recueillir les anciennes traditions , et à tenir un journal
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exact de tout ce qui se passoit de son temps. Ce journal

a servi à Giosloy pour ses Ephemérides troyennes,.

Bi'eyer a laissé une Histoire manuscrite des conciles

de la province de Sens, Voyez son Eloge par Gi'osley.,

17DO.

23 janvier. — Louis-Antoine Muratori, prévôt de

Sainte-Marie dePomposa, et bibliolhe'caire du duc de

Modène, naquit dans le Modénois en iG-ji. 11 se livra

de bonne heure à l'étude, et se rendit habile dans toutes

les parties de la littérature. La théologie, la critique,

l'érudition , l'antiquité , l'histoire , lui étoient également

familières. Nous ne citerons de ses ouvrages que ceux

qui ont un rapport plu* dii'ect avec notre objet. Il donna,,

en latin, sous le nom de Lamindiis Prilanius , un
Traite' de la conduite des esprits en matière de reli-

gion , avec une Défense de saint Augustin ^ contre les

critiques de Phercponus (le Clerc), 17145 Du paradis

et de la gloire du royaume des deux , lySB, avec le

traité de saint Cyprien , De la mortalité ; il j réfute

l'ouvrage de Thomas Buruet , De statu mortuorum ;

Ancienne liturgie romaine, 174^? ^^- Christianisme

heureux dans les missions du Paraguay; F'ie du
P. Paul Segneri; De la véritable dévotion; plusieurs

mémoires et dissertations sur des sujets de l'eligion. Ce
savant fut lié avec les littérateur» les plus célèbres de son

temps , et se fit estimer par son caraclère et ses talens,

Ayant ouï-dire que Benoît XIV trouvoit dans ses écrits

plusieurs choses dignes de censure, il en fut affligé , et

s'adressa h ce savant pontife lui même en le priant de,

l'éclairer. Benoît XIV lui répondit que ce qu'il avait

dit à son sujet n'auroit pas dû être rendu public. Pour
montrer à l'inquisiteur d'Espagne que l'on n'auroit pas

du condamner aussi légèrement les ouvrages du cardinal

Noi'is, il lui avoit cité les écrits des Builaudistes , ceux de

Tillcmont, la Défense de la déclaration du clergé, par
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Bûssuet, et quelques ouvrages de Muratori. Les premiers

furent dénoncés sous Clément XI ; mais la prudence^ de ce

Pontife ne lui permit pas de procéder à leur condamnation.

De même on s'abstint, sous Clément XII, de censurer

l'ouvrage de Bossuet , tant par égard pour l'auteur, que

dans la crainte d'exciter de nouvelles divisions. Le Pape

fînissoit par dire à Muratori
,

qu'il n'avoit trouvé de ré-

préhensible dans *,e.s écrits que certains endroits oîi il

étoit qucstioo de la juridiction temporelle.

5 février. — Guillaume Berriraan , théologien angli-

can , né à Londres en 1686, étudia particulièrement

l'Ecriture et les langues. Son premier écrit fut un exa-

men de l'ouvrage de Whi^ton sur les anciennes doxolo-

gies. En 1724 •, il fut choisi pour prêcher le cours de ser-

mons fondés par lady Moyer
,
pour la défense de la Tri-

nité. En i^So et les deux années suivantes, il prêcha

les sermons de Boyle, oli il prouva la religion par l'an-

cien Testament et par les prophéties. Middleton écrivit

contre lui. Cerriman lui répondit.

l'è février. — Georges-Bernard Biflinger, théologien

luthérien , né dans le Wurtemberg en 1693 , étudia à

Tubingue et à Halle, y devint disciple de Wolff, perfec-

tionna , dit-on , à Tubingue l'enseignement de la théologie

sans rien innover sur le fond , devint président du conseil

et conseiller privé du duc, eut beaucoup de crédit à I4

cour, et mourut à Stuttgard. Ses principaux ouvrages

sont ; un Traité [Disputatio) sur l'harmonie prééta-

blie ; Commentaire sur l'origine du mal; Eclaircisse-

jnens sur Dieu , l'anie et le monde; Traité sur le culte

r.vsonnable de Dieu : Notes sur la méthode de Spinosa

pour expliquer les Ecritures ; Discours sur les mystères

du christianisme en ^énéraU II étoit partisan chaud

de Leibnitz et de "VYolff, et à la fois théologien et homme
d'état. Tous ses ouvrages sont en latin.

22 mars. — Jean Pierre de Crousaz , ministre pro-

testant, né à Lausanne en i663 , fut successivement pro-

fesseur de philosophie à Lausanne et à Groningue, et

gouverneur du prince de Hesse-Cassel. Il revint mourir

dans
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dans sa patrie. Il étoit théologien, littérateur et philo-

sophe, et jouissoit, an dedans et au dehors de sa com-
munion , d'une réputation méritée par ses connoissances

et son car?.tlère. Ses principaux ouvrages- sont ; Ejca-
men du pyrrlionisvie ancien et niodcnie , oii il réfute

Bajle ; Examen de l'Essai sur l'homme ^ de Pope, et

de la traduction de l'abbé du Resnel ; Examen du Dis-
cours sur la liberté' de penser ^ de CoUins ; Seunons.

Il étoit Tenu en France , où il s'étoit lié avec les gen^

de lettres les plus distingués , entr'autres avec Malebran-

che, qui avoit essayé, dit-on , de le ramener à la religion

catholique. Il y eut à Lausanne, sous son second rec-

torat , des disputes sur la signature du Consensus , ou
formulaire de doctrine des églises protestantes de Suisse.

Voyez les Mémoires pour seri'ir à l'histoire des trou-

bles sur cette signature j en 1^26.

Ai'riL — Jean-George de Souillac, évêque de Lodève
depuis 1782, paroît avoir été un prélat instruit et édi-

fiant. Il donna un Mandement contre le livre du P,
Pichon. On le croit auteur des Conférences ecclésiasti-

ques de Lodèi'e , 174^5 4 volumes in-12. Il a été mal-
traité dans le Dictionnaire des livres jansénistes , qui

lui reproche de tenir le langage des appelans. M. de ~

Souillac n'étoit point de ce parti ; mais il étoit attaché

au système augustinien. Ses conférences sont rédigées

dans ce sens.

28 juillet. — Conyers Middleton
,
prêtre anglican , né

à E.icheniond en i683, fut un des littérateurs les jilus

distingués de son temps en Angleterre, et doit, sous un
autre rapport, trouver place dans cette liste. Ayant
fait le Toyage de Rome en 1724, il publia, en 1729,
une Lettre pour montrer une conformité exacte entre le

papisme et le paganisme ^ à laquelle Chalioner répon-

dit par Le chrétien catholique instruit, Middleton ré-

pliqua. Les protestans mêmes ne furent pas conlens de

son livre. Ils trouvèrent que ses plaisanteries contre

l'Eglise romaine avuient l'air d'être dirigées contre tous

les miracles en général, et contre ceux de Jésus- Christ

TOME <^VATKIÈM£. i5
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eti particulier. Waterland ayant répondu au Christia-

nisme aussi ancien que le monde ^ deTindal, Middleton

attaqua cette réponse dans une Ltttre h Walerland. Il

V traitoit ce docteur avec beaucoup de me'pris, et com-

battoit hardiment les sentiniens les plus géne'ralernent

reçus. Cette lettre souleva contre lui le clergé anglican.

Pearce l'accusa de favoriser l'incrédulité, et Middletoa

et lui publièrent à ce sujet quelques écrits anonymes.

Middleton, menacé d'une grande disgrâce, prévint l'orage

j-ar des Remarques sur la réplique de Pearce , oii

,

saBs renoncer a ses opinions , il les cxposoit de maaière

à ne point donner de prise sur lui. On soupçounoit

pourtant que son orthodoxie n'étoit pas parfaite. En
i';47 1 ^' donna \Introduction a un plus grand oui'rage

sur le pouvoir des miracles qu'on suppose apoir sub-

siste' dans l'Eglise pendant plusieurs siècles. Il préten-

doit y faire voir que nous n'avons point de raison suffi-

saute de croire sur l'autorité des premiers Pères que ce

pouvoir ait continué dans l'Eglise après le temps des

apôtres. Cette Introduction lui suscita une foule d'ad-

versaires. En 17491 il lit paroître Fourrage annoncé

sous le titre de Libre recherche sur le pouvoir des mira-

cles de l'Église depuis les premiers temps , et en lySo,

\Examen des discours de Sherlock sur l'usage et la

Jin des prophe'tîes , puis des Observations rapides, ou

il présente le récit de JMoïse comme une allégorie morale.

Sur la fin de sa vie, il fut nommé à un bénéfice, et

souscrivit de nouveau les xxxix articles, quoiqu'il n'y

crut guère. Les théologiens anglicans l'ont représenté

comme au déiste. Il peut être assimilé aux chre'tiens ra-

tionnels. Il se montra dans ses disputes arrogant et hautain.

Même jour. — Thomas Gonion , Ecossais, est auteur

de quelques mauvais ouvrages en faveur de l'irréligion
,

comme le Cordial pour les esprits-forts , en 3 volumes;

Les piliers de la supercherie sacerdotale et de tortho-

doxie ébranlés. Le titre de ces pamphlets en annonce

le ton.

3 aoid, — Louis- Jacques de Chapt de Rastignac, ar-
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chevêque de Tours, étoit né en i684« ^^ ^^* ^^^t éveque

de Tulle en 1722, et transfère à Tours deux ans après»

\i montra dabord beaucoup de zèle contre le jansénisme,

fut approuvé par un bref de Benoît XIII, du 11 août

1725, pre'sida avec honneur a plusieurs assemblées du"

clergé, et parut faire cause ccmaïune avec ses collègue*

pour les intérêts de l'Eglise. Oa dit que quelques diffé-

rends qu'il eut avec des Jésuites commencèrent à l'aigrir.

Dans son dépit, il donna sa confiance à des gens qui ea

abusèrent pour lui faire tenir leur langage. Ce fut à

l'occasion du P. Picbon que ces dispositions du prélat

éclatèrent. Il condamna ce livre, et en cela on ne peut

que louer son zèle. Mais on trouva qu'en parlant de la

retractation de lauteur , il n'étoit ni modéré ni équitable.

Pour combattre ses faux principes , l'arclierêque donna
successivement, en 1748 et 1749? trois Instructions pas-

torales, une sur la pénitence j une autre sur la com~
munion , et une troisième, plus fameuse encore, du 23

février 1749» ^"'' ^^ justice chrt'tietine par rapport

aux sacremens de Pénitence et d'Eucharistie. Il s'éloit

d'abord adressé pour les rédiger à Boursier; mais celui-ci

étant mort , son travail fut achevé par son disciple et sou

ami, Gourlin
,
qui y insinua les réflexions et les maximes

les plus chères aux appclans. Aussi nul ouvrage n'a été

plus loué par eux. Sur les plaintes qu'on en fit, le car-

dinal de Rohan réunit, par ordre du roi, quelques évé-

ques chargés d'examiner cette Instruction. Ces éveques

étoient MM. Bertin , éveque de Vannes; la Taste , éveque

de Bethléem; Robuste, éveque de Nitrie, et Billard,

éveque d'Olympe, qui s'adjoignirent le docteur Monta-
gne, de S^int-Sulpice. On écrivit à 1 archevêque de Tours

pour l'engager à expliquer son Instruction. Le cardinal

de Rohan , l'archevêque de Sens et d'autres pre'lats le

sollicitèrent a cet cilet , mais en vain. U» auonvme,
qu'on dit être un abbé Cussac , ayant publié, en i749>

une Lettre contre ïInstruction pastorale, l'archevêque

condamna cet écrit par un Mandement très-vif du i5

noveiubre 1749. Cependant il fit paroître uue letti-e du
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5 février 1750, où il protestoit de sa soumission aux

décisions de TÉglise. Il assuroit, dans d'autres lettres,

que s'il étoit condamné, il saviroit imiter Fénélon dans

son obéissance. Un nouvel écrit de Cussac, sous le titre

de Réponse f excita les réclamations du prélat, qui le

déféra et aux magistrats et à l'assemblée du clergé. L'é-

crit uétoit pas modéré ; mais les plaintes de l'archevêque

ne le furent guère non plus. Sa mort mit fin à cette

dispute.

20 octobre. — Nicolas Cabrisseau , curé de Saint-

Etienne de Reims, né à Rhétel en 1680, mort en exil à

Tours, étoit appelant. II est auteur de Discours sur

les vies des saints de l'ancien Testament , 6 volumes;

d'Instructions chrétiennes sur le sacrement de Mariage

et sur les huit béatitudes^ d'Instructions courtes etfa-
milières sur le symbole f et de Réflexions morales sur

le lii're de Tobie.

'j novembre^ — Hervé le Poitevin, Eudiste, né près

Valogne en i665, chanoine de Senlis et directeur du

séminaire, a laissé quelques livres de piété : Conduite

chrétienne; Catéchisme; Méthodes; Instructions. Il

mourut à Senlis en réputation de piété.

— Denis Martin . prêtre du diocèse d'Avranches, bâtit

un séramaire à Donifront, d'oti il se répandoit dans les

campagnes pour faire des missions. En i^aj, il s'associa,

lui et son séminaire , aux Eudistcs. Il mourut h i)om-

frout, âgé de quatre-vingt-neuf ans, laissant cinq volu-

mes de Sermons , avec àcà ISlédilations pour les retraites

ecclésiastiques.

1 75 1 .

^février, — Henri-François d'Aguesseau, chancelier

de France, naejuit, en 16G8, à Limoges, dont sou père

étoit alors inleodant. Il fut foraié à la fois par son père

à iainour de la religion, et aux «onnoissances nécessaires

à l'étal auquel on le destinoit. Etant entré dans la ma-

gistrature, il fut avocat-général
,
puis procureur- générai
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au parlement de Paris. Il s'y montra de'fenseur très-zélé

des libci'lés de l'église gallicane , et sollicita avec ardeur

la suppression de qvielqnes brefs de Clément.XI , qu'il re-

gardoit comme contraires à nos maximes au moins dans la

forme. On dit sans fondement dans la Biographie univer-

selle qu'il parut menace d'une disgrâce abs<iiue à cause de

sa résistance à fenregistrement de la buiie Unigenitus.

Nous n'avons point trouvé de trace de ce fait. Le Journal

de l'abbé Dorsanne , si minutieux d'ailleurs, si attentif à

noter tout ce qui est favorable à sa cause , ne fait point

mention d'une telle résistance , et l'on y voit que la bulle

passa au parlement sans aucune difficulté. Personne n'ar-

gumenta sur le fond. Les conseillers, qui passoient pour

les pluf favorables aux jansénistes, furent de l'avis de l'en-

registrement , et l'abbé Pucelle lui-même opina dans ce

sens. Ce ne fut que sous la régence que d'Aguesseau fut

disgracié. Ayant été nommé cliancelier en i^i'j,il fat

exilé l'année suivante à cause de son opposition au sys-

tème de Law. Rappelé en 1720, il fut exilé de nouveau

en 1722, et rappelé en 1727. On a lieu de croire qu'ea

avançant en âge, ce grand magistrat prit, sur plusieurs

poinls, des sentimens dilferens de ceux qu'il avoit professés

dans sa jeunesse, et le chancelier ne j:>enscî pas toujours

comme le procureur-général. Il nvoit donné, sur les ma-

tières ecclésiastiques, sa confiance a l'abbé Couet, et parut

revenir avec lui à des sentimens plus favorables à la paix

de l'Église. En 1720, il montra du zèle pour Textinction

des divisions, et il dressa lui-même la déclaration du 4
août contre les opposans. Il mérita encore leurs repro-

ches par la part qu'il prit à la soumission du cardinal

de Noailles , et Dorsanne le compte parmi ceux qui solli-

citèrent ce prélat de se déaister de son appel. Le chan-

celier ne contribua pas moins à la déclaration du 2^ mars

1780, et exposa au parlement les motifs de cette loi.

Chargé , à différentes fois , de répondre aux remontrances

du parlement sur les matières ecclésiastiques , il s'expliqua

toujours dans le sens le plus favorable à l'autorité de

l'Église et à celle du souverain. Lors des refus de sàcre-
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Tnens , il blâma les juges qui s'en atlribuoient la con-

noissance , ainsi qu'on le voit par des lettres au parle-

ment de Guyenne, en i^3i et en 174' ? ^^ '^^^ Nouvelle^

ecclésiastiques rapportent plusieurs lettres serobiables

dans lesquelles il défend les vrais principes , et montre

que sur ces matières purement spirituelles , il convient

de laisser à l'Eglise tons ses droits. Il revint aussi de ses

préventions contre plusieurs corps qu'il ne juge pas tou-

jours favorablen*ent dans ses écrits, et il leur donna des

preuves de son estime et de sa confiance. Ce cliange-

inent étoit d'autant plus important à noter
,
que la plu-

part de ceux qui ont parlé de d'Aguessean, ont omis,

peut-être à dessein, d'en faire mention. On ne vouloit

pas perdre un tel suffrage, et on a continué de le comp-
ter pour soi , lors même que l'on savoit combien ses sen-

timens avoient changé. En 1760 , d'Aguesseau, accablé

d'infirmités , donna sa démission de sa place de chance-

lier , et vécut dans la retraite. Il avoit toujours été très-

religieux , s'étoit interdit le théâtre dès sa jeunesse, et

il ne passa jamais un jour sans faire une lecture dans la

Bible qu'il s'étoit par là rendue très- familière. Il avoit

étudié à fond les preuves de la vérité du christianisme

et de la divinité de Jésus-Christ, et il s'étoit convaincu,

comme il le dit lui-même, que « la religion est la vraie

« philosophie, que ses préceptes sont la route assurée

« pour parvenir au souverain bien quelle seule peut nous

« faire trouver, et que c'est elle qui doit animer tous

« nos travaux
,
qui en adoucit la peine , et qui peut seule

»c les rendre véritablement utiles. » Devenu très-infirme

dans ses dernières années , il ne s'occupoit plus dans ses

douleurs qu'à faire usage des passages de l'Écriture qui

pouvoient convenir à son état, et qu'il savoit par cœur.

Il mourut dans ces sentimens de religion et voulut

rtre enterré modesfement à Auteuil. Ses Œuvres ont

été publiées en i3 volumes in-4°, par André, qui avoit

été son bibliothécaire (i). Elles renferment beaucoup de

(i) André, prefcéderament de l'Oratoire , est auteur d'une let-
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choses étrangères à la religion , et nous n'en citerons que

ce qui a rapport à l'objet de nos Mémoires. Ainsi le

premier volume contient des Instructions que ce magis-

trat adrfssoit h son fis. 11 y parle de la religion en

homme aussi pieux qu'e'clairé , et il instruit son fils de

ses devoirs à cet e'gard. Dans le XI™» volume , on trouve

des Méditations sur la justice , qui sont pleines des prin-

cipes les plus sages et les plus lumineux. La métaj)hy-

sique en est toujours d'accord avec la religion. L'auteur

y réfute Hobbes et les pyrrhoniens, et se déclare pour

les idées innées. « Cet ouvrage , dit l'éditeur , doit as-

« surer à M. d'Aguesseau une place distinguée parmi

«1 les apologistes de la religion chrétienne. » Le tome

XII s'ouvre par trois Lettres sur la création. D'Agues-

seau croit que les anciens philosophes ont pu la connoî-

tre. Dans plusieurs des lettres suivante?., il y a de belles

idées sur l'existence de Dieu , sur l'immortalité de l'arae,

sur la liberté , et sur divers autres sujets de métaphy-

sique. La doctrine de d'Aguesseau sur tous ces points

est aussi saine qu'élevée. Il y saisit toutes les occasions

de montrer son attachement a la religion , rapporte tout

à elle , les lois , la morale , la métaphysique , et la regarde

comme la source et le complément d© toutes nos con-

noissances. A la suite des Lettres, est un morceau d'une

assez grande étendue, qui a pour titre : Réflexions di-

verses sur Jésus- Christ y çu caractères dii-ins de Jésus-

Christ dans sa doctrine et dans ses oeuvres. C'est une

espèce de concorde des évangélistes , ou plutôt ce sont

dés réflexions sur la concorde. C'est une esquisse qvxe

l'auteur paroit avoir tracée pour lui-même. Il n'y entre

point dans la controverse, et ne s y livre point à de

t .' à l'abbé Prévost, sur les missions du Paraguay, 1758; d'une

Ji<'-filiation de l'Emile^ 17G2 ; de La (lii-inilé de la religion

chrétienne vengée des sophisines de Rousseau, 1^63 (c'est la

continuation de louvrage pre'colent); de l'Esprit de Duguet ^

1764 , et de La morale de l'EvangUe en forme d élévation À

.Dieu, 1786. Afidré est mort pendant la revolutioB.
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froides spéculations. On voit qu'il clierchoit a fortifier

Sa foi et à nourrir sa piété. Il s'attache sans cesse à faire

ressortir les traits de divinité qui éclatent dans les actions

et dans les paroles de Jésus-Christ. Le Xillc et dernier

volume, qui ne fut publié qu'en 17B9, renferme un
Discours du chancelier sur la vie et la mort de M. iTA-
guesseau , le conseiller d'ctat , son père, et des Mé-
moires historiifues sur les affaires de i Eglise depuis

1697 jusqu'en 17 10, avec des pièces analugnes. Le
Discours respire une vénération filiale qtii touche , et

en même temps je ne sais quelle odeur de sagesse, de

raison , de religion et même de piété. Les Mémoires sont

d'un magistrat très-attaché aux usages de son corps,

très- chatouilleux sur nos maxunes , très-soupronneux sur

tout ce qui venoit diâ la cour de Rome. DAguesseau lui

fait qu( Iquefois des querelles sans beaucoup de motifs

,

et ne se montre pas toujours équitable envers elle. Jeune

encore , tout fraîchement imbu des prérogatives et des

prétentions delà magistral uro , il n'avoit pas pncorc senti,

comme il le fit par la suite, que le repos de l'Église ne

pouvoit se trouver que dans le respect et l'attachement

des fidèles pour le père comrriun. D'Aguesseau paroît

dans ces Mémoires y tel que le duc de Saint-Simon le

dépeint dans les siens, attaché aux plus petites formes,
et minutieusement occupé a suivre toutes les maximes de

son corps. INe lui en faisons plus un crime, puisque

dans la suite il revint à d'autres idées. Mais observoiis

que dans ces mêmes Mémoires ^ il laisse voir ce qu'il

pensoit des jansénistes. Il ne fait aucune diinculté de

les appeler des noi'atenrs et des révoltés y et son éditeur

le gourmande même à ce sujet. Il appelé dom Thierri

de Vaixnes, l'auteur du Problème ecclésiastique ^ un
janséniste des plus outrés , et il parle de l'aifectation de

ce parti à traiter toujours le jansénisme de fantôme. Une
autre chose remarqual)ledans ces Mémoires , c'est l'atten-

tion qu'avoient alors les parleniens à régler leurs démar-

ches sur les ordres du prince. D'Aguesseau et ses collè-

gues ne font point un pas un peu important sans y être
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autorisés, et leur de'férence pcwir Louis XIV contraste

étrangement avec la conduite qu'on tint depuis avec soa

successeur. L'expérience a fait assez voir combien il eût

été à désirer
,
pour le repos de l'Eglise et de l'état , qu'on

n'eût pas laissé le parlement s'écarter de la ligne qui luv

avoit été tracée par la sagesse et la fermeté d'un grand

monarque. Il est bon de prévenir , en finissant
,
qu'ea

tète de ce XIII^ volume l'éditeur a placé un A^'ertisse-

ment , des Remarques et des Extraits dont il doit être

seul responsable. André, qui n'avoit pu insinuer ses idées

dans les prccérîens volumes, a voulu apparemment s'en

deuommager dans celui-ci, qui l'ut publié en 1789. Il y
a inséré des réflexions et des opinions qui n'ont aucun

rapport avec son sujet, et qui n'ont d'autre but que d'in-

sinuer les principes de son parfi. Il prétend que plusieurs

de ces Remarques et Extraits ont été trouvés dans les

papiers du chancelier, et il veut bien convenir néanmoins

que cela ne prouve pas que telle fût la doctrine de ce

magistrat. C'e'toit , dit- il, ou des extraits qu'ilfaisait

de ses lectures y ou les réponses de théologiens et de

jurisconndtes qu'il avoit consultés. J'ai peine a croire

que l'éditeur lui-mêuie n'y soit pas aussi pour quelque

chose. Le plus pur jansénisme respire dans ces Extraits,

Les miracles même du diacre Paris y sont mentionnés

avec honneur. Ou y débite toutes les maximes les plus

chères au parti. Vous y lirez, par exemple, que le plus

grand nombre des pasteurs , qui a le Pape à sa tête ^

possi'de a la vérité unâ plus grande autorité de juri-

diction , mais non une plus grande autorité en genre

de persuasion : distinction fausse, ridicule, inconnue

à l'antiquité, et manifestement inventée par le besoin.

Enfin le ton aigre et tranchant de la plupart de ces ex-

traits, auroit dû les faire exclure d'une collection à la-

quelle ils ne tiennent par aucun côté, dans laquelle ils

sont doublement déplacés , et où ils contrastent avec

la réserve et la modération de l'illustre auteur , à

l'abri du nom duquel on semble vouloir les faire

passer.
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\o février. — Jean d'Yse de Saleon , archevêque de

Vienne, naquit en i66c>. Chargé, en 1727, pî<i* le con-

cile d'Ernbrun, d'administrer le diocèse de Sénez après la

sentence portée contre M. Soanen , il eut à y lutter

contre les partisans de cet évêque. En 1728, on lenomraa

à révêché de Digne, et en 1729 à celui d'Agen , et il lut

sacré pour ce dernier siège le 16 avril de l'année suivante.

Traoféré à Piodez en 1735, il se montra dans ces diffé-

rentes places très-zélé contre le jansénisme. Le 1 1 no-

vembre 1737 , il condamna par un Mand<^mentles cahiers

de théologie du P. Viou . Dominicain ,
pi'ofesseur à Rodez ,

qn'it arcusoit denseigner les erreurs proscrites dans Jan-

sénius. Viou lui avoit remis, le 6 avril précédent, un
mémoire pour sa défense; mais cet écrit n'ayant pas

paru satisfaisant, il se retira au Puy, d'où il lança des

Réflexions contre le Mandement de l'évêque
,
qui furent

supprimées comme injurieuses à l'épiscopat. Le Domi-
nicain ne perdit pas courage, et porta cette affaire à

Borne (i). M. de Saléon , de son côté, écrivit au Pape

le aS avril 1742. Benoît XIV lui répondit le 5 juillet

suivant. Sans entrer dans le fond de la question , le

Pape, après avoir donné des éloges au prélat, distingue

trois espèces de réfractaires, et trace les règles à suivre

pour chacune. Il lui recommande d'ailleurs la réserve et

la circOiispection. Quelques années après, l'évêque pu-

blia contre Belelli et Berti les deux écrits intitulés : Le

(1) Le i5 mars 1743? un décret du gênerai de son ordre lea

exclut pour toujours. Un autre décret, du m mai, défendit île

le recevoir dans aucune maison. Le P. Viou trouva 'des avocats

qui signèrent, le 6 juin 1744? une consultation où ils décidoient

qu'il pouvoit appeler comme d'abus. Il le fit en effet , et |Jré-

centa requête au parlement de Paris, qui prononça, le 5 sep-

tembre de la même année
,

qu'il n'y avoit lieu de le recevoir

pour le présent appelant comme d'abus. Viou publia , sous le

nom de Dumont , en 1759 et années suivantes, des Noin'elLes

de Portugal, lors de l'assassinat du roi Joseph, et de l'expulsion

des Jésuites. Ces écrits cloieut «uiquemcut dirigés contre c«s

religieux.
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Bdianisme et le Jansénisme ressuscites. Il les envoya

au souverain Pontife avec une lettre, ou il le prcssoit

de condamner les ouvrages de ces deux rehigieux. Il les

de'nonça e'galement à l'assemblée du cierge' de 1747? e.t

même, dit-on, à l'université de Vienne, en Autriche.

Ces démarches n'eurent aucun effet, et laugustinianisme,

que professoient les deux religieux, continua d'être ensei-

gné en Italie et à Rome. Voyez ce qui est dit à cet égard

à l'article Languet y 1 1 mai 1753. En 174^), M. de Saléoa

devint archevêque de Vienne. C'étoit un prélat régulier

et édifiant. On a encore de lui une Instruction pasto^

raie, du 23 janvier 1748, sur l'usure, où il soutient

l'ancienne doctrine contre des théologiens qui favorisoient

le prêt à intérêt.

:iZ février. — Antoine Sandini
,
professeur d'histoire

ecclésiastique à Padoue, naquit dans le Vicenlin en 1692.

Il fut estimé du cardinal Rezzonico , depuis Clément XIII.

On a de lui, les Vies des Pontifes romains ; \Histoire

de la sainte famille ; XHistoire des saints apôtres , et

vingt Dissertations pour son Histoire des Papes.

Tous ces ouvrages sont en latin. Sandini ét«it bon cri-

tique.

21 ai^ril. — Joseph-Antoine Sassi, directeur et biblio-

thécaire du collège Ambrosicn , né à Milan en 1673, fut

un érudit et un critique distingué. Il est auteur d'une

Dissertation contre le P. Papebroch, pour revendiquer

à la ville de Milan les corps de saint Geryais et de saint

Protais; d'une f^ie de saint Jean Ne'pomucine ; d'une

Lettre pour prouver que le corps de saint Augustin est

h Pavie ; d'une édition des Homélies de saint Charles

Borromée } àe Discours du même; d'une Chronologie

des archevêques de Milan, et de plusieurs autres ou-

vrages pleins de recherches et d'érudition. Sassi n'étoit

pas moins recommandable par sa sagesse et sa modération
,

que par sa science et ses talens.

3o avril. — Sylvain Pérnsseau , Jésuite , eat du suc-

cès dans la chaire, fut confesseur du Dauphin, fils de

Louis XV , et eut aussi le titre de confesseur du rui. On
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ne connoit rJPltu que des Sermon: en •. vclurxies et an
Panégyritfue de saint Louii.

8 mai. — Charles-François Badia, piedicareur . ns &

Ancône en 1673, prêcha Jans toute liiaht avec îicau-

coup decîat pendant trente -huit ans, et al'.a mtme à

Vienne, oîi on voulut l'entendre. Il devint abbé de Saint-

Nicolas à Panne
, })uis de la Novalèse, et se fixa à Turin ,

ou il mourut, laissant des sermons pour le caréiae et an-
tres discours

, en 2 volumes, un grand nombre de ser-

mons manuscrits , et des traductions de quelques ouvrages
de piété français.

8 juin. — Joseph - IMarie Brocchi
,
prieur de Sainte-

Marie aux Ormes, et recteur du séminaire de Florence,

étoit né dans cette ville en 1687. Il est auteur des Prin-
cipes généraux ch: théologie morale ; d'un Traité de
l'occasion prodtaine du péché ; des Constitutions du
séminaire de Florence , et de plusieurs vies de saints.

5 septembre. — Jacques Martin, Bénédictin de Saint-

Maur, né en Lrngucdoc en 1694, étoit un critique in-

struit, mais singulier et paradoxal. Ses principaux ou-

vrages sont : Traité de la religion des anciens Gaulois ;

Explication de plusieurs textes difficiles de l'Écriture

,

2 volumes in-4" (supprimée à cause de plusieurs expli-

cations singulières et de quelques gi'avures indécentes ) ;

Explication de divers monuniens singuliers qui ont

rapport à la religion des plus anciens peuples, avec

\Examen de la dîrnitre édition de saint Jérôme; et une

traduction àcs Conférences de saint Augustin.

21 septembre. — Armand «François Gervaise , ancien

abbé de la Trappe, né à Paris en ifiGo, frère de l'évê-

qued'Auren , cité plus haut , fut d'abord Carme déchaussé,

puis religieux de la Trappe. L'al)ljé de Raneé le fit

nommer son successeur en 1696. On fut obligé de lui

faire donner sa démission deux ans après. Bizarre, bouil-

lant, il vouloit tout changer. Il mourut exilé à l'abbaye

de Reclus, au diocèse do Troyes , après avoir composé

les Vies de saint Cyprien , de saint Lrénée , de saint

Paul ^ de saint Ep'phane et de Rufin; ï Histoire de
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l'abbé Siiger; celle de l'abbé Joachîm ; XHistoire de

la Informe de Citeaux ; une Critique des Vies de l'abbe

de Rancé ,
par ISIaupeou et Marsollier j le Moréri

semble lui douner raison centre ces deux écrivains) ; et le

ler volume dune Histoire générale de Citeaux. Ces deux

derniers écrits furent blâmés, et attirèrent à l'auteur

quelques contradictions.

3o serAembre. — Jean-Philippe-Louis de Cbczeaur,

astronome et pliysicien , né à Lausanne en 1718, est au-

teur de Dissertations critiques sur lu partie propke'tique

de l'Ecriture. Scigr.eux de Corievon a publié sa vie,

avec une Dissertation, qu'il avoit composée, sur Tan-"
ne'e de la naissance de J/sns-Chrisl.

ni) octobre. — Philippe Doridridge , ministre presby-

térien , étcit né à Londres en 1702. Ses sermons entêté

imprimés, ainsi que ses Pensées lii/res sur les moyens
les plus probables dejaire revivre la cause des dïssen-

ters f 1^30 ; La naissance et les proférés de la religion,

dans ianie y 1745? une Dissertation sur le système

d'harmonie de Newton, et sur l'inspiration du nouveau

Testament , 174B. H mourut h Lisbonne, ou il étoit

allé pour sa santé. Sa vie a été écrite par Orton , et

Kippis l'a loué démesurément dans la Biographie bri-

tannique.

II novembre. — Julien OfFray de La Mettrie, méde-
cin, naquit; a Saint-IMalo en 1709. Ayant été ob'igé de

sortir de France pour son Histoire naturelle de l'anxe

,

il se retira en Hollande, puis à Berlin, où il continua

d'écrire en fliveur du matérialisme. C'est à son sujet

que Voltaire disoit, dausune lettre du 6 novembre 1750:

La Mettrie vient defaire ^ sans le savoir , un mauvais
livre, imprimé à Potsdam , dans lequel il proscrit la

vertu et le remords , fait l'éloge des vices, et invite

son lecteur a tous les désordres. Il y a dans son ou-

vrage mille traits de ffu , et pas une demi-page dé
raison. Des gens sensés se sont avisés de lui remontrer

l'éaormité de sa morale. Il ne savait pas ce qu'il avoit

écrit. On recueillit à Berha ses GEuvrcs , en 2 volumes.
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Elles renferment le Traité de l'ame; \Abrégé des syS'

témes ; le Système d'Epicure ; \Homme machine /

YHomme plante; les Animaux plus que machines ;

l'art de jouir , etc. Ces éci'its respirent un epicuréisnie

grossier. La mort de La Mettrie fut digne de sa vie.

Voltaire, qui se trouvoit alors en Prusse, nous apprend

qu'il mourut d'une indigestion, pour avoir voulu man-
ger, par défi, un pÉité aux trulTes tout entier. On a dit

qu'il avoit reconnu ses erreurs à sa mort; le fait ne

paroît pas constant. Voltaire
,
qui n'en parle que comme

d'un hrave athée ^ d'un gourmand célèbre et dlUnn fou,
ajoute qu'/7 a laissé une mémoire exécrable^ Voyez sa

Correspondance générale ^ en inot et lyo^.

i5 novembre. — Henri Saint-Jean, vicomte Boling-

broke, né en 1072 de parens dissidens, se fit de bonne

heure anglican. La Biographie britannique avoue les

désordi'es de sa jeunesse. Il entra dans la chambre des
'

communes en 1702, devint secrétaire d'état en 170^,

donna sa démission en 1707, fut rappelé en 1710, et

prit beaucoup de part à la paix d'Utrccht. On l'en ré-

compensa jiar les honneurs de la pairie. Disgracié en

1714, à l'avènement de la maison d'Hanovre, il se retira

en France l'année suivante. Il refusa d'abord de se join-

dre an prétendant qui résidoit alors à Bar en Lorraine
;

mais il alla peu après à sa cour, et y prit même les sceaux.

On le déclara en Angleterre, le 10 septembre 1715,

atteint de haute trahison. Presque dans le même temps

le prétendant l'accusoit de son côté de l'avoir fort mal

servi, et lui ôta sa place de secrétaire d'état. Boling-

broke fut fortement soupçonné d'avoir trahi ce prince

pour faire sa paix avec le nouveau roi d'Angleterre, et

sa réputation en est restée entachée. Il se réconcilia avec

le gouvernement anglais , et retourna dans son pays ea

1723. Il avoit épousé, en France, la veuve du marquis

de Villctte. Sa conduite politique changea encore plus

d'une fois, et lui attira quelques désagrémens. Il se r<

-

tira des alî'aires en 1735, revint en France, et retoarna

enfin en Angleterre. La collection de ses OEuvres, par
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Mallet , renferme les Lettres sur l'ctude de l'histoiiej

les Lelti-es a Pope sur la religion cl la philosophie ; les

Lettres à M. de Pouilly , etc. Ce dernier ouvrage est

doublement précieux , dit M. de Lally-Tolendal , comme
étant fort contre l'athéisme , et foible contre la religion.

Sa philosophie spéculatii'e , sa théologie naturelle y ainsi

qu'il l'appeloit , ses discussions nu-parties contre Va-

théisme et contint la révélation , en attestant des lectures

immenses , olfrent , suivant le ruêtne e'crivaia , Des rai-

sonnemens étroits , des contradictions frappantes y des

sarcasmes donnés pour argumens , des jeux de mots

dans les définitions les plus graves dont Vesprit humain
puisse s'occuper. Pope, dit-il encore, après avoir cé-

lébré Bolingbrohe avec idolâtrie , lui reprocha de ra^'oir

engagé plus loin qu'il ne vouloit dans une métaphysi-

que obscure j et de l'avoir fait sortir déiste, sans le

savoir , du labyrinthe oà il étoit entré cJirétien. Nous
avons appre'cié ailleurs les e'crits de Bolingbroke. Quant
à son caractère moral, il est resté équivoque , et le même
M. deLally , dans le jugement qu'il a porté de cet homme
extraordinaire, ne l'a pas toujours peint sous des traits

honorables. Il n'est pas besoin de dire que Bolingbroke

n'est pas l'auteur de VExamen important de la religion,

composé par Voltaire sous son nom , non plus que de la

Lettre qui suit ce pamphlet dans la collection des Œu-
vres de Voltaire.

26 novembre. — Léonard de P#rt-Maurice , mineur-
réformé de l'ordre de saint François , naquit au Port-
Mauriee en id-jô , d'une famille distinguée. Il alla à
Rome dès fâge de 12 ans, et étudia chez les Jésuites.

A près avoir été ordonné prêtre , il se consacra aux mis-

sions dans les villes et les campagnes, et parcourut, pen-
dant quarante ans , l'état de Gênes , la Toscane , les États

de lEglise , la Corse , prêchant la parole de Dieu , et

faisant de grands fruits. Sa vie seule étoit un puissant

encouragement à la piété. On a de lui plusieurs ouvra-

ges : Prix et excellence de la Messe j, 1737; Manuel
sacré, 17345 f''oie du paradis ^ etc. Ces oeuvres ont
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été reanies en 2 volumes, Venise, 1742» Après sa mort

on fit des informations sur sa sainteté. Le 16 février

1792, il fut déclaré qu'il avoit pratiqué les vertus chré-

tiennes jusqu'à l'héroïsme, et le 1 août 1795, on décida

que ses vertus étoient constatées par deux miracles. Le

23 février 1796, la congrégation des rites jugea unani-

mement qu'il étoit digne d'être admis au nombre des

bienheureux, et un décret du 19 mars suivant, porte

que l'on pouvoit sûrement procédera sa béatification.

4 décembre. — Nicolas le Gi'os, ancien chanoine de

Reims, né dans cette ville en 1675, fut connu par son

attachement et ses services pour la cause de l'appel.

Protégé sous M. le Tellier, il n'eut pas le même avan-

tage sous M. de Mailly, son successeur, et quoiqu'il eût

signé le formulaire , et dressé , comme greffier de la fa-

culté de théologie de Reims, la conclusion pour l'accep-

tation de la constitution , il n'en fut pas moins poursuivi

par l'archevêque, et se retira en Hollande, auprès de

Quesnel , d'où il ne revint qu'après la mort de Louis XIV.

Son appel et l'ardeur de son zèle l'exposèrent à de nou-

velles traverses. Ses amis l'envoyèrent à Rome , en 172$
;

malheureusement le Pape et le concile n'eurent point

la sagesse de profiter de ses lumières. Le Gros piqué

alla les olTrir à l'église de Hollande ,
qui ne fut pas si

diiïïcile. On le choisit pour professeur de théologie au

séminaii'e d'Amersfort , emploi qu'il exerça dix ans.

Un voyage qu'il fit en Angleterre, en 1729, ne

fut pas plus heureux que celui de R^ome, et les ca-

tholiques de ce pays furent sourds à ses insinua-

tions. Le zèle de le Gros contre l'usure , et le livre

qu'il composa sur cette matière avec Petitpied , sous le

titre de Dogme de l'Eglise touchant l'usure , l'expo-

sèrent lui et l'archevêque Earchman , à une sorte de

persécution de la part des partisans du prêt fort nom-

breux en Hollande. L'archevêque Van Dcr Croon ayant

paru assez favorable à ces derniers, le Gros se retira à

tJtrecht;'et là, "pour expier sa signature du formu-

laire, il s'abstint de dire la messe pendant quelques an-

ne'es
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ncés (r). Ce fut alors qu'il écrivit sur les miracles du diacre

Paris, et qu'il composa des discours pour cliaque anne'e

des Nouvelles. Un nouveau sujet de hrouillerie le força

de changer d'asile. Il n'approuvoit pas les excès des con-

vulsions , et comme elles avoient beaucoup d'admirateurs

en Hollande, ainsi qu'en France, il se fit de nouveaux

ennemis. En 1^4^? '' s'e'tablit à Rhynwich, maison

nouvellement formée par les jansénistes français , et dont

il fut fait supérieur. Ce fut là qu'il mourut. Nous ne

pouvons donner la liste de ses écrits. La plupart sont

des brochures sans intérêt. Il y en a contre MM. de

Mailly , Languet , de Charancy , et autres évêques ; sur

l'appel ; sur les convulsions , etc. Des productions un peu

plus importantes sont : La Bible , traduite sur les

textes originaux , 1739, i vol. in- 12, réimprimée en

1753, en 5 vol. avec de grandes augmentations, entr'au-

tres avec un Discours sur les prophètes , où l'auteur

donne dans les illusions du figurisme , calomnie horrible-

ment un corps respectable, et se perd en conjectures

sur les derniers temps; Vingt- six lettres tlu'ologiques

'Contre l'usure ; Méditations sur la concorde des Ei-an-

giles , 1730, 3 vol. in-i2 ; Méditations sur l'Épître

aux Romains y 2 vol. ; IMotifs invincibles d'attachement

a l'Eglise romaine ; Méditations sur les six premières

Épitres canoniques , 6 vol. ; une Explication mann-
scr'iie de l'Apocalypse , et un Traite' de l'Eglise , 1782,

qu'Anquetil-Duperron , lorientaliste , ancien disciple de

le Gros, a traduit en français et commenté. Il vouloit

le faire imprimer. Sa mort, en t8o5, l'en a empêché.

— Jean- Jacques de la Barre, ministre protestant , né en

169G, fut pasteur h Genève. Sennebicr loue beaucoup sa

Doctrine des protestans sur divers points justifiée , 1720.

(i) Cette tlevotion n'e'toit point rare flans ce parti. Anus avons

VU l'exemple d un abbe Dillie , et ciiin P. de Gcnnes. On cite

encore un abbé Tourniis, mort en i^SS
,

qni ne disoit pas la

messe depuis environ vingt ans ; cl un abbe Briquet , mort en

1770, qui passa les cinq dernières anuces <|e sa vie sans dire la

Boesse , et sans communier.

TOME (^VATIVIEME. l6
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««

2 janvier» — Gaspar Terrasson
,

pi'être de l'Ora-

toire, né à Lyon en 1680, e'toit frcre d'André, nommé
en i'ji3. Il se consacra à la pre'dication , et fut ensuite

obligé d'y renoncer et de sortir de l'Oratoire , a. cause

de son opposition à la bulle Uw'genitus ^ qu'il paroît

néanmoins avoir acceptée en 1744* ^^ laissa àii Sermons

^

en 4 volumes. Les Lettres sur la justice chrétienne ne

sont pas de lui.

4 /t-'Wver. — Louis de Bourbon, duc d'Orléans, fds

du régejjt, né à Versailles en l'joo, épousa, en 1724,

«ne princesse de Bade, dont la mott» arrivée en 1726,

lui fit faire de sérieuses reflétions. Il prit, en 1780, un
appaiîement entre l'église Sainte- Geneviève et celle de

S'iinf-Etienne-du-Mont. La le premier prince du sang

asàistoit aux olfices , récitoit le bréviaire , coramunioit

frcqucmni^ni , couchoit sur une simple paillasse, se levoit

à quatre heures du matin, ne butoit que de l'eau, jeii-

noit ri^^uureusement , donnoit souvent audience aux pau-«

vres, visitoit inîitne les malades, relevoit de pauvres fa-

•niilles, marioit des tilks indigentes, dotoit des religieuses,

envoYoit de» aumône» à Berlin , en Silésie , et jusque

dans les Indes. Il fonda des école» et des collèges , et dis-

tribua de giosses sommes en 1783, en 1739 et en 1740»

Il lisoit et étudiojt beaucoup. L'Ecriture , les Pères , les

théologiens , les langues orientales lui étoient cornus. Le

prince affermissoit sa foi par cette étude. Jl protégeoit les

savans et les écrivains qui travailloient jnmr la religion.

Il laissa en manuscrit une traduction des Psaumes ; une

autre des Epîtres de saint Paul; un Traite contre les

spectacles , et une Réfutation des Ilexaples, Quelques-

uns le snpposoient janséniste
5
mais il éloit loin d'être de ce

parti , comme on le voit par ce dernier ouvrage , ainsi

que nar une lettre qu'il écrivit à M. de Caylus, évoque

d'Auxerre, et dans laquelle il blume ce prélat de sa résis-
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tance. Cette lettre, qui est longue et motivée, est assez

curieuse, et se trouve dans une sourro non suspecte,

dans la F'ie de Caylus
{
par Dettey ) , toinç II

,
page sGj.

Le duc d'Orléans ne reçut point ks sacremens à sa mort.

Bezenval, dans ses Mémoires , raconte qne cela vint de

ce que le dnc ne vouloit pas reconnoîlre le» enfans du

duc de Chartres, son fils. Il s'e'toit imaginé, dit-on , dans

ses derniers moniens
,

qu'il ne naissoit ni ne mouroit

personne. En vain on lui repréienta le» conséquences

d'un tel refus; il mourut pendant que sou _ confesseur

ouloit lui pei-suader de recuanoître ses petits-enfans.

Cet incident biearre donna lieu» dans le temps, à de«

«onjecture» dépourvues de vraiseniblance.

a3 mars. — Alexandre -Pompée Berti, clçrc-régulier

de la congrégation dci Serviteurs de la Mère de Dieu ,

naquit à Lucque* ea 1686. 11 fut professeur de théologie

à Naples, alla à Home ea 17 39, y resta toujours depuis,

et devint assistant du général de son ordre. Cetoit ua
littérateur. Il traduisit en italien les Essais de worale.

de Nicole, et plusieurs ouvrages du même. Zaccaria luî

reproche d'avoir par là contribué à répaiidre le jansénisme

en Italie.

28 mars, — Ignace le Mère, prêtre, né à Marseille

vers 1677, étoit attaché au duc d'Orléans , fils du Régeat.

Après avt il passé quelque tenips dans l'ordre de Malte,

puis dans i'Oratoire, il reçut les ordres sacrés, voyagea

en Italie, alla à Rome, et se fixa à Parî» en 1-22. Le

duc d'Orléans et l'abhesse de Chelles, sa sœur, le proté-

geoient. Il est auteur de plusieurs traductions des ou-

vrages des Pères grecs ; du Traite de la Providence de

Théodoret, 1740 ; à^Homélies et d'Exhortations de saint

Jean Chrysoslôme , 4 volumes iD-8°; des OEuvres de

piété de saint Ephreni 3 1744» * volumes. Il devoit

donner, aussi en français, les Lettres de saint Isidore

de Peliise , et un ouvrage sous le titre à!Augustinus

grœcus. On dit qu'il a laissé d'autrei manuscrits.

28 ai'T-il. — François Oudin , Jésuite, né en Cham-
pagne , en 1673 , et mort à. Dijon ou il deiaeuroit, étudis^
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l'Ecriture, les Pères et les antiquile's eccle'siastiques. Il

connoissôit les langues anciennes et modernes, et étoit à

la fois the'ologien , lilte'ratcnr et e'rudit. Il travailla à la

Nouvelle bihliothècjue des écrivains de sa Socie'te'. Dans

son Commentaire latin sur l'Epitre de saint Paul aux

Romains , il suit principalement les explications de saint

Chrysoslônie. On a de lui une Histoire dogmatique des

conciles , et des cominentaircs manusciits sur les Psau-

mes, sur saint Matthieu, et sur les autres Epîtres de

saint Paul.

16 juin. — Joseph Butler, évêque anglican de Bris-

tol, puis de Durliara, né en 1692, donna, en 1^36,

\Analogie de la religion naturelle et révélée , avec la

constitution et le cours de la nature. On prétendit qu'il

ctoit mort catholique ; mais le fait ne paroît pas constaté.

28 juin. — Louis de Bonnaire ou Débonnaire, doc-

leur de Sorbonnc , naquit près Troves. Il avoit t'té de

l'Oratoire, et quitta cette congrégation, sans doute à

cause du paiti qu'il avoit dans les affaires de l'Eglise. La
Biograpliie universelle dit qu'il prit vivement parti contre

les jansénistes. C'est une erreur. Il étoit appelant. Il

est auteur, conjointement avec le P. Jard , de La reli-

gion chrétienne méditée dans le véritable esprit de ses

maximes , 6 volumes. Les Leçons de la sagesse , 3

volumes; la Règle des devoirs ^ 4 volumes; les Semai-

nes évangélicjues f 1 volumes; l'Esprit des lois çnintes-

sencié y sont aussi de lui. Peut-être fut -il éditeur du

Discours de Fleuiy sur les libertés de l'égliAe galli-

cane , i;24' avec des notes assez amères. Les Enlumi-
nures de la constitution lui font encore moins d'honneur.

On lui attribue une lettre, du 18 mars 1724' intitulée;

Le faux prosélyte , contre le Traité de Vinfaillibité

du Pape , de Petitdidier. Les miracles et les convulsions

occasionnèrent une longue controverse entre lui et d'autres

appelans. Il se déclara contre ces folies. \lExanitn
critifjue , physique et théologique des convulsions ; les

Observations apologétiques ; les Lettres sceptiques ; les

Réponses; l'Esprit en convulsion ^ etc. ont rapport à



des cQrwnins. 173 2. 245

cas disputes , dans lesquelles Débonnaire montra beau-

coup de vivacité. Il publia quelques lettres anr évêqucs

de Montpellier et de Senez. Dans une leftie du 29 août

1735, à M. Colhert, il lui dit : « Ou dit qu'il y a dans

« Paris un homme chargé d'une procuration ge'ne'rale

« de signer pour vous ce qu'il plaît à certains gens de

« publier sous votre nom. )> Il écrivoit à M. Soanen ,

le la février 1786 : « Vous pouvez vous ressouvenir

« qu'au mois d'octobre 1729, vous n'aviez point encore

« ouï parler d'uQ ouvrage condamné 1« i"'' août 1726,

<i dans uutf Instruction pastorale qui porte votre nom. )»

Par oh l'on voit que Débonnaire croyoit , comme nous,

que le» écrits publiés sous le nom de ces prélats n é-

toieut point d'eux. Ce fut lui que l'évêque de Sen«z

attaqua dans la Lettre du 20 juin 1736. Le docteur se

défendit, et Mignot , de la Tour et Boidot (i) , tous ap-

pelans et ses adhéreas , le secondèrent dans cette con-

troverse , où PoQcet tiut prioci paiement la plume de

l'autre cô(é. Débonnaire fît paroître , avec Boidot , des

Traitts liiitoricjues et polémiques de la fin du monde,

de la venue d'Elie^ et du retour des Juifi , 1727»

3 volumes. Nul ne combattit plus vivement \eJigurisine ,

ks convulsions et les Nouvelles.

23 juillet. — Alexandre Politi, clerc régulier des

(i) Pliiiippe Boidot, éupérieur du séminaire dt-s Tientetroi»-,

et docteur de Sorbuime, ej^clu en 1729, fut étliteur du Traita

théologLjue , c/og.'Hiitii/ue et critique des indulgences et dujithité,

de Loger, cure de Chevreuse, 1751. Goujet reyit cet ouvrage.

On Attribue à Boidot une Lettre, du iS mars 1736, sur les im*

putatieus faites à i'^bbé DcLonnaire , dans les Nouvelles ecclésùis-

ti./ues. Il lenoit chez lui des conférences sur les matières ecclé-

siastiques, et étoit le cLef d'une société particulière d'appelaus.

C'est de là que sortit le Traité des prêts de commerce , publié

en 1739, par Aubert . curé de Chànes, et augmenté depuis par

Wignot. Voyez Mignot , 25 juillet 1771. Cette société des Trente-

trois passoit auprès du reste des appelans pour être assez hanlie

dans sa manière de penser, et presque pour socinlenne, parce

qu'elle ne vouloit pas se soumettre à l'autorité de leux-s deux on

>rois évèques.



24^ Liste chronolo^fjue

Ecoles pies, ne à Florence en 16^9, fut à la Çois litté-

rateur et théologien. Ceux de ses ouvi-ages qui rentrent

dans notre plan, sont : Philosophie péiipalétique

y

suivant saint Thomas ; Chefs prinripau.v de théologie

chrétienne ; Vie de la sœur Marie-Angèle Gini, 1758;

Martyrologe romain avec des commentaires , in-folio.

Il fut professeur de philosophie, de théologie, de rhéto-

TÏque et de grec, soit à Gênes , soit à Pise, où il

mourut.

22 aoât. — Guillaume Whiston
,

prêtre anglican ,

Ee en 1667 , est famenii par son zclc pour l'arianisme.

Ses premiers ouvrages n'annorcoient pas encore s<3n pen-

chant pour cette erreur. Il publia d'abord une Nouvelle

The'orie de la terre ; un Court exposé de la chronologie

de rancien Testament et de l'harmonie des quatre Evau'
giles , et un Essai sur la révélation de saint Jean»

Ayant embrassé l'arianisme, il s'occupa exclusivement à

le soutenir et à le répandre. Tout le reste de sa vie fut

employé pour cet objet. Il traduisit en anglais les Con-

stitutions apostoliques y de l'authenticité desquelles il «e

pcrmettoit pas de douter. La Biographie britannique

ne parle pas de lui avec beaucoup d'estime, et il paroît

que parmi ses compatriotes on ne faisoit grand cas , ni

de sa véracité , ni de son ]ugement.

18 octobre. -— Louis de Kéricourt, avocat au parle-

încnt de Paris, né à Soissons en 1687, est auteur des

Lois ecclésiastiques de France, et d'un Abrégé de la

discipline de l'Eglise ^ de Thomassin. Le premier de

CCS ouvrages sur-tout lui fait honneur. Feller reproche

pourtant à l'auteur de n'être pas assez favorable à la

puissance ecclésiastique. Mais de Héricourt étoit très-

modéré, en comparaison de la plujitrt de ceux qui ont

écrit après lui sur les îiiêmes uiatièrcs.

25 octobre. — Joseph Chevassu , cviré au diocèse de-

Saint-Claudo, naquit dans cette ville en 1674' On a de

lui des Méditations ecclésiastiques , en 6 volumes; Ca-

téchisme paroissial; Méditations sur la passion; Abrégé

hi Rituel romain f et le Missionnaire paroissial , en 4
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Volumes. Il donna sa d-;mission de sa cure , et mourut k

Saint-Ciaufle.

5 novembre. — Jacques Foster , ministre presbytérien

anglais, ne' ù Exetcr en 1697, P^"^* P""'^
•'"'^ disputes sur

la Triniié et sur la souscription aux tests, et se déclara"

contre la crorance commune dans son parti sur ces deux

points. Les écrits du docteur Gale lui persuadèrent que

le baptême àts, adultes par immerfcion étoit conforme à

l'Ecriture , et il se fit baptiser de cette manière. Eu i^Si

il publia une Défense de l'utilité , de la vérité et de

Vexcellence de la rfi-t'laUon ,conire le Christianisme

aussi aru-ten eue /e monde , de Tiadali. Il devint dans

la suite pasltur dune •glise d'indépendans , à Londres,

chaiigoant sans façon de communion et de doctrine. Deux.

Toluraes de Discours £ur la religion naturelle et la

vertu sociale f prouvent combien il étoit latitxid inaire.

Il laissa aussi quatre volumes de sermons, et des Traités

sur lliéréiie , qui lui attirèrent une controverse avec le

docteur a»3glican Stebbing.

— Victor-Ame'dée Soardi
, prêtre de Saint-Lazare, né

à Turin
,

professa la théologie au sémiiiuire de Saint-

Firmin , à Paris. Il n'e»t coanu que par un ouvrage latin,

imprimé à Avignon . en 1747 5 sous le litre de : Doctrine

actuelle de l'église gallicane sur l'autorité suprême du
Pape j et qui fut supprimé par arrêt du parlement de

Paris, du a5 juin 1748. Soardi s'efforça d'y prouver que

le clergé de France reconnoi«soit l'infaillibilité pontificale.

Son livre ne nous a pas paru bien fort de critique et de

raisonnement. On en a donné une nouvelle édition à

Heidelberg , en 1793.

— Jean-Albert Bcngel , théologien luthérien , né dans

le Wurtemberg en 1687, fut pasteur et professeur à

Denk««idorf. Il étudia particulièrement les Pères et le

nouveau Testament , et fut Je premier théologien de sa

communion qui ait traité en totalité la critique des livres

du nouveau Testament. Il publia une édition du nou-

veau Testament gi-ec , et une Harmonie exacte des quatre

émn^élistss, So» travail sur le texte est, dit-OD, gêné-
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ralement bien fait ; mais ses réflexions et ses explications

ne sent pns exemples denthouëiasme. Il avoit des idées

singulières sur la fin du monde, et il les a sur-tout ma-
Eifcste'es dans son ExpUcalion des révélations de saint

Jean.

— Jean-Laurent Mosheim , théologien luthérien, né

à Lubeck, en 1694, fnt professeur de théologie à Helra-

stadt et à Gottingue. Il est principalement connu par

son Histoire ecclésiastique , qui a été traduite en fran-

çais par Maclaine , eu 6 volumes in-80. On a de plus de'

lui , des Notes sur Cudworth ; des Sermons ; des Disse)—
tations sacrées ^ et YHistoir'e de Seri'et. Mosheim étort

instruit et attaché aux dogmes de sa communion.
— Moïse Lowman , ministre presbytérien anglais , né

à Londres en 1679, publia, en 174^5 vne Dissertation

sur le gouvernement civil des Hébreux ] en 174^' ^^^

Paraphrases et notes sur la révélation de saint Jean
;

en 1748» Raisons du rituel hébreu. Il fut un des minis-

tres presbytériens qui s'unirent à Londres, en 1735, pour

prêcher contre l'Eglise roroaine. Du reste , Lowman n'en

vouloit qu'aux catholiques, étoit fort tolérant pour les

dissidens, et paroît même avoir été partisan du Chris-

tianisme rationnel. On publia, en 1756, trois traités

posthumes de lui , tous relatifs à l'Écriture sainte.

1753.

i4 janvier. — George Berkeley, évêque anglican de

Cloyne, en Irlande , naquit en i684 dans cette île. Il se

fit connoître, en 1709, par sa Théorie de la vision,

et en 1710, par ses Principes des connoissances hu-

maines. L'objet de celui-ci est de prouver que la no-

tion commune sur l'existence de la matière est fausse;

que les objets matériels ne sont point hors de nous,

mais qu'ils ne sont que les improtsions faites sur

notre esprit per un acte immédiat de la Divinité. On en

a conclu que Berkeley étoit un sceptique qui reje toit le
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témoignage des sens. Mais dans le fait, la dipute ne

roule pas sur la réalité des sensations, mais sur leur

cause. En i^iS, Berkeley appuya son système dans trois

Dialogues entre ïlylas et Pliilonous. Il consacra une

partie de sa fortune à un projet d'établissement en fa-

veur des Indiens et des colons d'Amérique. De fetour

en Angleterre, il publia, en 1732, Alcyphron , ou le

petit pkitosopke , oii il combattit les libres - penseurs ,

et établit Ijes preuves de l'existence de Dieu sur sa nou-

velle théorie de la vision. Il devint évêque de Cloyne

l'année suivante, adressa deux écrits aux catholiques de

ce diocèse, et fit supprimer une société irréligieuse qui

sétoit formée sous le nom de Blasters. On reconnoît

qu'au milieu de ses paradoxes il n'eut jamais que des inten-

tions louables.

Même jour. — Jean-Baptiste- Noël le Rouge, docteur

de Sorbonne , chanoine de Saint-Louis-du-Louvre, syn-

dic de la faculté de théologie, en 1739, étoit neveu de

celui qu'on accusa , sous la régence , d'avoir fabriqué un

faux décret d'acceptation de la constitution par la Sor-

bonne , les opposans aimant mieux le taire passer pour

faussaire qu'avouer leur propres variations. Le neveu

est auteur d'un Traité dogmaticjue sur lesfaux miracles

du. temps, 1739, et donna une nouvelle édition de la

traduction du Noui^eau Testament du P. Araelotte.

28 jam'ier, — Israël- Gottlieb Canz
,

professeur de

théologie luthérienne à Heinsheim
, y naquit en 1690.

11 étoit disciple de Wolif, et tenta d'introduire sa philo-

sophie et celle de Lcibnitz dans la théologie. Il a beau-

coup travaillé sur ce dernier sujet. Il est auteur en-
tvaniviisàe Méditations philosophiques ; d'une Théologie

thetico-polémique ; d'un Abrégé de théologie plus pure,
avril. •— Nicolas Fatio de Duiller , né à Bâie en Hjô.j,

élevé à Genève, passa quelque temps à Paris et à la

Haye, et se fixa enfin en Angleterre, où il mourut. Ce
fut un géomètre et un phvsicien habile. Il se livra au

fanatisme, non pas des méthodistes anglais, comme le

dit Jean Senncbicr, mais des réfugiés français dés Céven-;
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nés, qui se signalèrent par Icvirs folies à Londres au

commencement du siècle. Fatio se fit leur secrétaire,

et publia quelques i^crits pour prouver l'inspira! ion de

ces fanatiques. Il attesta, le i^r avril i-jo^iavec Daudé

etPortalès, que l'esprit parhù par fa bouche de Marion.

Senncbïor b« veut point qu'il ait été mis au pilori . et dit

qu'il fut seulement exposcsur un ccliafaud à deux dift'crentes

fois, avec un écriteau ; ce qui ri-'sseuinle un peu au pilori.

Cette exe'cutioo «ut Ijeu le 2 décembre 1707. Depuis

Falio entreprit d'i convertir l'univers, et comioençi un

voyage en Asie dans ce dessein. 11 niournl toujours per-

suadé de l'inspiration des camisard» , et kissa dts nianu-

scrits dans ce •ces.

1 1 mai. — Jean-Joseph Languet , archevêque de Sens

,

naquit à Dijon en 1677. Komtné «vêque de Soisson? * n

i^ 1 5 , il fut u» des derniers évcques choisis par Louis XI

V

,

et fut sacré le aS juin de cette année. Les troubles élevés

après la moit du roi, lui donnèrent lieu de montrer sua

zèle. Il 8e déciai'a en faveur des décisions de l'Esiiise,

et comm^ença eu 17 18 à donner des lastructiomt pasto-

rales au» appelant de son diocèêe. Un de ses Mandemens

fut déclaré aiiusif par le parlement de Paris ,
qui supprima,

en outre une lettre que M. Languet écrivit a l'évêque

d'Angouléuie «ur «00 appel. Le ai4 juin 1719, il adressa

au régent une lettre que le parleaieat condamna an feu.

^yaut avoué cette lettre , il fut coadamné à -20,000 li-

vi'cs d'auraône; «jais le prince déiJcodit de signifier cet

arrêt. L'évèque de Soi^sous se tj'ouva ainsi en butte aux

traits du parfi janséniste. Ce traiteoieat ne rallentit point

son ardeur. Il réfuta les écrits des évi^ques appelons par

des Inslructious qui s« suivirent pendant tout le temps

que durèrent ces troubles , et donna des Manderaens

contre Le Courraycr, et contre la consultation des cin-

quante avocats. Ayant été transféré à l'archevêché de

Sens en 1730, il y eut à soutenir de longs démêlés avec
,

deux de ses suffragans, de Caylus et Bossu et , très-décla-

xés l'un et l'autre en faveur du jansénisme. Ces démêlés

r^uloient sur leurs Catéchismes , sur plusieurs points de .
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doctrine et de discipline, et sur les innovations do Vé-.'ê-

que de Troves dans son Missel 5
cclui-ei fut obiigô de

rétracter, en i^SB, quelques-unes des dispofvitions de ce

Missel. L'archevêque do Sens écrivit sur les miracles et

les cunviiisions, et il en fit sentir le ridicule et l'impos-

ture. Eij(în on le vil toujours occiipé à combattre ce

parti. On l'en punit par plusieurs libelles, et on excita

ses curés à se soulever contx'e lui. Larcbevêque do Sens

n'étoit point tel que ses eaneuvis ont voulu le faire croire.

Son zèle et sa conduite faisoient honneur à Son état. Ses

productions annoncent dos connoissances théologiques.

Son style n'est peut-être pas assez serré , mais ses raison-

netnens sont en général justes. On a dit que le P. de Tour-

nemine, son ami, l'avoit aidé dans la coDjposition de

plusieurs de ses écrits. Outre ces Instructions sur les

querelles du temps, on lui doit aussi quelques livres cTs

piété, une traduction des Psaumes ; De l'tsnrit de

l'Eglise dans ses ce're'monies j contre Claude de Vert;

un Traite' de la confiance en Dieu; la f^ie de la scsur

Marguerite du saint Sacrement. C'est ce dernier écrit

qu'on a tourné en ridicule, «ous le nom de la F'ie de la

mère Marie Alacoque. En 1747 , M. Languet fut fait

conseiller d'état. En 1749' '^ écrivit à M. de Rastignac,

archevêque de Tours, au sujet de son Instruction sui*

les sacremens de Pe'nitence et d'Eucharistie. Il engagea

ne prélat, par deux lettres très- pressante*, à dc^avouer

un ouvrage oli on lui prêtoit an langage différent de

celui qu'il avait tenu si long-temps. Il lui remontroit

l'abus que les appelans faisoient de son Instruction , mais

il ne réussit point à persuader son eoUègue. L'archevê-

que de Sens fut moins heureux encore sur un autre objet.

Le 5 avril 1750, il porta un Jugement doctrinal conU'c

les Œuvres théologiques de Belelli et de Berti
, qu'il

acçusoit d'être favorables au jansénisme. Il envoya ce

jugement à Benoît XIV en le priant de le confirmer. Ses

instances n'eurent aucun effet. Il paraît que l'estimable

archevêque n'avoit pas, dans cette circonstance, assez

distingué le dogme de l'opinion. Le système augus-ti-*
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nieII , qu'il pomsuivoit, avoit beaucoup de partisans en

Italie, et s'il se rapproclioit du jansénisme dans quelqtiM

conséquences, on ne pouvoit les" imputer à C( ux qui les

désavouoient. Tous les outrages de controverse de

M. Langutt ont été réunis en ?. volumes in-folio, et

traduits en latin. Ce prélat eut plusieurs frères, en-

tr'autrcs Jean- Baptiste- Joseph Languet, curé de Saint-

Sulpicc, en 17 t4, docteur de Sorbonne, abbé de Bernai,

né à Dijon en 167), et mort le 11 octobre in5o. Ce

vertueux prêtre est célèbre par l'achèvement de son

église, et par la fondation de l'Enfant Jésus. La consé-

cration de son église se fit avec magnificence en l'j^S,

L'établissement de l'Enfant Jésus lui coûta des sommes
immenses, et sufiil pour l'illustrer. Il étoit très-charita-

ble, vendit tous ses meubles, en 1725, i>our venir au

secours des pauvres, fit passer des secours à Marseille

lors de la peste, et distribuoit chaque année pour un
million d'aumônes. M'"^ de Cavois lui ayant légué 600,000

livres, il n'en garda que 3(),ooo pour ses pauvres, «t

laissa le reste à la famille. Il avoit résigné sa cure en

1748» et mourut à son abbaye, après avoir refusé les

évcchés de Consérans et de Poitiers.

Avril. — Philippe-Louis Verhulst, théologien flamand,

né à Gand , étudia à Louvain, et composa un ouvrage

en 6 volumes, sur l'Eucharistie, sous le nom de Zeelan-

der, en 1695, et des lettres en 3 volumes in-12, sur

les disputes de son église. Ami d'Opstraet et de Van
Espen , il se retira à Amersfort en 1739, y fut profes-

seur de théologie avec le Gros, et eut la principale part

aux Acta ecclesiœ Ultrajectensis j publiés par Van Der
Croon , en 1737.

i3 juin, — Marie Huber
,
protestante, née à Genève

vers 1694» mourut h Lyon : elle est auteur des Lettres

sur la religion essentielle à l'homme , distingue'e^ de ce

qui n'en est que l'accessoire ; Londres, 1736, où l'on

trouve le pur déisme ; Du monde Jou préféré au monde

sage , i73i-i744' M''^ Iluber avoit donné précédem-

ment le Système des théologiens anciens et modernes.
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concilie par l'exposition des différens sentimens sur

l'état des âmes séparées des corps ; on a encore d'elle :

OEui'res posthumes , ou recueil de pièces serfant de
supplément à la religion essentielle à l'homme. Senne-

bier cherche à l'excuser.

i6 août. — François Illharrat de la Chambre, doc-

teur de Sorboii'.je, et chanoine de Saint- Benoît , ne à

Paris vers 1G98, étoit un théologien instruit et modéré,

qui avoit imaginé un système de conciliation sur les ma-
tières du jansénisme. Ses ouvrages en ce genre sont, un
Traite' sur le formulaire , 1736, en 4 volumes; un autre

sur la bulle , en 2 volumes; Dissertation sur la conduit»

à tenir em'ers les opposans h la bulles f]^^ (''y
blâmoit ceux qui ne vouioient pas communiquer avec

les appeUns
) ; Dissertation sur la nature du jugement

que renferme la bulle , 174? ? '' 7 excuse les appelans

d'hérésie. En 174^5 il désavoua ces Dissertations par

une lettre adressée aux journalistes de Trévoux. Les au-

tres ouvrages de la Chambre, sur des matières d'un in-

térêt plus général, sont, un Abre'gé de la philosophie

,

1754, 2 volumes, dont l'abbé Joly de Fleury fut édi-

teur; Exposition claire et précise des différens points

de doctrine qui ont rapport aux matières de religion ,

1745, 2 volumes; Introduction à la théologie^ 174^;
Lettres sur les Pensées philosophiques , de Diderot

,

et sur le livre des Mœurs , de Toussaint, 1749; Traité

de la véritable religion contre les athées et les déistes

,

^"j^'j, 5 volumes ; Traité de l'Eglise , i743, 6 volumes.'

Il y a un Abrégé de la vie de l'abbé de la Chambre

,

par Jean-Omer Joly de Fleury, cousin du procureur-

général de ce nom , et chanoine de Notre-Dame de Paris.

Cet abbé, fort lié avec de la Chambre, partageoit ses

opinions théologiques, et passa pour avoir eu part à ses

ouvrages. On lui attribue la Science du salut , ou
principes solides sur les dei^oirs les plus importons

de la religion y tirés des Essais de morale de Nicole,

1746. Il survécut peu à son ami, étant mort à Paris,

le 27 novembre 1755, à lïige de cinquante-sept ans
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environ. Il avoit été éditeur, en 1737 , des Sermons diî

P. Jérôme de Sainte-Marie (Claude Joffrain
)

, religieux

Feuillant, et jM'édicateur , mort le 17 mars 1721.

in Octobre. — Jean -Claude Fabre
,
prêtre de l'Ora-

toire , naquil à Paris en 1668. S'étaut avise, dans une
édition du Dictionnaire de Piichelet, en 1709, d'insérer

des articles de théologie janséniste , des éloges exagérés

de Port-royal , et des satires contre les Jésuites , il fut

obligé de sortir de l'Oratoire. Son ouvrage fut supprimé.

Pientré dans la congrégation après la mort de Louis XIV,
Fabre entreprit de continuer \ Histoire ecclésiastique de

Fleury ; mais il n'avoit ni l'instruction, ni le discerne-

ment , ni la mesure de son sage et pieux devancier. Il

entasse sans choix dans sa prolixité fatigante, et l'histoire

profane, et l'histoire de l'Église. Ses quinze volumes

ne renferment qu'un espace de cent quatre-vingt ans,

tandis que Fleury avoit parcouru quatorze siècles en 21

volumes. L'abbé Goujet dans ses Mémoires historiques

et littéraires ne donne pas une idée plus favorable de

Fabre et de son travail. « Son style est lâclie et peu

il correct , dit-il
;
peu d'exactitude dans les faits. Fabr#

« ne corrigeoit jamais, et rccouroit rarement aux sources.

<i Si on eût imprimé son ouvrage tel qu'il sortoit de ses

«t mains, au lieu de i^ olumes , on en aurolt au moins

tt le double. Je n'ai jamais fait qu'un volume de ce qu'il

« comptoit devoir en faire deux. J'aurois encore diminué

« ce nombre si les libraires m'en eussent laissé la liberté.

« Malgré mes retranchemcr.s , l'histoire civile y domine

« encore trop. « Fabre eut défense de continuer à cause

de ses préjugés qui comraençoient à percer à mesure qu'il

approclioit des temps modernes. Il ne faut pas le con-

fondre avec l'abbé Favre, auteur des Lettres curieuses

et édifiantes sur la visite de M. des Àcliards en Co-
chincliine y mises à l'indexa Koine, le 16 juin i746«

i3 décembre. — Corneille- Paul Iloynck Van Papen-

drecht, chanoine et grand- vicaire à Malines, né à Dor-

drecht en 1686, fut long-temps secrétaire du cardinal

d'Alsace, Il est auteur de ïHistoire de l'éi^liicd'Utrechtj
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de si* Lettres sur le 5<A/ime des prêtres jaoséaistes de

ce pays , et il'une lépouse à Broedersen (t),

— Antoine Prado Veulura, religieux de l'ordre de la

Trinité', ne' dans l Andalousie en 1701 , se distingua dans

la prédication à Madrid et ailleurs. Il mourut àCordoue , .

laissant des Sermons sur les fêtes des saints , et autres

écrits.

1754.

3i janvier. -— Jean Cayron , Je'suite, remarquable

par la sainteté de sa vie et par sa charité , se dévoua dans

les épidémies qui affligèrent Rodez et Toulouse. On A

sa yie par le P. Séranne , son confrère, c^ui le présent»

ûomme un modèle de perfection.

24 mars. — Jean- Jacques Wetstein, ministre pro-

testant, né à Bâle en 1693 , s'adonna à la littérature bi-

blique. Il voyagea dans toute lEurope , recherchant et

-examinant les manuscrits du nouveau Testament pour

en donner une aouvelle édition accompagnée de varian-

tes. Il puUia en i'j3o les prolégomènes de cette édition,

îls furent attaqué», et l'auteur dénoncé au conseil de

Bâle , comme cherchant à «ft'oiblir l'autorité du texte

sacré. On déclara son entreprise inutile et même dan-

gereuse, et on l'exclut du nuiuistî^'e. Il se retira en Hol-

lande, oh le» l'emontrans lui firent un accueil distingué,

(i) Nicolas Broedersen, pasteur à Delft, puis doyen du chapitre

scliism«ti(jue d'Utrecht , composa, eu lalin , uix. traité en faveur

des prétentions de ce cliapitre; un Court traité des contrats rU'

chctables des deux côtés . 172g, et un autre sur Tes Usures per-

mises el non permises , 174^- H s'éloit déclaré pour les prêts et

contrats de rentes usités en Hollande. Il y eut à ce sujet de vive»

disputes dans ce clergé , en 17-28 et années suivantes. D'un cote

étoient Broedersen , Thierri de Viaixnes, Antoine Cinch, Godefroi

Valkenburg , cliauoine d'Utrecht , î^Iéganck , etc. ; de l'autre ,

Barchraan, Petitpied, le Gros. Chaque p«rti publia plusieius

«crrts.
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et lui procurèrent la cliaire dhistoire et de philosophie

qu'a voit occupée Jean le Clerc. Après avoir fait le voyage

de Bâic pour s'y justifier, et y faire casser le de'cret porté

contre lui, il revint à Amsterdam, et y publia, en i^5i

et 1752, après des recherches immenses, son édition du

nouveau Testament grec, en 2 volumes in-folio, avec

les variantes et des remarques critiques. Ce travail lui

fit une grande réputation.

3 ai il. — Daniel-Charles-Gabriel de Caylus, éveque

d'Auxerre , naquit en 1669. Il fut grand-vicaire du car-

dinal de NoaiJles , nommé, en 1704, à févéché de Toul,

et la même année à celui d'Auxerre. Les premiers

temps de son épiscopat furent assez paisibles. Le 22

mars 171 1 , il publia une lettre pastorale pour condam-

ner une thèse soutenue par des Bénédictins de son dio-

cèse , et oii on renouveloit les erreurs de Ba'ius. De Caylus

exigea du professeur une rétractation de sept proposi-

tions, et des jeunes religieux un acte de soumission aux

bulles contre Baïus et Jansénius. A cette démarche écla-

tante , il ajouta l'acceptation qu'il fit , en 1 714, de la

bulle Unigenitus. Il la publia par son Mandement du

28 mars. Membre de ra<5semblée du clergé de I7i5,

oit l'on censura les Hexaples , il y parla encore dans le

même sens. Telle avoit été sa conduite sous Louis XIV
;

la mort de ce prince lui apporta apparemment de nou-

velles lumières. Il signa, avec seize évêques , une lettre

adressée au régent pour demander des explications, et

en souscrivit, dit-on , une seconde plus forte encore avec

trente-un de ses collègues. Mais cette deuxième lettre

est une chimère , et on n'a jamais pu en montrer les

signatures. En 1717, il suspendit dans son diocèse l'ac-

ceptation de la bulle, et après il se mit au rang des

appelans , et depuis on le vit toujours un des plus ardens

du parti anti-constitutionnaire. Il prit part a toutes ses

démarches, signa plusieurs lettres communes aux autres

t'vêques opposans , interdit les Jésuites de son diocèse,

défendit leurs congrégations, et signala chaque année de

son épiscopat par des traits d'un dévouçraent entier à la

cause
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cause qu'il avoit embrassée. Toutes les autorités furent

fatiguées de ses lettres et de ses remontrances. L'asscui-

ble'e du clergé de i^So le fit exhoitcr eu vain à tenir une

antre conduite. Son château de Regennes.e'toit pour les

Dpposans un rendez-vouz et un asile. Les canonicats,

les cures, tous les emplois à la norainatioji de 1 évéque

ëtoient icservcs à des prêtres en guerre avec leurs évê—

ques , et le long gouycrnement de M. de Caylus lui four-

nit le moyen de faire ainsi de son diocèse une place forte

du janse'nisme. Il confe'roit les ordres aux jeur.es eccle'-

siastiques qui ne vouloient pas signer le formulaire. En
1733, il publia avec ostentation un miracle opéré dans

son diocèse par l'intei-cession du diacre Paris, et il alla

chanter en grande pompe un Te Deum au lieu oîa le

prodige avoit eu lieu. 11 changea le Bréviaire, le Missel,

le Rituel et le Catéchisme de son diocèse. Ses disputes

avec son métropolitain, M. Languet , furent longues et

produisirent de part et d'autre beaucoup décrits. L'évê-

que avoit toujours aupi'ès de lui des conseillers destinés

à nourrir et fortifier son zèle, et dont quelques-uns d'eux

se laissèi'ent aller à des actes de fanatisme , coaime on le

voit dans la Vie même de M. de Caylus , tome II,

page 92. Celui de ces prêtres qui mérite de plus d'être

cité à cet égard, e'st Henri Julliot , curé de Courgy,

appelant très-exalté
,

qui ne manquoit pas de prêcher

ses paroissiens contre la bulle. Ses services ne se bor-

noient pas à sa cure. En 1727 , il avoit parcouru les

cantons de Tonnerre , de Chablis et de Noyeis jjour y
chercher des adhésions à la cause de M. Soauen. F'orcé

de quitter sa cure ii cause de son exagération , il devint

l'agent de M. de Caylus , tantôt allant par son ordre dans

le diocèse de Sens exciter les curés contre leur archevê-

que, tantôt arrangeant adroitement quelques miracles,

tantôt visitant les couvcns des religieuses du Calvaire, et

soufflant parmi elles la résistance et linsubordination.

Cette dernière affaire est une de celles qui occupa le plus

M. de Caylus. Un bref de Clément XII, du i^r août

1789, avoit nommé de nouveaux supérieurs pour cette
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congrégation. Les évêques d'Aiixerre et de Troyes, qui

étoient les anciens, s'opposèrent h cette nomination, et

excitèrent les religienses à ne pas la reconnoîlre. lis les

échaufTcrcnt ))ar leurs lettres et par leurs émissaires, Oa
dicta à ces filles des remontrances , des protestations

,

des significations. Des avocats prouvèrent disertemeot

qu'elles avoienl toute raisoa de se plaindre. Les notaires

lie pou voient suffire a rédiger les actes, et les huissiers

a les signifier; car c'étoit ainsi que l'on procédoit, et il

y eut sur cette seule aft'aire des écritures sans fin. M. de

Caylus ne parut pas approuver les convulsions. On cite

plusieurs de ses lettres contre les derniers volumes de

Mongeron, contre le livre des Stijfrages et contre les

secours violens. En 1753, on lui présenta, dit sa f^ie

,

un projet pour perdre les Jésuites. 11 s'agissoit de les

dénoncer au parlement. L'évêque ne voulut pas donner

les mains à cette levée de bouclier, et le complot fut

différé. Nous avons parlé de la lettre que lui écrivit le

duc d'Orléans sur sa conduite. Le chancelier d'Aguesseau

lui fit également des représentations inutiles. Cet évêque

s'étoil déclaré povir le schisme de Hollande, et avoit donné

son avis pour la consécration d'un archevêque d'Utrecht,

€t ensuite pour celle des évêques de Haarlem et de De-

venter. 11 mourut à Régennes, étant depuis quatorze

ans le seul évêque en opposition avec les décrets de

l'Eglise. Ses OEa^rcs , en 4 volumes , furent condam-

nées à Rome par un décret du 11 mai i']S^, On croit

qu'il n'y avoit mis que son nom, et qu'elles étoient soit

de Duhamel, chanoine de Seigntlay, qui lui prêta plus

dune fois sa plume, soit de Cadry
,
qui fut son théolo-

gien et son homme de confiance sur-tout depuis 1748.

«Ces détails sont tirés principalement ^d'une J^ie de l'évê-

que, 1765, parDettey, chanoine d'Auxcrre. Cette yie y

panégyrique continuel, est sur-tout remarquable en ce

qu'on y tait de grands éloges de la déclaration du a sep-

tembre 1754, tandis que l'ouvrage est, d'un bout à

Vautre , une infraction continuelle de cette loi.

9 avril, — Christian de W olû
,
philosophe allemand.
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ne à Breslaw en 1679 , se propdsa Descartes pour modèle,

et voulut comple'ter la philosophie de ce grand liomme.

Une liaiangui; quil prononça, en 1721 , sur la morale

des Chinois, et où il cxaltoit ce peuple outre mesure,

excita le zèle des the'ologieus de iJ«Ile. Ils examinèrent,

ses ouvrages , et après de vives altercations, de WolfF fut

de'posé, et banni le i5 novembre 1723. Il se retira à

Cassel , et ne fut rappelé à Halle qu'en 174^» P^^'
'®

nouveau roi de Prusse. Il mourut dans cette dernière

ville
,
jouissant d'une grande re'putation , et ayant vil

sa philosophie se répandre en Allemagne. Ses e'crils

sont nombreux. Nous n'en citerons que sa Théologie

naturells j sa Mt'thode de démontrer la vérité de Itu

religion chrétienne, et ses Considérations sur Dieu
j,

sur le'monde et l'aine humaine (i). On assure que de

WollT étoit attache' à la religion ,
quoiqu'il ait été' quel-

quefois accusé de ne lai être pas favorable.

22 avril. — Louis-Bernard la Taste , évêque de Beth-

léem, né à Bordeaux en 1692, entra chez les Bénédictins,

de Saint-Maur, ou il fit profession. Il devint prieur du.

monastère des Blancs- Manteaux de Paris, et est princi-

palement connu par les Lettres théologiques aux écri-

vains défenseurs des convulsions et autres prétendus

miracles du temps. Ces Lettres sont au nombre de XXI,
et forment 2 volumes in-4'^. Elles attirèrent à l'auteur

un déluge d'injures et de pamphlets. Elles ne sont guère

lues aujourd'hui ; mais elles purent servir alors à détrom-

per quelques personnes. L'ouvrage est un peu long, pas

(i) Il ne faut pas confondre cet ouvi'age avec celui qui a* pour
titie : Méditationei uhilosophicce de Deo , mundo et honiine.

Celui-ci n'est qu'une brochure iu-S" de 4^ pages, qui paroit être

de 1717. Elle fut supprioiee avec grand soin , et l'auteur (Louis-

Théodore Lau ) obligé de sortir de Fraucfort. Vogt dit qu'il

mourut à Hambourg, en 17^0. On a reimprimé ces Mtîdilations
,

en 1770^ avec une traduction française, suus le titre de Kienigs-

berg , pour fonner le tome VHI de la Bihliolhtque du hon sens

portative. On trouve en tète dw volume une notice nut la vie

de l'auteur. (Extrait d'à Div!i'?rni.<^x df(s 0avnii;'J'^ tni9.fjriius

^

tome IV.
}



autant néanmoins que les énormes recueils et les nombren-
ses apologies du parti contraire. Dom la Taste devint

successivement assistant du supérieur-général de sa con-

grégation , évêque titulaire de Bethléem et abbé de

Moirmont. Il fut sacré évêque le 5 avril 1739, fut

depuis visileur des Carmélites, remit l'ordre dans quel-

ques couvens , et mourut à Saint-Denis-en-Laye. On lui

attribue des Lettres aux Carmélites dufaubourg Saint-

Jacques ; une Réfutation des Ltttres pacifiques ^ et

l'édition des Lettres de sainte Thérèse, traduites par

l'abbé Pclicot et M'"» de Maupeou. On le siipposoit aussi

auteur des Observations sur le refus quefait le châtelet

de reconnaître la chambre royale ; mais il paroît constant

qu'elles sont de l'abbé Capniartin de Chaupy.

3o avril. — François- Hyacinthe Dclan , docteur et

professeur de Sorbonne , chanoine et théologal de Rouen,

naquit à Paris en 16^2. Exilé à Péri gueux lors du

Cas de conscience dont il éloit un des signataires, il se

rétracta et obtint son rappel. Il prit part aux démarches

de la Sorbonne sous la régence , fut exclus des assemblées

de la faculté en 1729, et signa la consultation , du 7

janvier 1735, contre les convulsions. Il se déclara aiissi

contre les Nouvelles ecclésiaiiiques par vingt lettres

qui parurent, en 1736 et en 1737, sous le titre de

Reflexions judicieuses , et dans lesquelles il attaqua

aussi les Nouveaux écrivains combattus par Soanen. II

avoit di)nLié précédemment deux Examens dufgurisme
moderne, et faisoit ainsi à la fois la guerre aux Nouvelles

,

aux fguristes et à Débonnaire , chef du parti opposé.

On cite encore de lui une Dissertation théolo^ique sur

le.'' convulsions ; l'Usure condamnée par le droit natu-

rel) contre l'Examen de l'usure iur les principes du

droit naturel,^ i753, contre Forniey ; Id Déjense de la

différence des vertus théologales d'espérance et de cha-

rité, i'j^\'\ , sur la dispute qui s éleva à cette occasion

entre les appelans ; L'autorité de l'Eglise et de sa tra-

dition défendue. Delau paro't avoir été modéré dans le

parti de l'appel.
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i'^* juillet, — Charles-François Toustain , Bénédictin

de Saint- J\ÎMnr, ne au diocèse de Scez en 1700, se rendit

habile dans les langues anciennes et modernes. Il tra-

vailla à une édition de saint Théodore Studite, qu'il

adandonna pour \e Nouveau traitéde diplaniatique , dont

il fut rédacteur arec dom !8.ené-Prosper Tassin. Do;a
Toustain est de pins auteur de /'>^«;(?r/te'<^e.y mimc/e^,
et de la Vérité persécutée par l'erreur; il écrivit sur le

secret des saints mystères, à l'occasion de la dispat. éle-

vée par le Missel de Trojes. L'ouvrage est resté manu-
scrit, ainsi que quelques autres de ce savant religienîf.

3 août, — Jean-Baptiste Surian , eveque de Vf i\ce

depuis 1728, étoit né en 1668. Il entra dans l'Oratoire,

et sy fit une réputation comme prédicateur. On imprima
,

en 1738, ses Sermons choisis poiir le carême ^ en 3
volumes.

23 septembre. — Thomas Bott , d'abord. ministre pres-

bytérien
,
puis prêtre anghcaa, na<'uil à Derby en ii:i^^,

11 étoit whig ardent, et devint recteur de Winburg.^
En 17^4, il donna un discours pour montrer que lin-

tention immédiate du Sauveur en venant sur la terre,

avoit été de rendre les hommes heureux ici-bas, et en

1725 une brochure contre la notion du bien et dn mal
moral donnée par Wollaston dans sou Ebauche de la,

religion de nature. Son principal ouvrage est une ré-

ponse au pi'emier vohime d-e la Mission divine de Moïse ,

de Warburton , où il relève sévèrement les défauts de
cet ouvrage. Bott pensoit sur les matières de religion

comme Clarke et Hoadly.

1755.

9 janvier. — Ange-Maa-ie Quirini , cardinal et évéque
de Brescia, bibliothécaire du Vatican, naquit en 1680,
et fit profession chez les Bénédictins du Mont-Cassin. Il

s'appliqua à la littérature et aux scfènces, voyagea en
^Uemagne, eo Hollande, eu Angleterre et eu France,
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et vit partout les hommes les plus célèbres et les ptuS

instruits. Il vint entr antres à Paris en i^iô, et y passa

trois ans. Son mérite et sa réputation le firent nommer
archevêque de Corfou en 1733, et évéquc de Brescia en

1727. Benoît Xili lui donna le chapeau la même an-

née. Le cardinal Quirini étoit aussi libéral que savant.

Il rebâtit l'église cathédrale de Brescia , contribua à la

construction d'une église catholique à Berlin , forma à

Brescia une bibliothèque publique , et augmenta celle du
Vatican. Nous distinguerons parmi ses écrits les Anti-

tjuite's de Gorfouj une édition des ouvrages de qnelqties

saints évêques de Brescia ; une édition des livres de l'of-

fice divin à l'usage des Grecs ; la Vie du pape Paul II
contra Platina ; une édition des Lettres du c/zrdinal Po-
lus y et des discours et Instructions pastorales. Il pro-

cura l'édition des OEuvres de saint Éphrem, qu'il dédia

n Clément XII. Le cardinal cncourageoit les savans h

Pionie et ailleurs, et jouissoit de l'estime de Benoît XIV.

i& janvier. — INicolas Lenglet du Fresnoy, érudit et

critique, naquit à Eeauvais en 1674* I' est auteur d'ua

c^rand nombre d'écrils, et éditeur de plusieurs autres.

Cétoit un homme singulier, hardi, paradoxal, peu sur,

qui ne se faisoit point de scrupule *l'écrire le contraire

de ce qu'il savoit- Il ne pouvoit souffrir que les cen-

seurs rhar.gcassent la moindre chose à son manuscrit,

et il rétablissoit ce qu'ils avoient supprimé. Nous ne

citerons de lui, qu'une édition du nouveau Testament,

en latin, avec des notes historiques et critiques; une

édition du Rationariuni temporum y du P. Pétau ; une

«les Commentaires de Dupuy sur le Traite' des libertés

de l'e'glise gallicane, de Pithou ; une Re'futalion des

erreurs de Spinosa par Fe'nc'lon , Lami et Boulaln-

silliers ; une traduction de \Imitation ; un Traite' kis~

toriaue et dogmatique sur les apparitions et visions ,

1751,2 volumes ; un Recueil de dissertations sur le mcme

sujet, 1752, 4 volumes et un Traite' historique et dog-

matique sur le "secret de la confession , i-jiZ. ^1 a

rédige des ouvrages d'un genre, bien dlSéieQi.
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18 janvier. — PierveBoyer, prêtre de l'Oratoire, né

«n 16"-', eut de la réputation comme prédicateur. Dor-

«anue dit de lui : « Où l'a accusé d'avoir souvent avancé

« dans ses sermons àes propositions dures. ' Il étoit suivi

« par tout ce qu'il y a de plus zélé dans le parti. Dans-

ai les conversations il parloit beaucoup et fort iudiscrè-

« tement , et paroissoit
,
par sa conduite, vouloir s'at-

« tirer une lettre de cachet, u Tome II, page Q>Ç). Le

P. Boyer fut en effet interdit , et même enfermé quelque

temps. Il fit , avec l'abbé d'Etemare , les Gémissemens

sur la destruction de Port-royal. Il est aussi auteur des

Maximes et avis sur la pénitence ; de La solide de\'otiont

du rosaire , et d'une P^ie du diacre Pâ/is. On lui a

attribue le Parallèle de la doctrine des paiens et de celle

des Jésuites ; il paroît que ce pamphlet est d'un laïque

nommé Péan. Le P. Boyer joue un rôle dans le Journal

des convulsions. Comme il avoit l'avantage de posséder

la ceinture du diacre Paris, cette relique lui donnoit de

la considération. Il présidoit quelquefois aux assemblées

de ccuvulsionnaires , fut quelque temps directeur du

fameux frère Augustin , et finit par le déqioncer au par-

Jement.

24 jam'ier. — Jean-Baptiste Phlipotot du Chesoe , Jé-

suite, né en i68a, est auteur de \Histoire du pre'desti-

natianisme , et de celle du bdianisme. Cette dernière

a été mise à l'index à Rome par décret du \'j mai 1734.

\ofévrier,^— Charles de Secondât , baron de Montes-

quieu, président à mortier au parlement de Bordeaux,

étoit né dans cette ville en 1689. Nous avons parlé de

S8S Lettres persannes sous l'j'i-o , et de son Esprit des

lois sous i^Do. Ces deux ouvrages , et sur-tout le dernier,

ont eu beaucoup de réputation. Montesqui/îu étajut tombé

malade se confessa au P. Bouth , Jésuite. Celui-ci , dans

une lettre au prélat Gualterio, nonce du Pape à Paris
,

rendit un compte assez détaillé des disposiitions du prési-

dent, qui , dit-il, répondit à ses questions avec beaucoup

de candeur et de simplicite', et lui avoua cntr'autres

qu'il B'avoit jaoaai^ étç ÙVCI^é^wlfj SJ ^ue s'i] aroit <ïu^
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quefois blesse la religion, il avoit été entraîné par «: \e

« goût du neuf et du singulier ^ par le clésir de passer

<c pour un génie supérieur aux préjugés et aux maximes
« commnnes, et par l'envie de plaire et de mériter les

K applaudissemens de ces personnes qui donnent le ton

« à lestiine publique, et qni n'accordent jamais plus fa-

it cilement la leur qu» quand on semble les autoriser à

u secouer le joug de toute dépendance et de toute con-

c trainte. » ^Montesquieu suivit ensuite les conseils de

son confesseur, reçut les sacromens, et parut se joindre

avec attention aux prières de l'Église. Outre les écrits

que nous avons cités, il y a encore les Lettres Jainiliè-

res de Montesquieu, qui furent publiées par l'abbé de

Guasco en 17^^, et des OEuvres posthumes , imprimées

en 1798, dont Bernard, libraire, ex-Oratorien , mort ea

1808, fut éditeur. Ces publications ne paroissent devoir

ni augmenter ni diminuer la réputation de Montesquieu.

Elles montrent quelquefois en lui un amour-propre ex-

trêmement chatouilleux, mais non un incrédule.

"x mars, — Louis de Saint-Simon, duc et p^ir de

France, né à Paris en 1675, fut en disgrâce pendant une

partie du règne de Louis XIV ; ce qui n'a pas contribué

à le rer.dre très-favorable à la m«moire de ce prince.

Fort attaché «lailleurs au due d'Orléans, il fut en faveur

sous la régence. Dorsanne dit de lui , dans son Journal

,

qù' it il fit paroître un zcîe merveilleux pour les appels,

« et qu'il écrivoit de tous côtés pourengager a appeler. »

Lors du refus des bulles en 17 18, le régent nomma
Saint-Simon membre d'une commission pour s'occuper de

cette adaire, et le même Dorsanne nous apprend que

Saint-Simon ne consulta que des appelans. Ayant quitté

la cour après la régence, il vécut dans la retraite, et y
composa ses Me'moires ^ qui ne furent rendus publics qu'à

la révolution. Mais avant cette époque plusieurs gens

de lettres en avoient eu communication , et Duclos et

Mgrmontel entr'autres les avoient mis largement à con-

tribution , l'un dans ses Me'moircs secrets ^ l'autre dans

son Histoire de la re'gence. Avec un peu pluS de dis-
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oernement , ils auroient dû se défier d'un guide biea

éloigné d'être impartial. « Le duc de Saint-Simon, dit

II un de ses éditeurs (i), étoit fort entiché de sa na-

« bltsse. L'austérité de ses mœurs , la franchise de son

« caractère, et un certain ton tranchant qu il afFectoitf

« dans la conversation , avoient rendu son commerce
« diiHcile. Il faut avouer qu'il paraît avoir quelquefois

« chargé ses portraits , et que constamment attaché à

« un parti , il ne ménage pas assez ceux qui lui sont

i: contraires ; ce qui tient au caractère haineux qu'on

« peut lui attribuer avec quelque raison. Il est encore

« vrai qu'il semble avoir pris plaisir à recueillir tous les

« traits de la malignité et de l'envie. » Plus loin , let

même éditeur convient qu' « il ne faut pas adopter tou-

« tes les réflexions de Saint-Simon
,
que ce duc étoit né

« avec un caractère jaloux , soupçonneux
,
plein d'ambi—

«( tion
,
porté à la critique et raême à la satire la plus

« amère
,
que ses écrits portent l'empreinte de la pas-

«t sion , et que si sa plume distille le fiel , ce qu'elle a

<: de trop hardi, de trop douteux, de faux même, oblige

« de ne croire le reste qu'avec beaucoup de précaution. »

Ce portrait de Saint-Simon ne paroitra pas trop chargé

à quiconque aura lu ses Mémoires avec les yeux d'ane

sage critique (a). Comment imaginer qu'un historiea

(i) Mémoires du duc de Suint-Simon , à Paris , clicz- Buisson ,

1789, 7 volumes in-80
, y compris le Supplément.

{3) Marmontel lui-même , quoiqu'il n'ait guère fait que copier

Saint-Simon, en le mettant en meilleur français, avoue quî la.

haine dans ses Mémoires distille le plus noir venin. Il lo peint

avec cette partialité qui exagère tout à ses yeux , et lui fait tout

louer ou hldmer sans mesure, avec cette vanité si Joible ^ avec

ce caractère souvent si passionné , avec cette bile envenimée

qu'il répand à grands flots sur tous les objets de sa haine

ou de ses fiers ressentimcns , avec cet intérêt personnel q:n /«

domine Quels éloges pourroicnt faire passer <le tels dé-

fauts , et comment expliquer que Marmontel , après avoir porté

ce jugement de Saint-Simon
, prenne néanmoins un tel guide

j

adopte ses écrits, et écrive, pour aini* dire, sour s» dictéei.
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ose avancer que Louis XIV ne » fit jamais rien h Pa-
ît ris, ni ornement ni commodité, que le «Pont royal par

V pure necHsite? )> Je ne sais s'il est une contre- vérité

plus hautement dt'mcnfie par léviclence. Ailleurs Saint-

Simon, par une exage'ration non moins ridicule, prétend

que pour ce qu'avoit coûté Mari)' , on ne dira pas trop

en comptant par milliards. Nul n'a prodigué plus que
lui les soupçons d'empoisonnemont , et i! accueille a ce

sujet les bruits les plus absiirdes. La raaaière dont il

jtaconte les afi'aircs ecclésiastiques n'est pus plus faite pour

inspirer la confiance. Son éditeur nous apprend qu « il

« a toujours vécu dans la plus grande intimité avec les

c plus célèbres du parti janséniste , et qu'il passait pour

c un janséniste très-rigide. » A l'entendre, ce sont les

Jésuites qui ont tout l'ait. Il reproche a M. Godet des

jMarais, «veque de Chartres, d'avoir contribué à remplir

l'épiscopat de gens inconnus «t de bas lieu ; c'est que

Saint-Simon n'cstimoit que la noblesse , et ne pouvoit

souffrir que le mérite conduisit aux dignités. Il fait sa

profession de foi en faveur de Port-royal. Du reste, à,

ti'avers tout ce qu'il dit en faveur de cette cansc , il lui

échappe un aveu assez singulier. « Je crois, dit-il, qu'il

« y a des pci'SOBues qui tiennent les cinq propositions

il pour bonnes et vraies, qui sont unies entr'elles, et qui

B font un parti. i> Je ne pense pas que les amis de

Saint-Simon eussent approuvé qu'il nous eût fait cette

confidence. Saint-Simon, accoutume, comme il l'éloit,

à dire du mal de totit le monde , ne devoit pas ménager

les évêques ; aussi il les traite fort mal. Malheur à ceux

sur-tout qui n'étoient pas gens de qualité. Mais le plus

grand défaut de ces Mémoires , c'est la profusion des

anecdotes que raconte l'auteur. Il ramasse à cet égard

les bruits les plus invraisemblables , les traits les plus

piquans ; et cosnme il étoit assez méchant, on peut con-

jecturer, sans beaucoup de noirceur, qu'il y ajoute une

pointe de malignité en les brodant. H raconte
,
par ex-

emple
,
que Louis XIV ayant reproché au duc d'Orléans

à^ièmmcaer avec lui ua o^fiisr jajjsvaiste , et le duc lai
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ayant repondu que cet officier ne croyoit pas en Dieu

j

Louis XIV lui dit : « si cela est , il n'y a point de mal
;

« vous le pouvez emmener. » A qui fera-t-on croire

que ce prince si décent , si mesuré dans tous ses discours,

ait jamais tenu un pareil propos? Saint-Simon en prête

xin aussi ridicule à Clément XI
,

^u'il assure avoir con-

fié à M. Amelot ses regrets d'avoir donné la constitutioa

Unigenitus . et la violence que le Tellier lui avoit faite.

Comment supposer qu'un tel Pape se fût déshonoré ainsi

lui-même en montrant sa foiblesse, et qu'il eût choisi un
minisire de Louis XIV pour lui faire cette étrange con-

fidence? Il en est de même de beaucoup d'autres anec-

dotes rapportées dans Saint-Simon. Le mariage de Tab-

Lé Dubois, par exemple, est une de ces fables qu'on

lui doit d'avoir répandues, et son récit est visiblement

arrangé pour divertir ses lecteurs. Quelques personnes

croient aussi qu'il est faux que Dubois eût une pension

de l'Angleterre, comme Saint-Simon l'en accuse. Voyez

l'article Dubois dans la Biographie universelle. Les

Mémoires de Saint-Simon , malgré tous ces défauts , ont

clé la source oîi les é«ri vains postérieurs sont allés puiser

la connoissance de l'histoire de ce temps ; ce qui a ac-

crédité tant d'erreurs , de faux jugemens, de portraits sa-

tiriques, et d'anecdotes défavorables sur le compte des

personnages les plus recommandables.

II mars. — Thomas Maogey
,

prêtre anglican, est

auteur de Remarques sur le Nazarenus de Toland ,

oîi il montre la fausseté de l'évangile mahométan de ce

dernier; d'une Défense de la lettre de l'é<>'éque de Lon~
dres , en 17 19, et d'une édition estimée des OEuvres de,

Pliilon le Juif.

29 ai'ril. — Jacques (ou Jean) le Febvre , Jésuite,

né dans le Hainaut , fut président du séminaire établi

près Valenciennes, dans le diocèse de Cambrai. Il mou-
rut dans cette ville, laissant Bayle en petit, ou aria-

tomie de ses ouvrages , ijS^ , réimprimé sous le titre

^'Examen critique des ouvrages de Bayle. Il est en-
colle auteur de La seule religion véritable démojUrée,
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contre les athées , les déistes et les sectaires ; Paris^

i']4^f un volume in-12.

i5 mai. — JBonaventnre Racine, chanoine à Auxcrre,
né à Chauoy en 1708, fut cl'<ibord chargé de la direction

de qudquL'S coiieges par la Croix de Castries, ai'chevêque

d'Alby, et par Cûlbert, evequr de Montpellier. DaCaylu»
l'atlira ensuite à Auxcrre. L abbé Racine composa quel-

ques écrits sur la crainte et la confi;ince , puis un Abrège'

de l'histoire eccle'siastique , en i3 volumes in- 12. Les

premiers sitclts sont assez bien traités; mais les derniers

volumes ne sont plus que l'histoire du jansénisme, et une
déclamation perpétuelle contre les Jésuites. On y joint

orHmairement les Lettres à More'nas , qui font le XIV»
volume, et une suite de VHisioire , en 2 volumes, qui

lî'eit qu'une compilaKon du Journal de Dorsanne et des

Nouvelles ecclésiastiques. Cette suite est fort au-dessous

du travail de Racine. Celui-ci est en ou?re auteur de

Discours sJir l'histoire de lE{^lise , et d'OEui'res post^

humes, pul)liées par dom Cléinencct. On regrette (jue

son Histoire j commencée sur un assez bon plan, ait

dégénéré en une satire arnî-re et en déclamations fatigan-

tes par leur longueur et leur partialité.

4 juin. — Henri-François- Xavier de Bolzunce , évê-

que de Marseille, né en Périgord eu 167 1
, entra d'abord

chez les Jésuites , d'oîi il sortit peu après. Il fut grand-

vicaire d'A g<^n , et fut sacré évecjue de Marseille, le 3

MJars 1710. Il se signala par son zèle lors de la peste qui

désola cette ville. Loin d'écouter des conseils timides,

il resta au milieu de son troupeau, et lui prodigua des

consolations et des secours. Sa charité généreuse fut ré-

compensée. Il ne fut point atteint du fléau qui enleva,

en si peu de temps , tant de milliers de personnes , et

eiitr'autres plus de deux cent cinquante prêtres et reli-

gieux. Attaché à son diocèse', M. de Belzunce refusa

l'évéché-pairie de Laon, en 17^3, et l'archevêché de Bor-

deaux, en 1729P Clément XII lui donna le paliium , en

Ï731. L'évêque assista au concile d'Embrun, en 1727,

çt Bjonti'a eu toute çcgîïsion uq jzgie très-v^" coutre |ô
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jansenîsnae. Il publia beaucoup de Mandeméns et d'In-

structions pastorales sur ces matières, contre L»? Cour-

rayer, contre la consultation des 5o, contre les faux mi-

racles, et en plusieurs autres occasions. On a prétendu

que dans toutes ces démarches M. de Bcizunce avoit été

l'instrument des Jésuites. Il est vrai que le prélat estiraoit

et protégeoit ces religieux, et il avoit accordé principale-

ment sa confiance à deux d'entreux , Fabre et Maire.

Quelques-uns ont cru que ce dernier étoit l'auteur de la

p'upart des écrits publiés sous le nom du prélat. Les

derniers joui'S de M. de Belzunee furent troublés par les

querelles sur les refus de sacreinens. Le parlement d'Aix

condamna au feu un éciit de l'évêque, décréta son secré-

taire et son imprimeur, saisit leurs biens, et dénonça

lévéque au roi. Il n'eût pas éclsappé lui-même, si oa

n'eût pas en honte dattaquer un prélat octogénaire et

nniversellement respecté, li mourut à Marseille, après

avoir fondé je collège qui porte son nom. La France

littéraire cite de lui XÀhrégé de la vie de Suzanne de
Foix de Candale ) i'jO'j\ Lellres à M. Colbert ^ ^v^o;
Praùqiies pour se préparer à la mort, 17-35; Recueil

de prières 3 iy38 ; le Combat du chrétien , de saint Au-
gustin, traduit eo français, avec des notes, 1738; le

Li^re du njêine de la ê^râce et du libre arbitre, aussi

traduit, 174^; le Lii-re de l'unité de l'Eglise y de saint

Cypricn , traduit, i744i Méditations pour tous les jours

de la semaine , traduites de l'espagnol ; \Antiquité de

réglise de Blarseille et la suc^ssion de ses évéques ^

Ï745; VArt de bien mgurir , traduit de Cellarmin, 175^2;

Abrégé de la manière de bien vivre , de saint Bernard,

traduit en français , et une Instruction piastorale sur

l'incrédulité , 1754. H.y a aussi de ce prélat une lostrnc-

tion pastorale contre deux sermons de Turretin et Mau-
rice, ininistres proteslans.

11 juin. — Jean-Antoine Bréjacnd , Dominicain, gé-

néral de sci> ordre , naquit au Cassis , en Provence , ea

1692. M fut d'abord, mi«isionnairc à la Martinique, re-

vint ensuite en Franee^ et fut mandé à Roaie pour tra-*
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vailler au Bullaire de son ordre; collection qui parut

de 1^29 à 174^1 ^'1 S volumes in-folio. Il succéda, eu

1748, au P. Ripolli dans le géne'ralat. Il est de plus

auteur du Manuel du chrétien^ de l'origine allemande

de saint Dominique; des martyrs Pierre Sanz et J^ran-

cois Serrano , et du nremier volume des Annales de

l'ordre des frères Prêcheurs, i'j56. Ces trois derniers

sont en latin.

1"^ juillet, — Jean Conybeare , évêque anglican de

Bristol, né en 1692 , eut de la réputation pour ses 6"^/'-

mons. Ces Sermons sont au nombre de vingt. Il y en a

sur les Miracles i sur les Mystères , sur les Souscrip-

tions, sur la Sanctification pénale des lois , sur la Con—
venance de la révélation y etc. On a de plus de lui une

Défense de la religion révélée , contre Le christianisme

aussi ancien que le monde, de ïiudal.

20 août, — Jean-François Boyer , ancien évêqwe de

Mirepoix , étoit né h Paris en 167 5. Il entra chez les

Tbéatins, et s'étant livré à la chaire et à la confession,

il y acquit de la réputation , et fut promu à l'épiscopat.

Ts^oramé h l'évêché de Mirepoix, en lySo, il devint, en

ii36, précepteur du Dauphin, fils de Louis XV. Nous

coonoissons peu les détails de cette éducation; mais la

vertu, le mérite, la solidité de jugement 4" prince, sa

conduite sage et soutenue, son amour pour la religion,

sa vie laborieuse forment un préjugé en faveur des soins

de son maître. Rigide observateur des lois de l'Eglise

,

M. Boycr donna alors la démission de son évêché. Le
roi le chargea, à la mort du cardinal de Fleury , du dé-

partement des affaires ecclésiastiques. L'évêque se montra

sévère sur le choix des sujets. Intègre, pieux, austère,

désintéressé, il n'accordoit rien a la faveur. Les philoso-

phes et les jansénistes l'ont peint comme au-dessous de

sa place, parce qu'il leur étoit également contraire. M.
Boyer n'eut jamais qu'un bénéfice, l'abbaye de Saint-

Mansuit, puis celle de Corbie ; exemple de modération'

remarquable dans un ministre de la feuille. Il a laissé

des Sermons paanuscrits. Voyez son éloge par le 5eau,
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1

danslps Mémoires de VAcadémie des inscriptlous» Après

sa mort, la feuille des béiidfices fut confiée successivemeut

au cardiiial de la Rochefoucauld, archerêrjue de Bourges,

mort le 29 avril 1^57 ; a Louis-Sextius de Jareute , evéque

de Digne, puis d'Orléans, qui eut cette place jusqu'à lâ

fin de 17'yO; au cardinal de la Roche-Aynion, archevêque

de Reims et grand-aumônier, mort le 27 octobre 1777»
et à Yves-Alexandre de Marbeuf, évêque d'Autun, et de-

puis archevêque de Lyon.

, 28 octobre, — Charles -I^ouià Dugard , chanoine de

l'église de Paris, né en 1677, ^^^ auteur d'un DUcours
sur la spiritualité' et l'immortalité de l'ame , 1735 ; de

Dissertations sur les principaux Jhndemens de la re-

ligion , 1744» in-4'' (ces deux écrits sont en latin),

et d'une Nom'elle paraphrase sur les Psaumes de
David j 1754, 2 volumes in-12.

3o octobre, — Jean-Baptiste Gaultier , théologien ap-

pelant, étoit né à Erreux en i685. Il fut d'abord théo-

logien de 1 évêque de Boulogne, de Langle, s'attacha,

en 1724, à Coîbert, évêque de Montpellier, et composa

beaucoup d'écrits pour ce prélat. La France littéraire

^

de 1756, le donne formellement comme auteur des écrits

qui ont paru sous les noms de MM. de Langle et Colhert.

Après la mort de ce dernier , Gaultier se chargea de

faire la guerre à M. de Charancy , son successeur. C'est

de lui qu'est la Lettre adressée à ce prélat , et qu'on ap—

pcloit agréablement dans ce parti les verges dHéliodore,

Il composa dans le même genre le Mémoire apologétic/ue

des curés de Montpellier ^ deux nouvelles Lettres à M,
de Charancy g en 1744 ^* '^l^^'i Abrégé de la vie et

idée drs ouvrages de M. Colbert ; cinq Lettres pour

les Carmélites dut Jaubourg Saint- Jacques ; la Vie de

M. Soanen; des Lettres "a l' évêque de Troyes, à l'évêque

d'Angers , à l'archevêque de Sens , etc. , dans lesquelles

- il ne faut pas chercher beaucoup de modération. L'abbé

Gaultier consentit cependant quelquefois à laisser les

évêques en repos , et à tourner l'activité de son zèle

cbatre les philosophes. Qa lui doit dans ce geore VEssc^
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sur l'homme convaincu d'impiété; la Réfutation de la

V9ix du sage et du peuple , de Voltaire, et Les Lettres

persannes convaincues d'impiété. Enfin , il est encore

auteur de dix-sept Lettres théologiques contre Berruyer,

et de la Lettre h un duc et pair g sur les affaires du

parlement, du 26 octobre fjSS. Ce dernier e'crit est

un libelle contre les éveques, et fut condarané au feu

paruQ arrêt du parlement de Rouen , du 3o fe'vrier 1754.

— Scipion, marquis MafFei, litte'rateur
,
poète et e'ru-

dit, naquit à Vérone en lô^S, d'une famille ancienne»

Outï'e beaucoup d'écrits sur des sujets profanes, il ea

composa encore sur des matières qui touchent la reli-

gion. Il publia, en 1721 , des Commentaires (Complexio-

nes ) de Castiodore , sur les Epîtres et les Actes des

apôtres, et sur VApoculypse , tirés d'anciens manus^

crits ; en 174^ > ^^s ferais sentimens des Pères des cinq

premiers siècles sur la grâce y la prédestination et le

libre arbitre ; une Lettre au P. Ansaldi^ contre l'exis-r

tence de la magie; Muratori et Tarlarotti lui ont ré-

pondu. Mais eolui des ouvrages de Maffei qui a fait le

plus de bruit est un écrit en faveur de l'usure. Il sé-

toit élevé à ce sujet une dispute à Vérone. Un article

inséi'é dans le Catéchisme du diocèse contre les contrats

rachetables des deux côtés , occasionna des écrits contrai-

res. Le marquis Maffei se déclara pour le prêt à intérêt,

dans son livre De l'emploi de l'argent , 1744? <I^^
'' dédia

à Benoît XIV. Ce hit contre lui que le savant Ballerini

publia ses Six lii'res du droit divin et naturel touchant

l'usure j et Concina son Usure du triple contrat. L'écrit

de Maffei, fut, dit-on, condamné par l'inquisition de

Venise. L'affaire ayant élé portée à Rome, Benoît XIV
nomma une congrégation pour examiner le livre du mai'-

quiset celui du Hollandais Croedersen , dont Maffei s'étoit

beaucoup servi. Ce fut sur ce sujet que Benoît 'XIV

donna sa lettre encyclique du i^'^ novembre i745» Le

marquis Maffei étoit attache à la religion , et considéré

pour sou caractère et ses conuoissances. Ou a de lui lia

ouvrage contré le duel.



des écrivains» i'j56. 373

1756.

\^ février* — Gabriel Martel, Je'suite, ne' au Puy
en 1G80, est auteur du Chrétien dirigé dans les exer^

cices dans retraite spirituelle f et duo Exercice de la

préparation a la mort.

Il février. — Daniel Concina , rêligieuï Dorainicaîa

de la réforme de Salomoni, na<juit dans le Frioul en i686«

C'étoit un the'ologien habile et un casuiste sévère. Soa

plus grand ouvrage est sa Théologie dogmatique et

morale , 17461 lavol. in- 4' en latin. Il a de plus composé

la Discipline de l'Eglise sur le jeûne ; Le carême ap-

pelant de quelques casuistes au bon sens ; des Disserta^

lions suri'histoire du probabilisme et du rigorisme , i743>

4 volumes in-4°; une Défense du concile de Trente,

sur la pauvreté monastique ; \ Usure du triple contrat

,

contre Maffei, avec uo Commentaire de VEncyclique

de Benoît XIV , du i^r novembre 174^ '> De la religion,

révélée contre les athées et les déistes ; Explication de

quatre paradoxes , etc. Ce dernier ouvrage a été tra-

duit en français par le P. Dufour. Le P. Concina a

encore écrit contre les spectacles, contre l'usage du
chocolat les jours de jeûne, sur le délai de l'absolution.

Ennemi déclaré de la morale relâchée , il la combattoit

avec vigueur partout oi^i il croyoit la trouver. On dit

qu'il étoit estimé de Benoît XIV. Il eut plusieurs diffé-

. rends avec les Jésuites, et fut un des principaux antago-

nistes"|du P. Benzi. Vincent Patuzzi , Dominicain, a

publié 6 volumes pour la défense de Concina , et contre

les Jésuites. Voyez une notice sur sa vie et ses écrits,

par Saudeli , Brescia , 1767.

10 avrils — Jean-Bernard Sensaric, Bénédictin de

Saint-Maur, né ù la Réole en 1710, se distingua dans la

chaire, et fut prédicateur du roi. On a &t% Sermons',

1771 , 4 volumes.

1VWL ^VATRlkatC* \%
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10 mai. — Joseph Duranli de Bunrerueil
,

prêtre Je

rOratoii'e , né à Aix en i663, mourut à Paris, après

avoir traduit les Lettres de suint Amhroise , 3 volumes

et les Psaumes expliqués par The'odoret , saint Basile

et saint Jean Chrysostôme , 7 volumes.

11 juin. — Ce'sar Chesnfau du Marsais, grammairien

et littératewr , naquit à Marseille en 16-6. Après

avoir e'té quelque temps dans rOraloirc , il se livra à

l'enseignement. On l'a fait passer, après sa mort, poui*

un ennemi de la religion. On lui attribue Le philoso-

phe , petit écrit imprimé pour la première, fois dans les

Nouvelle's libertés de penser , en l'j^'i ; réimprimé dans

le Recueil philosophique , publié par Naigoon , en 1770;

et enfin inséré par ce dernier, avec des corrections, dans

le Dictionnaire de la philosophie ancienne et moderne ,

qui fait partie de XEncyclopédie méthodique. On lui

attribue encore un petit écrit du même genre, intitulé :

La raison , que l'on trouve dans le même B.ecueil phi^

iosophique f de Naigeon. Ce fut lui, ajoute- 1 -on , qui

publia, en I75r, Le monde , son origine et son anti-

quité, que Ton croit être de Mirabaud. Mais i! est boa

de prévenir que ces diiïérenîes attributions n'ont pour

auteur et pour garant que iVaigeon
,
qui donne à du

Marsais la gloire d'avoir été- un franc athéey quoiqu'il

ne puisse guère l'avoir connu (i). Lancelot, ami de du

Marsais, le fait auteur de ia Politique charnelle de la

cour de Rome , tirée de l'histoire du concile de Trente y

de Pallavicini , écrit qu'on suppose avoir été composé

par ordre du régent, en 1719, pour mortifier la cour

de Rome. On publia, aussi en 1708, comme de du

Marsais, ur.c Exposition de la doctrine de l'église gai-

(1) L'auteur de i'ariicie du Afarsais , t'.ans l;i Biographie uni'

verselle , «roil , conmie nous, quo du IMaisais fut étranger à ces

écrits philosophiques, et que les attiihutions de Kaigeon sont

sans fondement. Le même hiogia])he représente du Mr.rsais

comme un houinic ti'amjuillc qui craignoit de se compromettre,

et dont les principes eloltnl opposes à ceux des livres qu'on nict

SJU3 son nom.

i
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5

lîcane par rapport aux prétentions de la cour de Rorne,

On convient génc'raietnent qu'il nVst pas l'auteur de

ïEssai sur les préjuge's , que l'on fit paroître sous son

nom , et qui pai'oît être sorti de la société du baron

d'Holbach. Si du Marsais avoit été séduit par les opinions

philosophiques, il y a lieu de croire qu'il s'en repentit

dans ses derniers niomeas. Il reçut les sacremeas, et

Voltaire écrivoit à d'ALrubert , le 6 décembre itS^ : Js
suisfâché des grimaces de du Marsais à la mort. Du
Marsais fournit à l'Encyclopédie les articles de grammaire.

Dnchozal et rilillon publièrent à Paris, en 1797, ses

OEuvres , en 7 volumes iB-8°. Celte édition est faite sans

critique et sans choix.

23 novembre. — Arthur Ashley Sjkes , tkéoîogien an-

glican , né en i683
,
pensoit comme Clarke sur la Tri-

nité , et à écrit dans es secs. On le ti'ouve mèié dans

toutes les controverses de son église clans son temps.

Quoiqu'ennenii ô.ei soiiscriotioni, il continua son adhé-

sion à la docirine anglicane. îl écrivit centre les catho-

liques, et parott avoir été lié avec i'évêque Hoadlj.

25 novembre. — Jean- Baptiste Cadry
,

plus connu

sous le nom de Darc}^
,
qui étoit soq ncKi de guerre,

étoit un théologien appelant. Né en Provence eu

1680, il fut tour à tour théologien de Verthamon

,

évêque de Pamiers , de Soanen ci de Caj/lns. Il eut

part a \Instruction pastorale publiée par le second
,

en 1726, et qui provoqua la tenue du concile d'Em-

brun. C'est lui qui est auteur des Apologies ^ du Te-

moignage , et de la Dejense des Chartreux réfugiés

en Hollande } ea 172:3 ; des trois derniers volumes de

\Histoire di; livrç dss Reflexions morales; des jRe-

flexions sur l'ordonnance de M. de Vintimille , du

29 septembre 1729; d'Ci/servations théologi^ues et wo-
rales contre le livre de Bsrruyer ; d'une Relation de

l'assemblée des prêtres de la mission j en 1724, et de

beaucoup d autres écrits de ce genre.

— Antoine Maurice, ministre protestant, né en Pro-

Tencc ea 1677 , fut j>asteuj: et professeur de théologie à
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Genève. Il étoit vers^ clans les langues orientales , et a

laissé : Sermons , en 3 volumes; trois Dissertations sur

la conscience f Dissertations sur la résurrection i des

discours.

1757.

9 janvier. — Bernard le Bovier de Fontenelle , mem-

bre des ti'ois grandes académies de Paris, né à Rouen

en 1657, cloit à la fois littérateur, philosophe, mathé-

maticien et poète. Ses ouvrages sont nombreux. Nous

ne parlerons que de ceux c^ui ont rapport à notre plan.

11 donna, en 1687, VHistoire des Oracles, tirée ea

partie de l'ouvrage de Van Dale sur le même sujet. Elle

a été réfutée par le P. Baltiis. Cet ouvrage ne donne,

ni en soi, ni par la manière dont il est traité, aucun

motif suffisant pour suspecter la religion de Fontenelle.

On lui attribue la Relation de nie de Borne'o , citée

par Bajle, et qui renferme une histoire allégorique et

critique de l'Église de Rome et de celle de Genève. Ce

morceau ci court ne pourroit être regardé que comme

une plaisanterie , et ne sauroit convaincre Fontenelle d'in-

crédulité. Fontenelle ne parle jamais de la religion qu'a-

vec respect dans ses écrits avoués. S'il lui eût été con-

traire, il auroit pu glisser de temps en temps quelques

traits contr'elle. Il ne l'a point fait, quoiqu'il fut assez

porté, par la trempe de son esprit , aux allusions fines

et aux épigrammes plus ou moins voilées , et quil les ait

prodiguées sur d'autres sujets. Dans ses Eloges des

académiciens , il ne manque jamais de faire mention de

leur attachement et de leur respect pour la religion,

sans que sans doute rien l'obligeât à en parler. Voltaire
,

dans sa Correspondance , lui reproche d'avoir été un

lâche; ce qui veut dire apparemment qu'il n'avoit pas

de zèle pour la philosophie. Le Moréri rapporte que

le i""" janvier 1757 , sans se trouver plus mal qu'à l'or-

dinaire, Fontenelle avoit de lui-raeuie demandé les sa-
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cremens, et les avoit reçus arec une parfaite connois-

sance. II dit au curé de Saint-Roch, quand celui-ci ap-

procha de 3on lit ,
qu'il avoit ve'cu et vouloit mourir

dans le sein de l'Eglise catholique. Le cure s'étoit en-

tretenu avec lui quelques jours auparavant , et depuis

plusieurs ana«ts FonteaeMe voyoi^.. souvent le P. Bernard

d'Arras, religieux Capucin (i). Ceux qui veulent faire

de lui un enuemi de ia religion , seroient donc obligés

de dire qu'il revint à elle cans ^es derniers temps. On sait

d'ailleurs qu'il étcit par caractère extrêmement éloigné de

'.oute dispute et de tout esprit de parti. L'auteur de son

article dans le Moreri , iabbé ïrublet , son ami, dit :

K Nous ne parlons point de quelques écrits qui lui ont

M été attrib lési la F.elatioa de l'île de Bornéo ;
une Lettre

sur la résurrection da corps; un écrit sur l'Infini
;
un

B petit Trail'é de la ii'DS'té. en quatre parties, etc. Oa
« peut douter qu'ils âoient de lui, et on doit souhaiter

« qu'ils n'en soient pas. » Il faut se rappeler qu'à cette

époque les philosophes- se plaisoient à attribuer à plusieurs

hommes célèbres des ouvrag.^s r.ur.quels ceux-ci étoient

étrangers, et c'est à quoi Voltaire fait allusion dans sa

lettre à Damiiaville , le a4 septembre 1766 : « Boulanger

« a bien fait de mourir il y a quelques années , aussi biea

« que la Mettrie, du Marsais , Fréret , Bolingbroke et tant

« d'autres. « Tome LIX de ses OEusfres, page 478.

(i) Le P. Bernard d'Arras, est auteur des ouvrages suivans :

Le grand coi.irnandc/nenl de Ui ioi , , ou la devoir principal de

l'homme entiers Dieii et envers le prochain, 1734, in- 12; \ Ordre

de l'Église , 01: la primauté tt la sv.hnrd^^<:tion ecclésiastique

selon saint TJioinas , 1/35, u\ 12 (supprime par arrêt du conseil

du 28 juillet 173G . parce que l'on craignit que quelrues propositions

de cet ouvrage ae ùoiir.assent li-u Oc renouvL'ler des disputes sur

des naatièrcs déjà trop %ivement agite'es); Le riiin'r.tère de l'absolu-

tion , Paris, 1740, iu- 12; le Code des paroiises , 174'* 5 ^ ^°'* i^-ia;

les Ecaits des théologiens d'Auxerre rur la pénitence et l'eucha-.

ristic , 174^1 in-4*i <^t Le ministère primitij'de la pénitence enseigné

dans toute l'église gallicane^ 1792, in-ïî. Jiîous jgûorwns i'annee de

•% i^ort.
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10 janvier. —. Charles -René Billuart, Dominicain,

professeur de théologie, naquit près Ptocroi en i685.

On a de lui un cours de théologie,' en 19 volumes,

imprimé à Liège do 1^4^ ^ I75r. Il y est zélé pour les

opinions suivies dans son ordre, et y a joint des thèses

sur TEcriture sainte et sur l'histoire ecclésiastique, em-
pruntées en partie du père Alexandre. 11 a fait lui-même

lin abrégé de cette théologie, en G vohuîies.

17 mars. — Michel Viilcrmaules, connu sous le nom
de Villcrs

,
prêtre suisse, né en 1677 ' ^"* long-temps at-

taché à la congrégation de Saint-Sulpice , et missionnaire

dans le Canada. Il est connu p^r sos Anecdotes sur Tttat

de la religion en Ciiine , en n volumes, où il. ne traite

pas bien les Jésuites. La relation de la mission du car-

dinal de Tcurnon, insérée dans le tome I^"" a été traduite

de l'italien par Jacques Adam, de l'Académie française,

ué à "^'cndtlme en i663, mort le 12 novembre 1735. On
attribue à un auteur du même nom \Avocat du diable y

1743, 3 volumes in-ia; recueil misérable, plus absurde

encore que oiéchant, où ioç préconise les appobns ;
mais

où l'on parle du conciic de Trente avec un mépris ré-

voltant, et où l'on appelle saint Vincent de Paul un

exécrable boutej'eu.

11 avril. — André-François Bourenu Deslandcs, com-

missaire de la marine, né à Pondichéri en 1690, mort

à Paris, est principalement connu par son Histoire cri-

tique de la pliilosophie , en 3 volumes. Cet ouvrage

n'annonce point un incrédule, comme on l'a quelquefois

supposé. L'au'cur y témoigne au contraire son respect

pour la religion. Voyez entr'autrcs le lll» volume, livre

viii, chapitre 34, où il parle très -convenablement de

Jésus-Christ et du christianisme. II recommanda en mou-

rant, dit Voltaire, qu'on brûlât son livre des Grands

hommes morts en plaisantant. On dit dans la Biogra-

phie universelle qu'on lui aitribue la traduction d'un

ouvrage anglais intitulé : De la certitude des cannois-

sances humaines , ou examen philosophique des di-

yerses pre'rogalives de la ruiion. et de la foi , i'~j^i
j
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onvrage, ajoute-t-OD, pesamment écrit , et un des mau-

vais livres publie's contre la religion. L'auteur do l'article

Deslandes , dans la même Biographie y dit' qu'il possède

une relation manuscrite de ses derniers moraens ,
par le .

marquis de la Sône , son goudre, qui montre que Des-

landes abjura ses erreurs à la mort.

4 juillet. — Jacques-Sigisraond Baumgarten , the'olo-

glen luthe'rien , né près Magdebourg en 1706, étudia la

théologie, l'histoire ecclésiastique et les langues. Il fut

pasteur et profiisseur de théologie à Halle. Accusé d'hété-

rodoxie par quelques-un» de ses confrères, il fut appelé

à Potsdain , oîi il se fit aisément absoudre au tribunal

d'un prince peu difficile sur la religion. Il renonça cepen-

dant à sa chaire, il éioit disciple de "Woltf, et paroît

avoir préparé le nouveau système de théologie qui pré-

valut bientôt dans l'Allemagne protestante. Ses priacipaux

ouvrages sont ; Tke'ologie morale; Abrégé de l'histoire

ecclésiastique f continué par SqwXcy -^ Doctrine éi-angé"

ligue , etc.

7 septembre. — Dominique-Joan-Marie d'Inguimbert,

archevêque -évêque de Carpentias, naquit dans cette

ville en i683. li fut d'^berd religieux de l'abbaye de

BuoB-Solazzo, où avoLt été introduite la réforme de la

Trappe. Il y étoit connu sous le nom de frère Malachie.

Benoît XIII le fit son secrétaire , et lui donna le titre

d'archevêque de Théodosie. Clément XII le nomma
évêque de Carpentias, en 1^35. Le pieux prélat y vé-

cut toujours en simple religieui:, bâtit un vaste hôpital,

fonda une bibliothèque publique , et fit les pauvres ses

légataires universels. Il est auteur d'une édition des

OEuvres de Bartkélemi des martyrs , avec sa Vie ; d'un

Portrait de l'abbé de Rancé ; d'une traduction , en ita-

lien, de la Tliéologie religieuse, et d'une traduction,

dans la même langue , du Traité de Petitdidier sur l'in-

faillibilité du Pape.

25 octobre. — Augustin Calmet , Bénédictin de Saint-»

Vances, abbé deSénones, en 1728, naquit prè« Com-
©jçrcy en 1672. 11 se livra pavticulièreJBent à l'étude do
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l'Ecriture, et est célèbre par son Commentaire littéral,

en 23 volumes in-4° , avec beaucoup de Dissertations.

C'est un ourrage savant , mais où on pourroit trouver

que l'ayteur a fait entrer trop de choses. On a de plus

de dom Calmet une Histoire de l'ancien et du nouveau

Testament / un Dictionnaire historique , critique et

chronologique de la Bible ; une Histoire ecclésiastique

et civile de Lorraine ; des Dissertations sur les appa-
ritions ; un Commentaire sur la règle de saint Benoit

,

etc. Ce religieux étoit estimable , laborieux et savant
;

mais ses écrits sont r.n peu lourds et diffus , et quelques-

vins lui ont reproché entr'autres d'avoir dans son Com-
mentaire fourni, quoique sans le vouloir, des difficultés

aux incrédules en rassemblant toutes les difficultés, et

en compilant sans beaucoup de choix tout ce qui a été

dit en bien et en mal sur l'Ecriture.

3o décembre. — Guillauake Beaufils , Jésuite, né k

Saint-Flour en 1674» mort à Toulouse, est auteur d'O-

raisons funèbres ; des P^ie de Mme de Lestonac et de
Mm<^ de Chantai y et de Lettres sur le gouvernement

des maisons religieuses.

— Louis-François Chalippe, Récollet, plus connu sous

le nor» de P. Candide, né à Paris en 1684, est auteur

cle Sermons , et d'une Vie de saint François d'Assise ,

qui fut louée par les journalistes de Trévoux. C'étoit

HB religieux estime.

1758.

18 janvier. — Jean-Antoine Bianchi , religieux mineur

Obscrvantin , né à Lucques en 1686, fut professeur de

théologie, examinateur du clergé à Piome , et consulteur

de l'inquisition. Outre un assez grand nombre d'ouvra-

ges de littérature et de poésie, il publia , de 1745 ^ i75i
,

par l'ordre, à ce qu'on dit, de Clément XII, une ré-

futation de Giatmone, intitulée : De la puissance et la

discipline de l'Église , en, fieux traités , 5 volume» in-4°«
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\^ février. — Josepli-Tsaac Berniver , Jésuite, né à

Rouen en 1681 , est fameu:i par sçn Histoire du peuple

de Dieu. « Il ne se souvint pas, dit le P. Berthier,

c qu'il travailîoit sur le livre, le plus noble, le plus di-

« vin, le plus sanctifiant. Il en altéra la simplicité par

« l'extrême abondance de son style , Ta noblesse pnr une

o foule d'imagfs ef d'expressionï peu convenables, la di-

« vinité par l'alliage de ses propres conceptions , l'édi-

« fication par la mélhode très-condamnjble de réduire

« quantité de leçons évangéliques aux seuls Juifs et aux

u événemcns qui les concernent. » La I''^ partie parut

en 1728, et reparut, en lySS, avec quelques cornections

ordonnées, dit-cn ,
par ie général des Jésaites , mais qui

furent jugé(-s insuffisantes. La Iî"'« partie, qui renferme

le nouveau Testament, ne vit le jour qu'en 1^53. La
III™e partie, qui renferme une Paraphrase littérale des

Epitres des apôtres , fut imprimée en i^SS. Toutes

ont été condamnées. Le P. Berrujer se soumit en i^oS.

En 1766 il remit, le 13 avril, au conseiller Pasquier,

commissaire du parlement , une déclaration sur sos sen-

timens. Il est certain que la publication de son livre

contribua , ou du moins servit de prétexte à la destruc-

tion de sa Compagnie. On supposa qu'il avoit formé,

avec Hardouin , un parti et une secte. L'auteur de son

article, dans la Biographie unit'erselle , accrédite ce

soupçon. Rfais le Parti hardouino-berruferis te , comme
il l'appelé élégamment , n'a pas fait autant d'éclat qu'il

le suppose. Hardouin et Berruyer ont pu tomber dans

l'erreur; .-nais on ne voit pas qu'ils aient tu tant de par-

tisans opiiiiâtres disposés à les soutenir, ni que ce parti

ait inondé, comme on le dit, le public dapologies, de
défense», de satires et brochures de toute espèce. L'op-

position des pères Tournemiae , Laugier, Baltus et Bei'-

thier au livre de Berruyer , fait assez voir que tous les

Jésuites n'étoient point complices des torts de cet écri-

vain. \ oyez sur Hardouin et Berruyer des Obsen^ations
du jière Berthier, dans les Mémoires de Trévoux, dé-
cembre l'jQi, Elles sont rédigées avec une exactitude,
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une sagacité et une impartialité admirables. Le savant

critique remarque très- bien ea quoi consistoit le vice

du sysiême de Hardouin et de celui de Berruyer; car

ce dernier eat plus mitigé. Berruyer reconnoissoit une

génération éternelle dcns la Trinité ; mais il détournoit

presque tous ks textes qui le prouvent , à la filiatioa

temporeJie. Du reste ii suit presque toutes les interpré-

tclio-.is de lîardouin. Il tâcha de couvrir les défauts et

de pallier les excès de celte doctrine ; mais on l'obligea

,

dans une seconde édiiion , à en abandonner les points

les plus répre'hensibîes. Berruyer fut éditeur des Sermons
des pères Breton neau et Sega'jd.

'i.Ujeirier, — Robert Clayton , évêque anglican de

Clogher , en Irlande, naquit à Dublin en i(3c)5. Il se

lia avec Clarke. qui lui inspira aes sentimens sur différens

points de religion, il se fit coonoître assez tard dans

lalitlcVaiure par une Inirodnctioiz a l'histoire des Juifs ,

par une Chronologie de la Bible , par une Dissertation

sur le i prophéties , où ii dit que la fin de la dispersion

des Juifs et la ruine du papisme auront lieu ver3 l'an

2000, par des Recherches sur la venue du Messie , et

enfin , esi i^Si
,
par ïEssai sur l esprit ( i ) , où il se

déclare anti-trinitaire. Depuis il donna la Défense de

l'histoire de l'ancien ?t du nouveau l^esla/nent , en

réponse aux objections de Boli-igbroke. Son récit sur la

formation de la terre et sur le déluge a été attaqué par

un liutchinsonien. IiEssai sur l'esprit étoit plus hardi

que la Doclri:ie de l'Ecriture sur la Trinité, par Clarke.

L'auteur du premier voe.loit une réforme dans l'Eglise,

et la suppression du symbole de saint Athanase. Il disoit

que les articles de foi qu'on obligeoità souscrire, n'étoient

que des articles de paix. Son livre manifesta les grands

progros que l'arianisme et la liberté de penser avoient fait

dans l'église anglicane. Les écrits de Clarté , d'Eralyû
,

(i) On dit que \Essai sur l'esprit n'efoit pas cU lui, mais

d'uu jeune ecclésiastique de son diocèse, qui n'os» se uoranaerj

çt que Clayt0u ne fit que l'adopter.
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de Winston, de "\\hithy et de Jackson avoient contri-

bué à re'pandre les opinions sociniennes. Des ëvcques

méiyes les avoient professées. Koadly et Rundie, évêque

de Derry, passoicnt pour avoir secoué les principes de

leur église. D'autres évoques latitudinsires ne faisoient

aucune difficulté de tolérer l'erreur dans leur clergé, s'ils

ne i'adoptoient pas pour eux-mêmes. Chez les dissidcns

le mal étoit plus grand encore. Leurs ministres les plus

renommés s'accordoient,à nier la ïrinité, et ne se di-

visoîent que sur des questions iticidentes ; les uns regar-

dant Jésus-Ciifist comme un oLjet d'adoration , et comme
le premier des êtres créés', c'est ce qu'on appelé les

hauts ariens ; les autres ne voyant ea lui qu'un honjrae

honoré d'une mission 3j>éciale de Dieu , ce sont les soci"

niens. Il n'est pas étonnant que dans un tel état de

cîioses on ait été peu choqué des assertions antichrétieu-

nes d'un évêque qui eût dû être le premier à les réfuter.

Toute la punition de Clayton fut qu'il n'obtint pas l'ar-

chevêché de Tuani , en Irlande , auquel il aspiroit. En
i^SÔ, il fit un nouvel éclat. Comme il blâmoit le sym-

bole de Nicée , et qu'il etoit fâché de le voir adopté dans

laliturgieanglicane , il proposa la suppression de cesym-
bole , ainsi que de celui attribué à saint Athanase , et

qni a toujoms été l'objet particulier de l'aversion des uni-

taires. Il ne faisait, dit-il, cette démarche que pour

l'acquit de sa ccnsience. Le scrupuleux évêque prononça

donc, le 2 février lySô, dans la chambre des pairs du
parlement d'Irlande, un discours oîi il demanda nette-

ment qu'on réformât les deux symboles. Ce discours,

qui fut imprimé depuis, alarma. Le banc des évêques,

et leurs plaintes, renouvelées peu après à l'occasion d'un

dernier écrit de Clayton , attirèrent un ordre du roi

d'Angleterre pour juger cet évêque. Il fut sommé <Ie

comparoître devant ses collègues. Soit qu'il fut frappé

de cette nouvelle, soit que des causes purement natu-

relles l'eussent rendu malade , il mourut avant le jour

indiqué pour l'examen de son affaire. Comme il y avoit

d«jà deux ans qu'il avoit prononcé soa discours, il paroît
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qu'on ne raeltoit pas beaucoup d'ardeur à le poui'suivre.

C'est sur-tout dipuis lui que la doctrine anti-trinitaire

s'est le plus répandue en Angleterre.

2 mars, — Pierre da Guérin de Tencin» cardinal,

arclicvèque de Ljon , ne' à Grenoble en 1679, fut suc-

cessivement docteur de Sorbonne, grand -vicaire de vScns ,

conelaviste du cardinal de Bissy ài'e'lection riinnoeent XIII

en 1721 , chargé d'affaires de France à Piome depuis cette

époque jusqu'en 1724, et nommé cettt année mêms à

l'archevêché d Embrun. Il tint dans cette ville, en 1727»

le concile dont on sait l'issue, et qui lui attira tant d'in-

jures et de sarcoînies. Mais Benoît XHI approuva &ei

procédés. En 1739, il obtint le chapeau à la nomina-

tion du roi Jacques III, et en 1740» il fut fait arche-

•vêqae de Lyon. 31 eut le titre de ministre d'état en

ij^i sur la recoramaudation du cardinal de Fleui*y-,

qr.i l'estimoit, et ae retira dans son diocèse dix ans après.

Les principaux écrits qu'il publia sont un Mandi;ment

coutre la Consultation des cinquante avocats en faveur

de Soarjen , et une Instruction pastorale contre les écrits

de M. Colbert , aupprinoés l'un et l'autre par le parlement

de Paris; des écrits pour justifier ces deux pi-oductions
;

d'autres Manderaens pour proscrire les Mémoires hisCo^

riques et critiques de Mezerai , ïInstruction de Colbert

sur lej miracles j le Mémoire sur les droits du second

ordr: du clergé j la Lettre sur la justice chrétienne ^

le mandement de M. <ie Ségur, la traduction de l'His-

toire du concile de Trente, par Le Courrayer; des

Lettres au roi, ans' cardinaux de Fleurj et de Rohan
,

fit à l'évêqns de Senez , et d'autres écrits sur les contes-

tations de ce t;raps-là.
'

3 mai. — Benoît XlVfProsper Lambertini
) , né en

1675, fut successivement chanoine du ^ atican , promo-

teur de la foi, archevêque de Théodosie , évêque d'An-

cône , cardinal , archevêqae de Bologne , et Pape. Nous

avons parlé ailleurs de ce savant pontife. L'édition la

plus «ïamprete de ses OEuvres est celle de Venise, en

16 volumes in-folio , a%'ec sa vie. Elle renferme le traité
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de la heatification et de la canoni.sation , dont l'abbé

Baucicau a donné une analyse en français, le traité du

sacrifice de la mesue , celui des fêtes en l'honneur de

Jésus- Christ et de la sainte Vierge , le» 'Institutions

eccle'siastiqiies , le traité du synode diocésain , le Bul- -

laire , det Décisions sur h droit canonique et sur la

morale, et des mélanges. lî donna aussi une éditioa

du martyrologe de Grégoire XIIÎ , et quelques autres

pièces. Son article dans îa Biographie universelle n'est

pas exact sur quelques points. On j dit, par exemple,

que Benoît XIV mettoit en pratique les ma^iirnes de Mon-
tesquieu , et que ces deux grands hommes s'étoient de-

vinés. Il n'y a pac la moindre apparence à ce rap-

prochement.

\o juillet. — François SeedorfT, Jésuite, né à Fri-

Lourg, en Suisse, fut confesseur des électeurs palatins,

Charles -Philippe et Charles - Théodore. On a de lui

douze lettres de contrcver»£ , composées pour l'instruc-

tion du prince Frédéric , comte palatin , avant quM se

fût fait catholique. SeedcriT avoue qu'il a profité du

travail de Schefi'raacher. Le protestant Pfaft ii écrit contre

l'un et l'autre. SeedorlF lui a répliqué , et a gâté sa ré-

ponse par des personnalités.

29 septembre. — Uibaia Robinet , docteur de Sor-

bonne, abbé de Belloi^ane , ckanoioe et grand-vicaire de

Paris, né à Ingrande en i683, rédigea le Bréviaire

de Rouen en i^oG, et publia, en 17^4» "" Projet de

Bréviaire, quia été adopté à Cahors. au jMans et ailleurs,

i*"" novembre. — Samuel-Guiilaume de Verthamon ,

éveque de Luçon depuis 1737, naquit à Limoges en

1693. Il publia uiie instruction sur les sacremens de

Pénitence et d'Eucharistie , et une sur le Catéchisme

de Luçon. Ses démêlés avec les Jésuites, qu'il inteidit

dans son diocèse, eurent beaucoup d'éclat. Il étoit aussi

fort mal avec son chapitre. On répandit sur les cau-

ses de sa mort, comme sur celle de M. de Rastignac,

des bruits absurdes, et aujourd'hui entièrement ou-

blias.
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— Georges-Guillaume Alberti , ministre luthérien, né

dans le Hanovre en i;23, pu'olia , sous le nom dUAle-

thopliile de Gottingue , un ouvrage en anglais intitulé;

Pensées sur l'Essai sur la religion naturelle de Hume.
De retour en AJlehiagne, il donna des Lettres sur l'état

de la religion et des sciences en Angleterre , 17325 et

un Essai sur la religion , le culte , les moeurs et les

usages des <juaJiers,

— Cosme de Viiliers de Saint -Etienne, Carme, né

à Saint-Denis-en-Laye en i683, est auteur de la Biblio-

thtque des Carmes , en latin , avec notes et dissertations,

Orléans, 1752, 2 voluiaes in-folio,

1759.

25 mars. — Thomas -Bernard Fellon, Jésuite, né à

Avignon en 1672, eîc auteur d'une Paraphrase des

Psaumes , et d'une édition du Traite de l'amour de

Dieu , de sarnt François de Scies
,

qu'il abrégea et re-

toucha. Il fit l3s oraisons funèbres de Louis XIV et du

duc de Bourgogne.

16 avril. — Albert- Joly de Cboin , évêque de Tou-

lon depuis 1738, naquit à Bourg en Bresse, en 1700.

Il fut doyen du chapitre de Nantes , et grand-vicaire du

diocèse. Cn lui est redevable des Instructions sur le

Rituel de Toidon , en 3 volumes, ouvrage estimé des

ecclésiastiques attachés au ministère. Il donna aussi plu-

sieurs Mandemens sur les contestations de son temps , et

fut dans son diocèse un exemple de charité pour les

pauvres, de zèle, de désintéressement et de frugalité.

Le roi le nomma à une abbaye qu'il refusa. Sa vie étoit

simple et modeste. Une longue lettre qu'il écrivit au

chancelier de Lamoignon sur les droits de l'Eglise fait

honneur k son zèle.

27 avril. — Paul-César de Ciceri , abbé de Notre-

Dame ea Touraine, prédicateur du roi, naquit à Ca-

vaillonen 1678, d'une familb de Milan. Il occupa long-
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temps la chaire avec distinction. Ses sermons oot «té

imprimes à Avignon, en i;;6i , «n 6 volumes. L'abbé

Bassinet en fut 1 éditeur.

1'^ juillet, — Pierre -Louis Moresu ^e «Maupertuis
,

philosophe et mathématicien, naquit à Saiut-Ma!o ea
i6g8. Envoyé dans le nord pour déterminer la figure de
la terre , il fut ensuite appelé en Prusse par Frédéric II,

qui le fit président de l'Académie de Eerlin. C'est là

qu'il eut une querelle avec . Volîsire
,
qui le tourna ea

ridicule dans la Diatribe du -docteur Akakia. Il mourut
à Bâle , assisté ds deux religieux. Voltaire lui-mcme écri-

voit à d'Alembert, !e 25 août 1739 : Que dites - vous

de Maupertuis mort entre deux Capucins? Quoique

dans œ qu'il a écrit su? divers points de la physique du
inonde, dit Feller, il y ait des idées favorables au ma-
térialisme, il n'avoit Gucuce enrie de combattre la reli-

gion , et lui rend , au contraire , hommage, u Nous sommes

,

« dit-il, si remplis cîe resp.'ct pour la religion que nous

« n'hésiterions jamais de lui sacrifier notre hypothèse et

«i mille semblables, si o;. nous faisoit voir qu'elles con—
«t tinssent rien qui ftV;, opposé auÂ vérités de la foi, ou
« si cette autoritj, ?. laquelle tout chrétien doit être sou-

« mis, les désappronvoit. a (Tome II de seo OEuvres,

page I74' ) Asiuréfuen*; rien eh Prusse n'obligeoit Mau-
pertuis à s'expHquer aussi nettement. Dans son Essai

de philosophi<s morde , il réfute ceux qui ont comparé

la morale dEpicure et de Zenon avec celle de l'Evangile.

6 aont. — Joseph-François Audebcis de la Chaliuière,

grand-pénitencier d'Angers
,
professeur de théologie, donna

3 volumes de Qonftrences sur in griice ^ pour faire suite

à celles de Babin. Les jansénistes S3 plaignirent de lui,

tant pour la partie historique que pour la partie dog-
matique.

16 septembre, — Nicolas- Ai:'.to:ue Boulanger, ingé-

nieur des ponts et chaussée^, naquit h Paris en 1722.

Il paroît que doué d'une imagination ardente , et accou-

tumé à errer sur les chemins , il crut découvrir dans les

entrailles de la terre des traces de grandes révolutions,
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et que s'abandonnant à la manie des syslêraes , il se perdît

sur les temps anciens dans un dédale de conjectures té-

ne'breuses et d'hypothèses effrayantes. Il ne voyoit par-

tout qu'objets de terreur, que destruction. Ce sont les

idées qui dominent dans ses ouvrages, du moins dans ce

qu'on nous donne comme de lui; car on ne sait guère à

quoi s'en tenir à cet égard. Le Christianisme dévoilé

,

qui lui avoit été attribué , n'est "pas de lui , mais de

Damilaville. On convient également que les articles

Population et F'ingtièmes , qui avoient été insérés dans

l'Encyclopédie comme étant de lui , sont dn même Da-
milaville. Boulanger fournit à l'Encyclopédie^ les articles

Corvée , Gucbresj Déluge, Langue hébraïque et Éco-
nomie politiijue. h'auteuT du Dictionnaire des ouvrages

anonymes dit , d'après Naigeon
, que XAntiquité dévoile'e

par ses usages^cst de Boulanger, mais qu'elle a été re-

Jaite par le baron d'Holbach. Or on pourroit croire,

sans beaucoup de noirceur, que le baron, dont tout le

monde connoît les sentimens et les efforts contre le chris-

tianisme , n'a point refait ce livre sans y ajouter beau-

coup de son ibnd , et peut-être sans le dénaturer. Les

Recherches sur l'origine du despotisme oriental ne furent

e'galement imprimées qn'aprèft la mort de Boulanger, et

ont pu aussi être refaites par son éditeur. L'auteur de

son article dans la Biographie universelle le soupçonne
- aussi , et parle fort bien des rêveries bizarres et des

sombres hypothèses de Boulanger. Il est remarquable

que celui-ci ne publia rien. On a réuni, en 1792, ses

OEuvres en 8 volumes in-8°. En tctc est une notice sur

Boulanger, qui n'apprend pas grand chose de lui. Nai-

geon lui attribue des Dissertations sur Elie et Enoch

,

sur saint Pierre , sur saint lloch , sur sainte Geneviève,

11 i-egrette que les deux dernières se soient perdues.

Peut-être l'auteur les briila-t-il à l'article de la mort

,

lorsqu'il se repentit de ses égaremens ; circonstance que
ses amis ont passée sous silence, mais qui n'en est pas

moins certaine. Etant tombé malade chez son père, qui

ctoit un marchand papetier de la rue Saint- Jacques,

• Boulanger
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Boulanger y fut assisté à la mort par l'abbé Lambert,

premier vicaire de Saint -Séverin , et depuis chanoine de

Saint- Honoré. Il rétracta ses sentimens' et ses écrits.

Enfin Naigeon attribue aussi à Boulanger une Histoire-

de rhomme en société , dont il a donné des extraits dans

la Philosophie ancienne et moderne de \Encyclopédie,

On y troure en effet l'imagination déréglée et les vaines

conjectures de Boulanger, qui ne revoit que révolutions,

déluges et bouîevei'semens.

9 octobre. — Fulgence Cuniliati , Dominicain , né à

Venise en iG35 , étoit originalité de Lyon. Il prêcha

avec succès en Italie , et devint, en 1737 , vicaire-général

de son ordre. C'étoit un théologien éclairé. On a de

lui : Méditations sur les Êi'angiles , 4 volumes ; F'ies

des saints, 6 volamei ; F^ie de sainte Catherine de

Ricci; le Catéchiste en chaire , et plusieurs traités de

dévotion.

19 octours. — Pierre Guilbert, tonsuré, ancien pré-

cepteur ôes pages de Louis XV, né en 1697 , est auteur

des Mémoires historiques et chronologiques sur l'abbaye

de Port'royal f en 9 volumes in- 12 seulement ; de la

traduction de VAmor pœnitens , de Neercassel; et de

Jésus au calvaire^

24 décembre, — David -Renaud BouUiei^, ministre

protestant, né à Uti'eclit en 1699, d'une famille d'Au-

vergne, est connu par un assez grand nombre d'écrits,

dont les principaux sont : dissertation sur l'existence

de Dieu ; Eocpoiliion de la doctrine orthodoxe de la

Trinité ^ Lettres sur les vrais piiyxipes de la religion,

contre le li\'re de la Religion essentielle à l'homme ^ de

][fie Huber: Court examen de la thèse de l'abbé de

Prades y et observations sur son apologie ; Lettres cri^

tiques sur les Lettres philosophiques de Voltaire ; Ob"
sen'ations sur le livre de Job, et Le pyrrhonisme de

l'Église romaine , ou Lettres du P. Hayer avec les

réponses. Boullier avoit de l'instruction et du zèle pour

le christianisme. Il fut d'abord ministre à Amsterdam

,

puis à Londres , et a laissé des Sermous.



— Cliarles Noceti, Jésuite, né à Pontremoîî, mort

à Piome
, y fut professeur de théologie et examinateur

des évêques. Il est auteur de Veritas vindicata y en

a volumes, ou il critique la théologie du P. Concina,

et défend ses confrères.

/ . ..
,

1760.

Mars^ —' Daniel le Masson des Granges, prêtre', né

en 1700, n'est guère connu que par le livre intitulé :

Le philosophe moderne , ou l'incrédule au tribunal de

la raison , 17 5g. Feller en fait l'éloge.

10 avril. — Jean Lebeuf, prêtre d'Auxérre, de l'a-

cadémie des inscriptions et belles-lettres de Paris, na-

quit à Auxerre en 1687. Il se livra au« recherches de

crilique, et fît plusieurs voyages en différentes provinces

pour s'y instruire dans l'histoire des tems les plus

reculés. De là, beaucoup de dissertations et de mémoi-

res , et sur-tout son Histoire ecclésiastique de la ville et

du diocèse de Paris ^ en i5 volumes. Elle est pleine

<le détails curieux, quoiqu'un peu longue. L'abbé Le-

beuf publia encore des Dissertations sur iHistoire ecclé"

siastiijue et civile de Paris , et un Traité du chant,

11 travailla à la composition du chant du Bréviaire et du

JUisse! donnés par M. de Vititiniille.

21 avril. — Claude Denise, directeur du séminaire

d'Orléans, n'est connu que par un livre estimé des ec-

clésiastiques, sous le titre de Tiiesauriis sacerdotunt et

clericoruni . in- 12.

26 avril. — Pierre-Nicolas Desmolets, prêtre de l'O-

ratoire, et bibliolltécaire de la maison de Saint- Honoré

à Paris, fut un critique et un littérateur distingué." Il

travailla a YHistoire eccléniastique parisienne , de Du-
bois, et fut l'éditeur de la Bibliothèque sacrée y du père

le Long: du Traité De tabernarulo fœderis , du père

Lami ; des' Institutiones cathoUcœ , du P. Pouget ; des

3me et 4""" volumes des Cérémonies de l'Eglise , de doia
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de Vert ; «les Cas de conscience , de Juénîn , et des

SermoTts du P. Hubert et du P. de la Roche, Il y a

joint des notices sur presque tous ces autevirs.

9 mai. — Pierre .Pacaud ,
prêtre de^ l'Oratoire, né

en Bretagne, eut quelque réputation comme pre'dica-

teur. On a de lui des Discours de pièce'} çn 3 volu-

mes, 174- j
qui ne furent publiés qu'avec quelque» car-

tons. Pacaud fut interdit par l'archerêque de Paris

en 1780, et renvoyé de l'Oratoire en 1746.

Mémg jour. — Kicolai-Louis , comte de Zinzendorf

,

fondateur et chef des Hernhates, naquit en Lusace en

I 700. Il forma , dit-on , dès l'âge de dix ans , le projet

de sa société, et fut àt peine «orti de l'université de

Halle qu'il se mit en devoir de l'exécuter. Ayant fait

goûter ses idées à pluàieur? personnes, qu'il réunit à
Bertholsdorf, ea Lusace, il introduisit parmi elles une
espèce de fraternité assez analogue à celle des quakers.

Un charpentier, nommé Christian David, lui amena
plusieurs Mcraves. On Mt en quelque sorte la dédica«e

de la société le ii novembre 1732. Peu à peu elle prit

de la consistance. Le village s'agrandit, et fut appelé

Hemhut ou Protectitn du Seigneur. Zinzendorf y éta-

blit une discipline régulière. En 1737, il fut nommé
évêque, et se démit dane le troisième synode général,

tenu à Gotha en i74o« H fut alors fait président, et ea

1743 il prit le titre de ministre plénipotentiaire et d'éco-

nome-général de la société. Il voyagea en Europe, passa

en Angleterre , alla même deux fois en Amérique , envoya des

missionnaires en dilférens pays, et établit des colonies ea

Pensylvanie , en Hollande, en Vétéravie , en Angleterre,

et jusque chez les Hottentots. En 174^» îl fit recevoir la

confession d"Aue;sbourg par les Moraves. On a sa Vie

écrite en allemand par Spengenberg. C'est un panégy-

rique. Le comte de Dohna lui succéda dans le gouver-

nement de la société. Zinzendorf a laissé des ouvrages

que l'on peut consulter, ainsi que \^ Merveilles de Dieu,

sur son Eglise, par Isaac le Long, Amsterdam, 1734;

et «a ouvrage anglais, iojpriwé e« 1773 j soas le titre



293 Liste chronologique

de Détails liittoriques sur /« sociélcdesjrèrcs Hernhu^
tes. Crevenna fait mention d'un manuscrit où on les ac-

cuse d'attentats contre les mœurs. Cette accnsation ne

paroît pas fonde'e. Les Hernhutes ne sont probablement

que des enthousiastts
, qui ont beaucoup de ressemblance

avec les quakers. Yojez']!Hisîcirc ancienne ei moderne

desfrères de l'union j appzlt^ Morale: eu Hernhutes ,

par David Cranz , anciezi secrétaire du ccmle de Zin-

zendorf
, puis pasteur hernhute , mort en Siîe'sie le 6

juin 1777.

16 juin. — Jean-Eaptiste le î'.Iascrier, né à Caen ea

1697 , publia quelques ou /vages d'histoire et de littérature.

Il eut part a la nouvelle édition de VHistoire générale des

cérémonies religieuses j coBipiîation assez peu digne d'un

ecclésiastique^ L'édition des Mémoires de Telliamed ne

lui conveacit pas davantage. Peut-être crut - il réparer

ses torts en donnant, en 1756, les Ritflexions chrétien-

nes sur les grandes vérités de la foi ^ qu'il tira des

mémoires du P. Judde.

3o mai. — Étionne Jauffroy, prêtre de la doctrine

chrétienne, né à OUioules en 1698, fut grand- vicaire,

théologien et homme de confiance de M. de Choiseul,

évèque de Mende. II rédigea les Statuts synodaux , pu-

bliés dans le synode général tenu à Mende en 1738; les

Conférences de Mende , et une Apologie de ces confé-

rences. C'étoit un ecclésiastique pieu::, austère et dés-

intéressé.

24 juin. — Jean-Baptiste de Mirabaud, secrétaire de

l'Académie française, né en Provence en iC^.f, n'est point

l'auteLir du Système de la nature , qui fut publié sous

son nom, en 1770, parle baron d'Holbach. Ou lui at-

tribue Le monde , son origine et son 'antiquité , livre

imprimé à Londres en 1701 , et dont du Marsais est cité

sans fondement cora nie l'éditeur. On lui donne aussi une

dissertation sur torigine du monde , impi injée à la tête

de ce dernier ouvrage , etîqui l'avoi f déjà été , en 1 740 , dans

les Dissertations mêlées , recueillies par J. F. Bernard
;

plus une Lettre pour prouver que le mépris pour les
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Juifs est antérieur h la malédiction de Jésus - Christ

(elle fait également partie des Dissertations mêlées) y

plus enfin , les Cer.timens des philosophes sur la nature

de l'aine , insérés dans les Nouvelles libertés de penser

,

€n i^43 5Cdns le Recueil philosophique de Naigeon eu*

1770. Toutes ces attributions ne sont fondées que sur

le témoignage fort suspect de ce même Naigeon. Ou
assure néanmoins que Rlirabaud n'étoit pas croyant.

iS juillet, — Jean-Henri Callenberg , théologien lu-

thérien et savant orientaliste, né en Saxe en 1694, eut

beaucoup de zèlî pour le succès des missions établies en

Orient par les protestans. Il faisoit imprimer pour cet

effet des livres en arabe et en hébreu. Son zèle se portoit

principalement sur les juifs et les makométans. il tra-

duisit qaeiques ouvrages pour eux, et en composa d'au-

tres. iJn Jésuite du même nom , Gaspar CalLnberg,

né en 1678 , fut professeur de théologie à Paderborn

,

à Trêves et à Aix-la-Chapelle, et mourut à Cosf-;ld , le

II octobre 174'* ' ayant publié jjuelv-jues livres de théo-

logie et de droit canonique.

— Bernai'd Bensi, Jésuite, né à Venise en r688,

composa, en latin, une Pratù/ue de la pénitence

,

ij^yi , et une Disceriaiicn sur les cas réser-vés , ?743.

On dit qu'il j autorise le i^elâohsment , et qu'il y ea^eigna

deux maximes scandaleuses, Concina l'attaqua vivement.

Les JésuiJes le défendirent. Les deux ouvrages f.jr.°nt

mis à l'index à E.ome, le 16 avril 1744 ^* *6 ai mai Je

l'année suivaate. L'aiite^r fut obligé de donner une ré-

tractation, et mourut à Padoue, «iprès avoir corapoié

d'autres ouvrages.

— Baudouin de Housta, religieux Augustin, né daos

le Hainaut , et mort à Enghien aprcà avoir professé

dans son ordre, n'est connu c;ue par le livre imprimé '

Malines, en 1733, sous le titre de Mauvaise /ci o.:

M. Fhury prouvée par plusieurs pasiagas des sein, :

Pères y des Conciles , et d'auteurs ecclésiastiques , qi/ci.

a omis , tronqués ou infidèlement traduitx dans son

Histoire» Ce titre u'auaonce pas de modération»
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— Abrabara le Moine, ministre protestant, réfugie

en Angleterre, fy\t pasteur de l'église française à Lon-
dres. Il donna, en i']^'] , un Traité sur les miracles

contre Chubb, réfuta Middleton et Boîingbroke, et tra-

duisit en français les lettres pastorales de Gibson, et

deux ouvrages de Sherlock.

1761.

7 janvier— Gabriel-Nicolas Nivelle, prieur de Saint-

Géréon , né à Paris en 1G87 , étoit disciple de Boursier

et confident de Soanen. Il assista aux conférences qui

se tenoient à Saint-Magloire contre la constilutioii Uni-

geniius j et sa donna beaucoup de mouvemens lors des

appels. Nivelle eut part à l'écrit à quatre colonnes

,

qui fut comme le germe des grands Ileccaples , et que

l'on rédigeoit à Saint-Magloire. Il est auteur d'une Re-
lation de ce cfiii s'est passe' dans la faculté de tliéo^

lo^ie de Paris au sujet de la bulle, y volumes in- 12;

du Cri de lajoi, en 3 volumes, et du Recueil général

des actes d'appel, en 4 volumes in-folio. Outre ces énor-

mes compilations, il fut éditeur de ÏExairteK pacijique

y

et du Traité de la liberté , de Pcîitpied, et jnit en

têt; du premier une Préface ou il donnoit tout l'avan-

tage à ee docteur dans ses controverses avec les appelans
;

ce qui donna lieu aux cinq Lettres que lui adressa Gour-
lin , en i^SG.

\ar février, — Pierre-François-Xavier de Charlevoix,

Jésuite, né à Saint-Quentin en 1682, mort à la Flcche,

travailla aux Mémoires de Trévoux pendant vingt-deux

ans , et publia une Histoire du christianisme dans le

Japon; une de Saint-Domingue ; une du Paraguay;
une du Canada, et la Vie de la mcre de l'Incarna-

tion. Ses histoires ne sont pas sans intérêt, quoiqu'on

y parle trop des Jésuites. L'auteur étoit d'ailleurs un
Lon religieux et un homme estiojable.

5 mars, — Jean Taylor, ministre presbytérien an»;
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çlais à Norwich ,
puis à Waringtvou, est auteur d'une

Concordance hthrdique y tjin narut en 1754 en 2 volu-

mes in-folio. On a aussi de lui un Examen du plan

de morale du docteur Huîcheson , ia Doctrine de L'E-

eriiure sur le ptche' originel ^ des livres d'éducation,"

et quelques écrits di coatroyerse. Il paraît avoir été

latiludinaire.

17 avr'il, — Benjaiain Hoadlr, ëvêque anglican de

Winchester, né en 1676, est. fameux par le nombre de

ses écrits, par la liberté de sr.i opinions, et par la con-

troverse à laquelle il donna lieu , «t qui fut appelée la

controverse de Bangor , du nom de son premier siège.

11 se fil connoître de bonne heure par son attachement

aux principes religieux et politiques des whigs, et eut avec

Atterbury de longues disputes sur ce sujet. Ilsedéc'ara

ivement contre l'obéissance passive, et contre les di'oits

du clergé, attribuant tout pouvoir dans l'Eglise aux ma-

gistrats. Ses sermons et ses écrits sont dans ce sens.

Devenu évêque de Bangor en 1715, il prêcha divaat le

roi Georges î«'" , le 3i mars 17 17, le fameux sermon sur

la nature du royaume du Christ , qui souleva contre

lui tout le clergé anglican. La
,
poussant juscp.i'au bout

le principe fondamental de !a réforme, il disoit nette-

ment que Jésua- Christ n'a laissé après lui dans l'Eglise

ni juges, ni interprêtes ^ ni autorité quelconque, que

chacun est libre de suivre son propre jugement, que la

«ommunion avec l'Église est une chose arbitraire, que

l'excommunication n'a aucune force, et que chacun sera

jugé d'après sa persuasion intérieure. Des principes si

larges dans la bouche d'un évêque d'une communion

chrétienne ,
parurent un scandale. Plusieurs théologions

écrivirent contre lui . et la convocation du clergé se

plaignit fortement. Mais Hoadly étoit protégé à la cour.

La convocation fut prorogée ,
pour lui épargner une cen-

sure éclatante. Toutefois cette mesure ne termina pas la

dispute. Un grand nombre d'écrits parut de part et

d'autre. Sherlock, Hare , Snape , Poter , Law , re'tulè-

Keat les principes d'Hoadly » «t «ette «oatrovei-se fit bçaq^*
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coup de bruit en Angleterre. Ho'adly fut successivement

transfe'ré aux sièges d'He'rëford , de Salisbury et de Win-
chester. Il publia, en i^SS, son Eocposé du iacrcment

de la cette , oîi il achève de de'pouiller ce sacrement du

peu qu'yaroit laissé Calvin; n'y voyant qu'une cérémonie

extérieure et une formule. Il partageoit les sentimens de.

son ami Clarke sur la Trinité et les souscriptions. Par-

tisan de la plus grande liberté civile et religieuse , très-

favorable aux dissidens , il peut être regardé avec Clarke

comme le chef d'une école dont le système religieux est

exti'êmement voisin du déisme. Le fils de l'évêque de

"Winchester publia, en 1773, une édition complète de

%es OEuvres en 3 volumes in-folio.

26 mai. — Jacques Fontaine, auteur des Nouvelles

ecclésiastiques , né à Font.enai-le-Comte en 1688 , s'atta-

cha au diocèse de Tours, et y fut curé de Mantelan.

Son zèle contre la bulle UnigeniUis et une lettre, du

ïo juin 1727 , à IM. de Rastigaac, l'obligèrent à quitter

sa cure. Il vint à Paris en 17S8, et fut accueilli par les

frères Desessarfs , dont la maison étoit ouverte à tous les

opposans. Ils avoient commencé à envoyer dans les pro-

TÏnccs des bulletins imprimés en faveur de l'appel. Ils

s'adjoignirent Fontaine
,
qui prit apparemment vers ce

temps le nom de la R.oche. Boucher (i) , Troya et quel-

ques autres travailloient aussi à ces bulletins. Mais Fon-

taine en demeura bienjôt seul chargé. Il se condamna

pour cet efl'et à une profonde retraite. On dit que le

lieutenant de police de ce temps-là, Hérault, mit tout

en œuvre pour connoître l'auteur des Nouvelles , et pour

en faire cesser le débit. Il n'y put réussir , et Fontaine

,

protégé par le zèle et l'enthouiasme de ses partisans,

(i) On cite deux. Bouclier, Philippe et Élie-Marcoul , comme

ayant travaillé aux Nouvelles, Le premier, mort le 3 janvier

i;68, est auteur de quatre Lettres sur les miracles de Paris,

«ous le nom de l'abbé Delislc ; d'une Analyse de L'Epître aux

Hébreux , et de manuscrits. Le second, mort le 19 mars 17.54}

àonas des lielaiions des assemblées de lafaculté de la théologie.
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continua son libelle hebdomadaire qui se distribuoit

régulièrement (i). Médisances , calomnies, faussetés , er-

reurs, injures, minuties, platitudes, voilà ce q.ui rem-

plit CCS feuilks, dont les j)lus raisonnables appelans n'ap-

prouvoient pas le ton. Duguet , Dclan , Débonnaire,

Mignot, Latour , blâraoient hautement le gazetier , et se

nioquoient de ies décisions tranchantes et de son fana-

tisme à préconiser les convulsions. Dans les récits qu'il

fait , et qui ont lair d'être jetés tous dans le même moule,

ses amis sont toujours des modèles de piété, de raison,

de modestie et de sagesse; tandis qu'il fait tenir eonstam-

ment aux autres une conduite et un langage ridicules.

Les Jésuites rédigèrent depuis 1734» un Supplément

qu'ils vouloient opposer aux Noui>elles ; ils furent forces

de cesser ce journal à la fin de 174^. Lors des disputes

du parlement avec la cour , Fontaine tut un des plus

ardcns à soutenir et à échauffer le zèle des magistrats,

qu'il représentoit comme les défenseurs de l'Eglise et de

l'état. Il peut être regardé
,
par l'assiduité de ses clameurs

coutre les Jésuites , comme une des causes de leur des-

truction. Ses partisans, qui n'ont pas eu honte de vanter

sa piété, conviennent qu'il ne disoit pas la messe. La
mort de Fontaine ne fît point cesser les Nouvelles ecclé"

siastiques. Guénin , dit de Saint- Marc , lui succéda dans

la rédaction. Bonnemare donna, en 1767, une table

des Nouvelles jusqu'en 1760. Cette table, en 2 gros

in-4'^ , auroit elle-même besoin d'en avoir une.

12 juin. — Joseph-Augustin Orsi , cardinal, naquit

en Toscane en i6g-2. Il fut Dominicain et profes-

seur de théologie, consulteur du saint office, exami-

nateur des évêques et du clergé, puis maître du sacré

palais. Elevé au cardinalat par Clément XIII en 1-759,

il continua sa vie simple et laborieuse. Ses mœurs , soa

(i) On dit qu'il s'inapriraoit prés la rue de la Parcherainerie

,

quartier Saint-Jacques. Une dame Tbeodon , livrée au parti , et

morte en 1789 , est citée comme ayant formé les imprimeries

secièlesj d'où partirent cet écrit et tant, d'autres de cette espèce;



398 Listâ e^ironologique

zèle et Ses lumières le faisoient estimer généralement. Il

est auteur d'un écrit contre le mensonge, 1728, qui lui

occasionna une controverse arec le Jésuite Cattanro;

d'une Apologie de Soto ei de Ravestein , Rome, i;34»

iB-4°5 dun traité de l'irifaillibilité du Pape contre les

quatre articles du clergé et la Défense de la déclara-

tion , parBossuet, 1^4' * Mais son plus grand ouvrage

€st une Histoire eccUsiastiffue , en 10 volumes, qui ne

va que jusqu'à l'année 600 , et qui a été continuée par le

-P. Philippe-Ange Becchetti , du même ordre.

5 juillet. — Dominique Passionei , cardinal, naquit à

Fossombrone , dans lEtat de l'Eglise, en 1G83. Il fut

lié avec le cardinal Tommasi et avec l'archevêque d'An-

cyre Fontaaini, et il prit avec eux le goût de l'érudi-

tion. Etant venu en France, en 1706, pour apporter

la barrette au Bonce Gualtsrio, il j connut Mabilion

,

Renaudot , et Longuerue
,

passa ensuite en Hollande

,

et resta pendant quatre ans à la Haye, sans titre, mais

avec une mission secrète du Pape. Il assista au congrès

d'Utrecht et m celui de Bade, et fut ensuite envoyé à

Soleure. Innoceat XIII le fit archevêque d'Ephèse , et

nonce à Lucerue, place qui! occupa jusqu'en i^So. Les

A tes de sa lé^aiion en Suisse (i) ont été imprimés.

En 1780 , il fut fait nonce à Vienne, fut sommé secré-

taire des brefs le 7 juin 1738, et cardinal seize jours

après. Benoît XIV l'honoroit de sa confiance. Passioueî

étoit savant
,

protégeoit les scieRceô et les lettres , et

avoit rasscïTiblé une riche collection de livres et de ma-

nuscrits. On assure , dit d'Alembert, qu'il ne souffrait

dans sa belle et nombreuse bibliothèque aucun ouvrage

(ï) ^cta apostoUcce legationis helveticœ , ah anno i^aS ad

annum 1729. Tugii , 1729. Cet ouvrage, eu un volume in-4»,

renferme sept discours prononces par Passionei en différentes

occasions, pour des élections d'abbés , pour le sacre d'unëvêque,

et«. ;
quatre lettres aux evéques de Constance , de Baie , de

Lausanne , de Coire et de Sion ; deux décrets ; une lettre de

J. G. Eckbart au nonce , pour lui anHoncer sa conversion et 1»

xççoïise du nonce, etdiiTéreates gieeua qui ae sont pas de PassioaeiS.
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'S!aucun Jésuite. J'en suis fâché pouf Vun et pour

l'autre, ajoute l'académicien, l'une y perdait beaucoup

de bons livres , et l'autre si philosophe d'ailleurs, à
ce /ju'on assure, ne l'étoit guère à cet égard. Il n'aimolt

pas davantage à ce qu'on dit , les autres religieux , et

il s'opposa à la canonisation de Bellarmiu. Il eut dix-

huit voix au conclave de i^SS
;

peut-être auroif-il été

élu Pape s'il navoit point passé pour être vif, singulier

et capricieux. C'est du moins le portrait qu'en fait l'abl^é

Clément dans son Journal de voyages en Italie. Cet

appelant dit que le cardinal étoit peu agréable par son

humeur et par sa légèreté, sans résolution et incapable

de bien faire en une première place, h'Encyclopédie

méthodique y a son article dans la partie de VHistoire ,

ne le ménage pas davantage. Elle prétend qu'il étoit

emporté , impatient , homme d'humeur et de parti, d'une

<irdeur et d'un despotisme dans la dispute y qui obli-

^eoient toujours le Pape à lui céder. Il faut croire qu'il

y a de l'exagération dans ces portraits, quoique venant

ds deux soui'ces fort différentes. Le cardinal Passionei

revit , avec Fontanini , le Liber diurnus romanorum
Pontijîcum. Il composa une Paraphrase du Psaume xix,

faits sur l'hébreu ; une du premier chapitre de l'Apo-

calypse, sur le syriaque- la traduction d'un ouvrage

grec sur l'antecKrist, et \Oraison funèbre du prince

Eugène. Des gens qui se flattent de tout savoir, disent

que Passionei mourut de la violence qu'il se fît en signant,

comme secrétaire des brefs , le bref de Clément XIII du
i4 juin 1761, contre \Exposition de la doctrine chré^

tienne y ds Mesengui. Le cardinal avoit alors soixante-

dix-neuf ans. On n'a pas, ce semble, besoin de recourir

à d'autres causes pour expliquer sa mort.

18 juillet. — Thomas Sherlock, évêque anglican de

Londres, naquit en 1678. Fils de Guillaume Sherlock,

dont nous avons parlé sous 1 707 , Thomas fut maître da
temple , doyen de Chichester , et chapelain du roi. Oa
le priva de cette dernière place à cause de son opposi-

tion à Hoadly , contre lequel il éai vit lev« des disputiS
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vives qui agitèrent alors l'église anglicane. Ce fut un
des plus ce'lèbres prédicateurs de son temps , et il occupa
long-temps la ch.^ii-e du Te.7ip!e. C'est là qu'il prêcha

les six Discours sur l'usage et les fins de la prophétie ,

qiii nétoicnt pas précisément dirigés contre Coliins , mais

qui n'ea passèrent pas moins pour i:ae des meilleures

réilitalions de son Discours sur le fendement de la

religion chrétienne, Elfrfé à répisco;;>at pur George II,

Sherlock fut ôuccessivement irêque de Bangor, de Salis-

bury et de Londres. On connoît scn écrit contre Wool-
»ton, publié en 1730, sous ce titre : Lcj témoins de la
résurrection de Jcius-Chrisî examinés îiiwant les règles

du barreau , ouvrage qui eut beaucoup de suceès en
Angleterre, et qui e été traduit en francsis par le IVIoine.

D.ns ses dernières annécîS et c évêque revit ses serriions,

qui ont depuis été imprimé;?. Il laissa aussi des Disser-

tations et des Alaûdeuiens. Son caractère et sa conduite

ne le rendoienî pas iaoin:^ digne d'e>time que ses con-

Boissances , et on le regardoit comiKC un des plus illustres

membres de l'église anglicane, dont il défendit le sys-

tème et les principes contre Ilo;idly , son rival.

Septembre. — Guillaunae-Robert-Philippc-Joseph Géan
de Beau mont, curé de Saint-Nicolas de Pvouen . étoit né
dans cette ville. Jl estauteu.' délimitation de Ia f^ierge ;

de Pratit^ue de la déi'otion eu cœur de Jésus ; aiEx-
ercice du parfait chréiienj de f^ies dis saints, et de
Méditations pour tous les j'oztr^ ds l année» On fait

l'éloge de sa piété et de son i,èle.

3o octobre. — Pierre - Joseph Tricalet, docteur ea

théologie et directeur du séminaire de Saint-lSicolas du
Chardonnet, à Paris, naquit à Dole en 1696. Il fut

confesseur de la duchesse d'Orléans, et st retira, en

l'j^G , à Villejuif, cil il passa quicze ans, accablé de

douloureuses infirmités , mais travaillant néanmoins tou-

jours. Ses principaux ouvrages sont, un Abrégé du
traité de l'amour de Dieu de saint François de Sales y

en itSÔj la Bibliothèque portative des Pères de l'Eglisej

^ 9 volumes 3 le Précis historique de la, Viç de Jésiii'-'.
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CJirist; l'Année spirituelle, en 3 volumes 1760, et

\Abrégé de la perfecticn de Rodrigccr- L'abbé Tricalet

aroit iioe juste répulatio:i de piété, et jouissoit de la

confiance des e'vêoues les oîùs ectiu^ableî de son temps.

17 noiesnhre. — ReiniGeiîlier, Eeriediccm de la con-

grégation de Saict- Vannes et Saint -Hidulphe, naquit à

Bar-k'-Ducen 16S8. ïl devint prieur de Fiavigui. Soa

principal ouvrage est une Hi: loirs gér.éraie dec auCeurs^

taerés et scclésiadiauei ,. en 2 3 Toluraes, qui parurent

de 1729 à Î763. Ei!e ne va que jusqu'à saiiit Bernard.

On loue cet ouvrage pour re:;actitude, l'étendue et l'idée

juste qu'il donne des ouvrage.: et des auteurs .• mais le

style est pesant et diffus. DonaCeillier composa ïApologie

de la morale des Fères contre Rarbeyrac , i^iS. Be-

noît XIV adressa à ce savant religieux deu:s brefs hoDO-

rables pour le féliciter de se,-, travau::.

— Guillaume^ La 'J . pr-jtre angUcasî du parti des «o«—
jureurs ou jacchites , naquit vers 1690. Il composa

plusieurs livres de morale, Appel sérieucc à une vie

sainte pour tout^^s les condition: j Le désordre dv. théâ~

tre ; Les fondertens de la régéizératiovt chrétienne;

Réponse sérieuse eu discour» du docteur Trapp. Il

écrivit contre Hcadly dans la controverse de Bangor, ré-

futa son Exposé de Je chie , et publia des Remarques

sur la Fable des abeilles, de Maodeville: un Appel
à ceux qui doutent de la vérité de l'Evangile , et une

Lettre à l'évêque de Londres pour réfuter le défense

projetée du cJiriscianisme par f^'arhurion ^ dans sa

Mission di^'ine ds Mcise. Sur la fin de sa vie, Law se

passionna pour les rêveries de Jacques Boehm , cordonnier

allemand, mort en 1624. Il apprit l'allemand uniquement

pour mieux entendre ses écrits , et donna une traductioa

anglaise de ses OEuvres , en a .volumes in-4°. En s'as-

sociant ainsi à un enthousiaste, il a donné quelquefois

lieu de douter si sa tête n'étoit pas dérangée. C'étoit

d ailleurs un homme régulier et même austère.

— Léonaid Baulacre , ministre protestant , né à Ge-
nève ea 1670, fut pasteur en 1704. il voyagea eu Hol-
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lande, où il connut s'Gravesande, Bernard, le Clerc ^'

Saurin et Basnage. A son retour on le fit bibliothécaire

de Genève. Il se joignit à la société des gens de lettres

qui coopéroient à la version française du nouveau Tes-

tament, publiée en 1726. 11 travailloit à plusieurs jour-

naux, à la Bibliothèque raisonnée; à la Bibliothèque

britannique; à la Bibliothèque germanique ; au journal

helvétique, etc. et il y inséra un trè»- grand nombre

d'articles sur des points de théologie, de littérature scrip-

turaire , de critique, d'histoire ecclésiastique et de mo-
rale. {Hist. lilt. de Genève, tome III, page 38.)

1762.

•2 avril. — Prudent Maran , Bénédictin de Saint-Maur
,

né à Se'zanne en 1684, s'appliqua aux études qui fleuris-

Boient dans son corps. li publia Tédition de saint Basde

avec dom Julien Garnier. Elle parut de 1721 à 1780,

en 3 volumes in-folio. Il donna seul celle de saint Cy-

prien, en 1726, et celle de saint Justin, en 174^, et

il en préparoit une de saint Grégoire de Nazianze. Se»

autres ouvrages sont : Di^initas D. N. J. C, manifesta,

in Scripturis et traditione , Paris, 174^; le même, tra-

duit en français, Paris, 1761, 3 Tolumes in-i2; une

Dissertation shp les semi-ariens , en 1722, et la Doc^

trine de l'Écriture et des Pères sur les gue'risons mi-

raculeuses , i754> Feller lui attribue encore les Gran-

deurs de Je'sus-Christ et la dtfense de sa divinité^

niais c'est probablement le même écrit porté plus haut.

Dom Maran étoit instruit et laborieux.

4 avril. — Pierre Curti, Jésuite, né à Rome eu

1711, fut professeur d'hébreu dans le cellége E.omain.

Ses connoissances paroissent dans des dissertations sa-

vantes et curieuses
,
qu'il publia sur divers passages diffi-

ciles de l'Écrilurc, particulièrement sur le sol sta d«

Josué, et sur le soleil rétrograde d'Isaïe.

6 avril. — Georges Benson, ministre presbytérie*
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«nglaîs, naquit en 1699. Élevé dans les principes des

calvinistes et dans la crojance de la prédestination . il re-

nonça ensuite à cette doctrine, et devint ministre à
,

Abingdon. Son premier écrit fut la Défense de l'équité •

de la prière. Il continur ensuite le travail de Locke sur

les Epîlrea de saint Paul. En 1735 , il donna YHistoire

du premier J:ahlissement de la religion chrétienne , et

en 1743, la Conformité de la religion chrétienne avec

la raison. Sa tolérance
,
quoiqu» fort étendue , ne s'éten-

doit pas jusqu'aux; catholiques. Il avoit publié un volume

de sermon?, et laissa en manuscrit une Histoire de le.

n)ie de Jésuc- Christ.

4 mai. — Maille, confrère de l'Oratoire, pro-

fesseur danssa congrégrtion , appelé à Soissons par M. de

Fitz-James , est auteur du Père Berruyer convaincu d'a-

rianisme , de pélagianisme et de nesîorianisme , i vol.

in-i2 , 1755 ; du Père Berruyer convaincu d'obstination ^

1706, et d'un Examen criticjue de théologie de Poi-

tiers, 1766, in ir*.

i^»" juin. — Jean Eruté, docteur de Sorbonue , curé

de Saint-Benoît, ne a Paris en 1699 ,
publia uns Ze^^re «wr

les vertus d^ Jean. Bessard . paysan à Stains ^ Chro-

nologie historique des cur'Ss de Saint-Benoit ; Para—
•phrase des Psaumes et Cantiques qui se chantent dans

cette église ; Lettre sur la svppression des bancs dans

les paroisses , etc.

i^ juin. — André-Marc Burriel , Jésuite espagnol^

né en 1719, fut «hargé, en 17491 p^i' Ferdinand VI,

d'examiner les archives de l'église de Tolède sous la di-

rection du père Rabago , couft-sseur du roi. Il fit coprer

les manuscrits les plus ictéressans, entr'autres ceux de

la liturgie mosarabe. Le 23 décenibre 175a, il adressa aa

P. Rabago une lettre sur la collection d'Isidore es Se-

ville. Plusieurs protestani , comme Blondel dans soa

Pseudo-Tsidorus , et Kocli dans sa Notice du Code de

l'évêque de Strasbourg, Rachion , ont prétendu que

cette collection , déPguiée et interpolée sous le nom d'Isi-

dorus Mercalur , avoit produit d'dûoriBes changemens
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dans la hiérarchie et la discipline, et qu'elle avpit con-

side'rablement accru l'autorité des Papes. Des catholiques

ont trop légèrement adopté ces assertions. Febronius

attribue aussi de grands effets à cette. collection. Mais la

véritable collection des anciens canons à l'usage de l'é-

glise d'Espagne, faite par saint Isidore de Séville, existe

encore intacte dans un grand nombre de manuscrifs au-

thentiques , et le père Burriel , dans 'sa lettre au P. Ra-

hago, lui rend compte des découvertes qu'il a faites à

ce sujet dans plusieurs manuscrits de différentes biblio-

thèques du royaume. Il résulte de son récit
,

qu'il a

trouvé la véritable collection de saint Isidore en divers

lieux et sans aucune altération. Il avoit mêtne mis le

résultat de ses recherches eu état de voir le jour, avec

les variantes tirées de plusieurs manuscrits de la plus

haute antiquité, par exemple de l'église de Tolède, de

l'Escurial, de Girone , de Cardonne, d'Urgel et autres.

Ce travail précieux étant tombé entre les mains de Charles

de la Sema Santander, il le fît imprimer, en 1800,

sous le titre de Préface de l'édition qu'il préparoit de

la collection de saint Isidore. Après avoir donné le ca-

talogue et la description des manuscrits consultés, il

prouve que saint Isidore est l'auteur véritable de cette

oollectiou , destinée dans l'origine h l'église d'Espagne,

et que le faussaire qui l'a interpolée n'étoit point Espa-

gnol , el ne demeuroit point en Espagne. Il rappela

que ce faussaire favorise plutôt les évêques et les mé-
tropolitains (i) que le souverain pontife, et que l'an-

cienne église d'Espagne a toujours reconnu , comme toutes

les autres , la primauté du siège de saint Pierre, puis-

que, dans la collection des canons faite pour son usage,

elle a placé les épîtres décrétâtes des Papes à côté .et à

l'instar des canons des conciles. Elle a même reconnu

que

(i) V'oyez CaroH Blasci de collectione canonum Isidovi Mcr-

tatoris commentarius, Kaples ^ 1760, iu-8o; Schmidi, Histoire

des allemands.
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que cette primauté , aduiise dans toute l'Eglise de Je'sus-

-Christ, n'est point fonde'e sur le» décisions des coucilcs,

mais sur i'instilutiùn même du Sauveur. Sancta tanien

romana Ecclesia nullis, synodicis con'stitiiiis j cceleris

ecclesiis prœlata est y sed evangelicd voce Doniini et

Sah'atorîs nostri priniatum obdnuit. (Collection mauu-
scrite de saint Isidore, par le P. Burritl, N" io3.) Ce
principe est répclé au INo 84, titre IXl de la même Col-

lection. D'ailleurs le titre LI du livre l"^"^ du Catalogue

est intitulé : De cornniissâ vice sedis apostolicœ , et les

l^*** 79? 91 5 9^ et qG prouvent qu'en effet les souverains

pontifes avoient délégué souvent une partie de leurs

pouvoirs à des évêques e9j)agnols qui y sont nommés
et pour leur propre pays. Loin de contester cette pri-

mauté de l'Eglise romaine , les conciles espagnols la re-

connoisseut publiquement, tels que le premier concile

de Brague, en 56i , les troisième et quatrième de To-
lède , etc. On doit former le vœu que le manuscrit da
P. Burriel que possédoit feu la Serna, soit tombé ea

des mains fidèles qui le donnent au public. En atten-

dant on n'ignore pas que plusieurs savans ont publié au

moins une bonne partie de la Collection de saint Isidore,
'

savoir : Marca dans ses Opuscules ; C. Coustant dans

ses Lettres des Papes ; le Code de l'éi'écpie de Stras-

bourg , Rachion. Roch , en envoyant à l'institut une
notice de ce Code, avoit conjecturé qu'il se ti'ouvoit en

Espagne des monusciits du code falsifié, et que si l'inter-

polation n'avoit pas eu lieu dans ce pays, elle s'étoit peut-

être faite à Rome. De la Serna , dans sa réj>onse du 19
août 1801 , lui déclare que le P. Burriel, dans toutes

^es recherclies en Espagne, n'a pu y découvrir aucune

trace de la fausse collection, qui y étoit encore inconnue

au xiiie siècle, tandis qu'on la reconnoissoit à Mayence

et dans le voisinage sur la fin du vinc ou au commence-

ment du i\« ; d'où il conclut qu'elle a été fabriquée ea

Allemagne. [Article communicfue' par M, C. D. C.)

Voyez dans le Dictionnaire historique de Feller , les ar-

ticles Isidore de Sévilh et Isidore Mercator.

TOME i^VATraEMCt 20
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• Juin. — Joseph- Adrien le Large de Lignac, entra'

tour à tour chez les Jésuites et à i Oratoire, et quitta

ces deux corps. 11 mourut à Paris, après avoir fait le

voyage de Rome, oh il fut, dit-on, bi^n accueilli de

Benoît XIV, et du cardinal Passionei. Il est auteur

de Lettres à un Américain sur l' Histoire naturelle de

M. de Buffon , 1751 , 4 volumes ; de ïExamen sérieux

et comique des Discours sur l'esprit ^ et de La prespnce

corporelle de l'homme proui>ée possible en plusieurs

lieux a la fois par lus principes de la saine pldlosoplde.

Cet ouvrage, qui ne fut iniprimë qu'en T764, a pour

but de prouver, contre le protestant Boullier, que le

dogme de la transsubstantiation n'a rien d'incompatible

avec la saine raison. On attribue à l'abbc de Lignac les

Ai'is paternels d'un militaire h son fils , Jésuite , ou

lettres dans lesquelles on développe les vices de la

constitution de la Compagnie de Jésus.

i3 août. — Jean Alberti, ministre à Haarlem , puis

professeur de théologie à Leyde , naquit en Hollande en

1698. Il étudia avec soin la littérature biblique, pu-

blia, en 1725, des Observations philologiques sur les

livres du nouveau Testament ^ et commença une édition

du Dictionnaire dllesichius
,

qu'il n'eut pas le temps

d'achever , et dont le second volume fut complété par

Ruhnkenivis ; il fut éditeur d'un Glossaire du nouveau

Testament.

23 décembre, — Jean-Baptiste Dcsessarts, plus connu

sous le nom de Poncet , diacre appelant , naquit à Paris

en 16S1 d'une famille fort zélée pour ce parti. Poncet

n'y fut pas moins dévoué. Sa maison , et celle de ses

frères , étoit l'asile de tous les fugitifs de province , et

leur fortune étoit consacrée à les jiiultiplier et à les sour

tenir. Poncet étudia à Saint- IViagloire , dont Boursier

et d'EVomare avoient fait leur école, et où ils tenoient

des conférences. Il fit le pèlerinage de Hollande, en 17 i4,

pourvoir Quesnel
, y retourna en 1726, et y passa plu-

sieurs années, soutenant cette église naissante de son

argent et de ses soins , achetant des maisons
,, et procu-
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Tant des asiles aux Français réfugies. Toutefois ii s'y

fit des ennemis par son zèle contre le prêt, et aussi par

son envie de dominer et par l'ascendaut qu'il avoil pris

sur l'archevêque Barchman. Plusieurs 'vouloient le ren-

voyer en France ; mais on avoit besoin de son secours

pour soutenir les établissemens qu'il avoit forme's , et il

ne quitta la Hollande qu'aj)rès la mort de l'archevêque

son protecteur. Il prit une part très- active aux disputes

sur les convulsions. On lui attribue dans ce genre,

\Apologie de saint Paul, contre l'apologiste de Char-

lotte y lySi ; Lettres sur l'écrit intitulé : Vains efforts

desmélangistes (par Bcsoigne et d'Asfeld ) 1738; Dix~
neuf lettres sur Vœuvre des convulsions ^ de i^Sf à

1^37 ; I)e la possibilité des mélanges dai-s les œa\'tes

surnaturelles du genre merveilleux ; Lettres ou l'on

continue de relever les calomnies de l'auteur des Vains

efforts, 174° î Illusion faite au public par la fausse

description que M. de Mongeron a faite de l'état pré~

sent des convulsionnaires , 1749; Autorité des miracles

et usage qu'on en doit faire ; Eclaircissement sur les

dispenses de la l@i de Dieu; Traité du pouvoir du.

démon; Recueil de plusieurs histoires tris- autorisées

qui font voir l'étendue du pouvoir du démon dans

, Tordre surnaturel; Observations sur le bref de Be-
noit XIF au grand- inquisiteur d'Espagne. Tous ces

derniers écrits sont de 1749* Dans la controverse des

convulsions, qui enfanta tant de brochures de toute

espèce, Poncet corabattoit à la fois, d'un côté ilongeroa

et les partisans d^es secours violens ; de l'autre Delan

,

d'Asfeld, Débonnaire, et autres ennemis des convulsions

en général. Il prétendoit faire un discernement dans

ïœuvre , et y trouvoit beaucoup de choses admirables

et divines. Cette illusion , et la confiance avec laquelle

il la soutint, le rendirent de plus en plus ridicaJe aux

veux des plus sensés, et Débonnaire et Mignot parlent

avec beaucoup de mépris de sa crédulité et des princijjes

étranges qu'il avançoit pour justifier de honteuses folies.

Ib le peignent comme «a enthousiaste opiniâtre , intri-5
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gant
,

présomptueux , livré aux visions du figxirisme,

et voulant faire recevoir ses décisions comme des oracles.

Poncet, un peu honni, se retira en Hollande, en lyJiy

et y passa encore q\ialre années. Il revint mourir k

Paris, après avoir consumé tout son bien pour soutenir

la nouvelle église de Hollande, et son temps à coraposeP

des écrits inutiles ou dangereux. Il étoit frère d'Alexis

Desessaj'ts , et le seconda dans sa dispute avec Petitpied.

(Voyez Alexis Desessarts 1774* )

1763,

16 janvier. — David Durand , ministre protestant,

né en Languedoc vers 16S1 , étudia à Baie, où il fut

reçu ministre, fut chapelain d'un légiment envoyé ea

Espagne lors de la guerre de la succession
,
passa ensuite

en Hollande, et enfin en Angleterre, où il mourut pas-

teur de léglise protestante de la Savoie, à Londres.

Nous ne citerons parmi ses ouvrages que la Vie de Va~
nini; la Religion des Mahomélans ; une édition de

] Abrège' de Id morale chrélienne d'Oslerwald ; une no-

tice sur Fénélon ; des Sermons choisis ; les Xl^e et XII'"»

volumes de ïHistoire d'Angleterre ûc Piapin-Thoyras,

et une édition du nouveau Testament.

1^ jam'ier. — Jérôme Bésoigne , docteur de Sorbonne,

né eu 1686, fut un théologien appelant, et signa, en

it35, la Consultation des ti'ente contre les con^'ulsions»

Ses principau» écrits sur les disputes du temps sont :

Que.sUons sur le concile d'Embrun. , 1727; Questions

importantes sur les matières du temps , même année
;

Dissertation sur la conftance et la crainte , 1735 ; Juste

milieu à tenir sur les disputes de la religion, 1786,

Histoire de l'abbaye de Port-royal, ai'ec la vie des

quatre evéques , 1756, 8 volumes in- 12; Catéchisme

sur l'IJglise pour les temps de troubles. Bésoigne donna

aussi sur des sujets de religion et de piété : Concorde

des livres de la sagesse, i']^'] , ia-ii2 j Morale des
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apôtres i ou concorde des Epitres , l'^^'J, in-12

; Prin-

cipes de la perfection chrétienne , 174^, in-12; Prin-

cipes de la pénitence et de la conversion , et Principes

de la justice 'chre'tienne , 1762, 2 volumes in-12; /îe'-

Jlexions tliéologiqiies sur le ler volume des Lettres dâ

l'abbe' de Villefroj , et des Réponses aux Disserta-

tions de ses élèves. On le fait encore auteur d'une rë-

poHse à une Dissertation contre les mariages clandestins

des protestans en France. Ses ouvrages de piété sont

fort secs. Il essuva plusieurs lettres de cycliet pour son

opposition à la bulle, et fut un des dépositaires des

fonds assignés pour le «outien de son pirti. On croit

qu'il travailla avec d'Asfeld aux trois ouvrage* contre les

discernans ou me''angiste<i. Voyez le Mémoire sur Ict

"vie et les ouvrages de Besoigne , par Rondet , en tête

du catalogue de se5 iivr s.

\<^ février. — François- Philippe Mésenguy , né à

Beauvais en 16^3, fut professeur au collège de cette

ville, puis sous-principal du collège de Beauvais, à Paris,

jusqu'en 1728, qu'il fui forcé de quitter cette place à

cause de son opposition a la bulle Unigenitus. On a de

lui ïAbrégé de l'histoire de l'ancien Testament , en

10 voIuiH'^s ; ÏJbrégé de l'histoire et de la morale da
même, en un volume; l'Exposition de la doctrine chré-

tienne, 17445 ^ volumes, condamnée par un bref de

Clément XIII, du i4 jnin 1761 (d y a contre ce même
ouvrage, qui a été souvent réimprimé, un décret de la

congre'gntion de l'index, du 21 novembre 1757); Idée

de la vie et de l'esprit de M. de Buzanval , évêque

de Beauvais ; Lettres à un chanoine sur les nouveaux

bréviaires ; \e Nouveau Testament , traduit en français

a'^'ec des notes littérales ^ et les Vies des Saints , en

6 volumes avec Goujet et Roussel. Il eut la plus grande

part au Missel de Paris
,

publié par ordre de M. de

Vintimille. Voyez le Mémoire abrégé sur sx vie et ses

ouvrages j par Lequeux.

12 mtii. — Jean Jackson, théologien anglican, né

tu 1686, élgit acoi de Clarke et de VYliiston, et par-
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lagcoit leurs sentitricras sur la.Trinité. 11 écrivît des 1714
en fciveur du premier, et répon.lit dcjmi.î' à Waterlancl.

ïnqniéto plusieurs fois à cipise de tes opinions, i! en

vint à ne plus vouloir sonscnrft les xxxix articles de la

confessioiî de foi anglicane 5
ce qui le priva de tout lié-

Jiéfice. En 17.2S, il publia lédilion des OEuvres de

Noi^aticn j en 1730, la Défense de la lihcrté liurnaine

contre Collinn', en lySi , des Remarques sur le Chris^

tianisme aussi ancien (/ue le monde ^ de ïindiîl ; en 17^4 v

\Exislenc.e et l'unité de Dieu proui't'cf par sa nalnre

et ses attrilnits ; en 1735, des DissertaUniis sur la ma-
tière et l'esprit i en 1744? nue Adresse aux de'istes pour
prom'ei la religion par les miracles et les prophéties

;

en 1745 i «n e'crit contre la Mission divine de Moise

,

de Warburlon, et en 1749, des Remarques sur la libre

recherche , de MiJdIeton. Il prouvoit contre ce (LriMcry

que le pouvoir des miracles à continué dans l'Eçlise après

les apôtres, et contre Warburton que la croyance d'un

état futur étoit un article fondamental de la religion juive,

et que cette doctrine étoit d'accord avec lu raison. Il

li'en étoit pas moins attaché à luniîarianisme.

7 décembre, — Gabriel -Charles Bu ffard, théologien

et canoniste , né à IJaVeux en i6H3 , eut la confiance

de M. de Lorraine, éveque de cette ville, 11 professa la

théologie à Caen
,
jusqu'à ce qu'il se lit exclure par la

pétulance de son zèle. Il traduisit du latin la Défense

de la déclaration du clergé, de Bossuet, 173G, 111-4",

et composa un Essai de dissertation sur l'inutilité des

non^'eaux formulaires , i-'38.

29 décembre. — François Joubert , théologien appe-

lant, né à Montpellier en 1689, est auteur d'ouvrage*

qui, soas le masque de piété, res])irent le plus grand

fanatisme. Tels sont Ja Coniwissance des temps par

rapport à la religion j >727; Concordance et explica-

tion dey prophéties qui ont rapport à la captivité de

Babylone , i'"45', le Co.'/imentaire sur l'Apocalypse ^

ï'-62, 2 volumes: celui sur les petits proplutles j 5 vo-

lumes irï-L3, cl ïExplictïtion des prophéties de Jéréniie^,
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Ezechiel et Daniel, 5 volumes in-i2. C'est presque-

toujours une satire contre les pasteurs. Ou se plaint

qu'ils enseignent l'erreur, qu'ils égarent le troupeau.

Ou déclame contre les Papes, et oa-paroît avoir eu

principalement en vue de rendre méprisable le corps épls-

copal. On y parle sans cesse de vérités proscrites , d'abus

d'autorité, de l'esprit d'orgueil et de domination des pa£-

teurs que l'ou apjitlle des idoles , etc. ; enfin ce sont par-

tout des allusions malignes, et sou vent même odieuses. Tels

sont ces ouvrages qu'on donne pour des livres de piété,

Joubert en a fait d'autres du même genre , et une Lettre

au P. de Saint-Genis sur les indulgences , i^Sg.

— Jean-Francois Delamare , Jésuite, né en Bretagne

en lyoo, est auteur de La foi justijiée de tout reproche,

de contradiction avec la raison y 1762; d'Instructions

dogmatiques sur les indulgences , 1731 , et d'un Abrogé

des vies de Marie Dias , Marie Picard et Arnielle.

Nicolas y i^dG. C'est celui que les Dictionnaires histo-

riques app.'lent la Marche.

— Joseph Hartzheim, Jésuite, né à Cologne en 1694,

Toyagea en Italie, et s'y lia avec INIuratori. De retour

dans sa patrie, il fut professeur de théologie et inter-

prète de fEcriture. Il continua la coUt-ction des con-

ciles de Schannat , et en publia les quatre premiers

volumes. Les six suivans ont été publiés depuis par les

pores SchoU et Neissen. Le P. Hartzheim écrivit aussi sur

l'histoire ecclésiastique de Cologne, et publia dix Disser-

tations historiques et critiques sur l'Ecriture sainte. Il a

laissé un grand nombre de manuscrits sur l'histoire ec-

clésiastique et civde de son pays. Tous ses oavrages sont

en latin. Ce religieux étoit fort laborieux et fort savant»

1764.

17. Jevrier, — Charles Trigan , docteur deSorbonne,

«uré de Digoville , au diocèse de Coutances , naquit prèé

ehevbonrg en ;^94* ^ * dfûaé. la r'if c^ÀiiHine Faté^
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curé de Cherbourg ^ mort, dit-on, en orlcnr de sainteté,

et quatre volumes d'une Histoire ecclésiastique de Nor^

inandie , qui ne va que jusqu'au xii^ siècle.

i^ft\'rier. — Alexandre Borgia , archevêque de Formo,

né h Veiletri , en 1682, de l'illustre famille de ce nom,
fut d'abord évêque de Nocera , d'oîi Benoît XTII le tran-

féra à Fermo, en 1724. Il est auteur de la F^ie de saint

Ge'raud; de \ Histoire de l'e'glise et de la ville de Vei-

letri; de l'édition, en 1727, du concile provincial de

Fcrnio , tenu en 1726; de la Vie de Benoit XIII;
d'Homélies , et autres écrits. Ce prélat instruit et zélé

mourut à Fermo.

5 avril. — Pierre-François Lafitau , évêqne de Sisté-

ron , naquit à Bordeaux en i685. Il entra chez les Jé-

suites, fut envoyé à E.ome sous la régence pour quelques

négociations , y fut chargé quelque temps des afiaires de

France , et se rendit agréable à Clément Xï. Nommé
évêque de Sistéron , il fut sacré à Rome, le 10 mars

1720. Son zèle contre le jansénisme parut dans plusieurs

Î^Iandemens et Instructions pastorales, dans une Histoire

de la constitution TJnigenifus, 2 volumes in 12, et

dans la Réfutation des Anecdotes de Vdlefore , 3 volu-

mes in-B". Les Anecdotes et \aRéfulation furent su p-

supprimées par un arrêt du conseil du roi , du 2G jan-

vier i'-34* L'évêque publia encore la Vie de Clément XI ;

des Sermons , en 4 volumes; le Catéchisme éi-angélique

,

3 volumes in S» 5 une Retraite de quelques jours ; des

jii'is de direction; des Conférences pour les missions ;

des Lettres spirituelles j et la Vie et les Mystères

de la sainte Vierge, 1759, 2 volumes in-12. On dit

qu'il y a dans ce dernier «ouvrage pUis de piété que de

bonne critique. Lafitau a été représenté par ses ennemis

comme un écrivain peu exact , et comme un homme
léger et inconséquent. Il paroît ecpendant avoir gou-

"verné sagement son diocèse. Duclos l'a maltraité hairi-

blcinent dans ses Mémoires.

23 mai. — Jean-Baptiste E.ossi , chanoine de Sainte-

I^Iarie in Cosmedin à Rome, étoit un suiut prêtre, dé-
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voué au service (l«!s pauvres , et céilbr>* par la pratique

de toutes les vertus de son état. Ce fut lui qui fît ouvrir

la nuit l'hospice de Saint-Louis de Gonzague aux eufans

a'bnndonne's. 11 mourut en cdeur de sainteté, et l'on a fait

des informations pour sa eanonisation.

Mai. — Benoît-Jérôme Feyjoo i Monténégro, Béné-

dictin espagnol, né à Compostelle en 1701 , étudia' à

l'université d'Oviedo, y prittrcs-jcune le grade de maîtrc-

ès-arts , et y entra, en 1717, dans l'ordre de saint Be-

noît. II commença alors à s'appliquer aux sciences sacrées ,

se distingua par son talent pour la prédication, professa

la théologie avec non ilioins de succès, et devint abbé du
monastère de Saint-Vincent à Oviedo. Laborieux, retiré,

appliquée ses devoirs, doué d'une mémoire extraordinaire

et d'un jugement sûr , il publia de bonne heure ties e'crits.

Ses sermons et ses livres de théologie ne sont point con-

nus hors de l'Espagne. Mais son Théâtre critique , et

ses Lettres curieuses et instructives , qui en sont cofume

la suite, lui ont fait une réputation étendue. Le premier

commença à paroître en 1726, et fut ensuite augmenté

jusqu'en 16 volumes in-S". Les Lettres furent publiées

de 174s à 174B , en 8 volumes in-8°. Feyjoo y parcourt

beaucoup de matières diverses, qu'il traite avec un goût,

un jugement et une critique remarquables. Dans le grand

nombre d'objets sur lesquels il s'exerce, il y en a plusieurs

qui ont rapport à la religion. Il y a des réllexions sur

les prédicateurs, sur fanciennelé du monde, sur les

oracles des païens, sur les miracles supposés, sur le

concile d'Ancyre, et sur des points d'histoire ecclésiasti-

que. On dit qu'en attaquant quelques abus , Feyjoo sait

toujours se tenir dans les bornes d'une sage critique. Il

ctoit lié avec les horiimes les plus éclairés de son pays,

et particulièrement avec Campomanès, qui voulut le

tirer de son cloître, et lyi offrit des places et des hon-

neurs. Le sage Bénédictin refusa tout, et mourut dans

son couvent d'Oviedo. Campomanès a donné une éditioa

de ses OEuvres atec sa vie, Madrid, 1780, 33 volu-

mes in- 8".
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nZ juin. — J,js«^|)li Barre . chanoine régulier de Sain-

te-Geneviève, et chancelier de Tunivorsité de Paris ^

naquit vers 1692. On a de cet écrivain l&borieux : Vin-
diciœ tibroruni deulero-canonicorum veleris Testamenti

,

1780; un Eaamen dtft: de'fuuts théologiques , 1744» ^
volumes in-ia, et une édition des OEm^res de f'^an

Espen , 1763 , 4 voluincs in«-fol;o, cfu'il fit avec i'abbe de

Bellegarde.

\^ juillet. — François, duc de Fitz- James, évêque

de Soissons, né en 1709, étoit fils du duc de Bervvick,

fils naturel du roi d'Angleterre Jacques II. Ayant em-
brasse l'état ecclésiastique, il fut nommé, en 1738,3
l'évcché de Soissons, et fait peu après premier aumônier

de Louis XV. Ce fut en cette qualité qu'il administra

les sacrfemens à ce prince dans sa maladie de Metz , et

qu'il exigea de lui, avant cette cérémonie, l'éloiguement

de la duchesse de Châtcauroux. Les amis de cette dame
critiquèrent cette démarche du prélat

,
q\u ne fit en cela

que son devoir; et Voltaire, qui s'élève eontre lui à ce

sujet , n'auroit sûrement pas manqué de se moquer de lui

s'il eût toléré le scandale. Quoi qu'il en soit, il paroît

que la conduite de M. de Fitz-James lui attira une sorte

de disgrâce. Il devoit avoir le chapeau à la présentation

du prétendant ; cette dignité passa à un autre. Il don-

na, en 174B, sa déuiission delà première aumônerie.

Depuis il parut se rappiocher de plus en plus des

appelans, dont il erapi-unta la plume eu plusieurs occa-

sions. Le P. la Borde rédigea son Instruction pasto-

rale canire le P. Pichon , en 1748* Gourlin composa

son long Mandement en 7 volumes contre Hardouin et

JBerruyer, en 17^9. M. de Fitz- James donna vers le

même temps à son diocèse un Catéchisme et un Piituel

avec des Instructions sur les dimanches et fêles , en

3 volumes in-12, qui sont probablement aussi de Gour-

lin. Il se déclara contre les Jésuites à l'assemblée des

^vêques , en 1761, et publia, le 27 décembre 1762, au

sujet du recueil des Assertions , une Instruction pas.-

terale ^ui qtoit du même 6rourijji;^ <|ui fat Gond^tnnée
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par un bref de Clément XIII, du i3 avril 1763, cl qui

indisposa contre lui tous ses collègues. De Montesquiou
,

évêque de Sailat, la réfuta dans une Instruelion pasto-

rale, du 24 novembre i'}6\t, qui est bien faite, solide

et modérée. Les t'vcques de Langres et de Saint-Pons

donnèrent sur le rriéme sujet des 3Inndentens que les

parlemens de Paris et de Toulouse cherchèrent h flétrir

par d'odieuses condamnations. Il y eut une commission

de quatre évèqnes nommés pour instruire cette affaire

,

et ce fut à ce sujet que i'abbé le Gros rédigea son Jllc-

nioire pour provyer que Ve'véqtie de Soissons ai'oiC

passe' les bornes de l'enseignement e'piscopal. L'évêque

y répondit. Mais son meilleur appui fut dans l'esprit

du ministère qui influa sur l'avis de la commission. Elle

ae déclara, dit-on, pour M. de Fitz-James. Ce prélat pa-

roît avoir été. guidé dans ces différentes occasions par

quelque ressentiment secret. Il s'étoit entouré à Soissons

d'appelans
,
quoiqu'il ne pensât pas en tout comme eux.

Il faisoit signer le formulaire dans son diocèse , et nous

trouTons de lui une lettre, du 3t mars 1759, à Mein-
darts, archevêque d'Utrecht. C'est une réponse un pea
tardive à une autre lettre que Meindarts lui avoit écrite

deux ans auparavant. De Fitz-James s'y explique contre

l'appel , et conseille à Meindarts d'y renoncer , et de re-

cetoir la bulle pour le bien de la paix. Ses OEuvres
posthumes , publiées par Gourlin , 1769 , 2 volumes in-i 2 ,

sont plus de celui-ci que de l'évêque.

Vers ce temps. — Pierre Ballcrini , savant prêtre,

né à Vérone eu 1698, fut professeur de théologie dans

sa patrie, et prit beaucoup de part à une longue contro-

verse qui y eut lieu sur le probabilisme. Envoyé à Rome
par sa république, au sujet d^ l'affaire du patriarcat

d'Aquilée , il s'y fît estimer de Benoît XIV
,
qui le char-

gea d'une édition des OEuvres du Pape saint Léon. Il la

publia en 1735 et 1756, eu 3 volumes in-folio, et y
relève avec sévérité les inexactitudes et les fautes de

celle de Quesnel, Ses autres ouvrages sont la Méthode
de saint Augustin dans ses études ^ qui a été li*<Uiite
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en français par IMicolle de la Croix
;
plusieurs «écrits contre

le P. St^goeri et autres dans la querelle sur le probabi—

lisme; une édition des sermons de saint Zenon ,
évêque

de Vérone, avec des dissertations et des notes; une édi-

tion de la Somme théologùjue de saint Antonin , arche-

Tcque de Florence, arec sa f^ie ; une antre delà Somme
. de saint Raymond de Pennafort. Ballerini eut une

controverse avec le marquis Malfei , sur l'usure, et

publia sur cette matière, en 1747» deux traités latins

,

l'un Du droit divin et naturel iur l'usure ; l'autre in-

titulé : yindicœ , ou défense du précédent. On les

réunit ordinairemeut en un volume i»-4*'. Ce savant et

laborieux critique avoit un frère, nommé Jérôme, prêtre

et savant conune lui. Jérôme, né à Vérone en 1702,
eut la plus grande part à l'édition complète des OEuures

du cardinal Aoris , 1782, 4 volumes in-folio, et à celle

dfs OEuvres de Gibert, évéijue de Vérone. JMais Pierre

contribua aussi à «es deux entreprises, de même que le

cadet travailla de sou côté aux éditions données par l'aîné.

Wazzuchelli donne une idée intéressante de leur union

dans leurs travaux. Pierre paroît avoir possédé davan-

tage la théologie et le droit canonique, tandis que Jérôme

étoit plus versé dans l'histoire et la critique. 11 survécut

plusieurs années à Pierre. Il ne faat pas les confondre

avec Simon Ballerini, prêtre romain, né en 1716, biblio-

thécaire de M. d'Inguiuabert
,

puis du cardinal Monti,

puis du cardinal Colonna di Sciarra. Simon , littérateur

instruit, étoit frère de Paul Ballerini. mort à Rome en

odeur de sainteté, le 6 aoijt 1728, à l'âge de 16 ans, et

Tisité dans sa maladie par le pape Benoît XIII.

1 765.

3 janvier^ — Thomas de Charmes , Capucin , né en

Lorraine en 1703, mort à Nanci, est auteur d'une The'o'

fogie j en 7 volumes, dont il a donné aussi un Abre'gé

,

eu un volume. On la dit claire et méthodique.
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4 mars. — Jean-André Cutlstedt, professeur de théo-

logie et prédicateur à Erlangen , naquit a Kircheim en

ï^oi. On a de lui, Pensées raisonnables sur la nature

de Dieu ; Pense'es raisonnables sur la création du monde
en général; Pensées raisonnables sur la création de

l'homme en particulier ; Modèle de philologie sacrée.

Ce dernier est en latin. Ce théologien étoit estimé parmi

les luthériens.

!«» niai. — François Nenraayer, Jésuite , né a Munich

en 1697, pi'oftssa la théologie, puis devint prédicateur

de la cathédrale d'Augshourg; fonction qu'il rempUt pen-

dant dix ans. On a imprimé, en 3 volumes in-4°, ses

Sermons de controverse
,
qui sont fort solides. Il a com-

posé en outre plusieurs ouvrages latins, tels que La grâce

de la vocation au sacerdoce ; La correctionfraternelle ;

Les vertus théologiques , etc. Il eut pour successeur dans

la chaire d'Augsbourg, François Mersch , dont on a aussi

des Sermons.

1 1 Juin. — François-Hyacinthe Sevoy , Eudiste , né

en Bretagne en 1707, fut employé dans les séminaires,

et donna le résultat des conférences qu'il j faisoit, dans

ses Devoirs eccléilasticpies , 1760, 4 volumes in- 12.

Juin. — Claude-Jules Develle , Théatin , né h Aututi

en 1692, est auteur d'un Traité de la simplicité de la

foi; dun nouveau Traité sup l'autorité de l'Eglise y et

dune Lettre à l'abbé de B. sur Vimmortnlité de l'ame.

26 juin. — Jacques-François- René de la Tour du Pin
\

abbé d'Ambournai et grand-vicaire de Riez, naquit ea
Dauphrné en 1721 , et se livra au ministère de la chaire.

II prêcha l'Avent à la cour en 1755. Ses Sermons et ses

Panégyriques sont en 6 volumes. Il y règne un peu trop

de recherche de style. On lui attribue un Éloge histo-

rique du P. Jean-Martin Laurent, Augustin et prédica-

teur. Il ne faut pas le confondre avec Bertrand de la

Tour, docteur de Sorbonne , chanoine de Tours, puis

de Montauban. Celui-ci, qui étoit aussi prédicateur, a

donné des Sermons et Panégyriques , en plusieurs vo-
lumes

5
un Abrégé de la vie de M. Bourdoiset Avignon,
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i']']^; la P'^ie de M. Caulet , curé de Mireval , mort en

i;;36; la Vie du frire Ire'ne'e des Ecoles chre'tiennes ;

un Eloge de M. de Ckampjlour , et un Discours sur

le sacrifice.

29 décembre. •— Jean-Baptiste Ladvocat , docteur et

professeur de Sorbonne , naquit en 1709 à Vaucouleurs

,

en Lorraine, li tut d'abord curé de Domremy ,
professeur

en 1^4'^, et bibUotbe'caire en 174^. Le duc dOrléans,

mort depuis à Sainte-Geneviève, ayant fonde' en Sor-

bonne une chaire pour 1 hébreu, la donna à l'abbé Lad-

vocat. Ce savant et laborieux professeur est auteur d'une

Grammaire hébraïque ; de Dissertations latines sur le

le Pentateuque , sur Job et sur les Psaumes; d'une

autre en françois sur le lieu du naufrage de saint Paul;

d'un Traité latin des conciles en général; d'une Lettre

sur l'autorité des textes originaux de l'Ecriture , et de

Jugemens sur quelques nouvelles traductions de l'Eari^

ture sainte d'après le texte hébrmi. Dans ce dernier,

il réfute le système de l'abbé "Viilefroy et des Capucins,

ses élèves. On lui répondit dans l'écrit intitulé : Appel

du jugement rendu par M. Ladvocat dans la cause

oit il s'est constitué juge des quatre traductions des

Psaumes j par M. de Saint- Paul, 17G3, in-12. L'abbé

Ladvocat a donne un Dictionnaire historique portatifs

en 2 volurues in-8°. On a une consultation de la Sor-

bonne, signée des docteurs le Fèvre , Ladvocat, Mer-
cier et Joly, et datée du 28 février 1749» contre les

sociétés de francs- maçons. Ils décident qu'il n'est pas

perni's de s'y faire initier, et insistent sur-tout sur le

sern>ent. Celle décision est motivée.

—r André Colinot
,
prêtre, né h Versailles, publia les

livres suivans ; Memoriale novissbuorum ex Scripturd

*ad usum sanctuarii , 1721 , in-12; Pttnsez-y bien , ou

courtes réflexions sur les quatre fins de l'homme, 1722;

Pcmez-y mieux , ou abrégé historique des erreurs de

tous les siècles , 1725, et Ménologe eucharistique , 1727»

a Tolumes in- 16.

— î^icglas Coleti
,
prêtre Témtien , laé en 1680, fu,t
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îittachf^ a l'eg'iise de Saint- ]\Ioïse h Venise. Il donna avec

ses frères une nouvelle e'dition de Vltalia .sacra , de Fer-

dinand Ughelli. Cette e'ditioB , en lo vùlunies in-folio, fut

commencée en i-i'j,et achevée en i'^33. If fut éditeur de

la Collection des conciles de Labbe, réimprimée à Venis«

avec des additions et de* corrections. ( Voyez Mansi. ) Il fit

imprimer de plus, une Suite des évéques de Crémone ^

et une Histoire de Céglise de Saint-Moise, Jea«-ro ni—

nique Coleti, Jésuite, de la même famille, fut missioa—

Haire au Mexique, et a continué l'Ttalia sacra jusqu'ea

1798, année de sa mort. Son ouvrage est resté manu-
scrit, et formeroit lo volumes in-folio.

J-^ers ce temps. — Yves d« Valois, Jésuite, né à

Bordeaux en i6q4» deracuri longtemps à la Rochelle. Il

est auteur des écrits suivans : Entretiens stir les vérité"»

fondamentales de la religion, l'J^'] ; Observations sut*

les auteurs qui cachent leur nom par de mauvais mo-
tifs ; Entretiens sur les vérités pratiques de la religion;

Observations iur ce que la religion a à craindre ou à
espérer des académies liliéraires ; Lettres d'un père à
son Jils sur l'incrédulité ; Lectures de piété à l'usage

des maisons religieuses , et Avis sur l'incrédulité mo-
derne. Le P. de Valois étoit de l'académie de la Kocheile,

et il paroît quil mourut dans cette ville entre ï^56
et 1768.

1-66.

\Q janvier. — Jean Leland, ministre presbvtériea

anglais, né en 1691 , fut pasteur à Dublin, et se rendit

habile dans l'hébreu et dans la théologie. Son premier
écrit, qui parut en 1733, étoit une réponse au Chris-

tianisme aussi ancien que le monde , de Tindal. En
1737, il entra en controverse avec Morgan, auteur du
Philosophe moral , et (lonnal'Jiitorité divine de l'ancien

et du nouveau Testament contre ce livre. Morgan dirigea

le second volume de sou Philosophe moral coutre Leland,
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qui lui répondit en ajoutant aussi un second volume a

son Autorité divine. Il y expose les sophisracs et les er-

reurs de son antagoniste. En 174^' '' publia deux lettres

contre le pamphlet de DodArell , intitulé : Le christia-'

nisme nonJ^ondt en preuves ; et en lySS, les Réflexions

sur les lettres de Bolingbroke touchant l'étude et l'usage

de l'histoire ^ spécialement pour ce cpii concerne le chris-

tianisme et l'Éciiture. Ces différentes productions firent

regarder Leland comme un des jilus forts adversaires de

l'incrédulité. Il soutint et nic'me accrut sa réputation

dans VBjtamen des principaux déistes anglais des xrii^

et xrni'^ siècles , 2 volumes in-S"*, et dans le grand traité

intitulé : La nom'elU démonstration^ éi'angélicjue , ou

l'avantage et la nécessité de la révélation démontrés

par l'état de la religion dans [ancien paganisme , tra-

duit depuis en français, et publié à Paris, 1769, ^vo\»

in-i2. Ces ouvrages sont pleins de recherches et de cri-

tique, et en même temps de sagesse et de modération.

24 janvier. — Joseph Delisle , Bénédictin de Saint-

Vànnes, abbé de Saint-Léopold de Nanci, naquit à Brain-

ville , dan» le Bassigny, vers 1690. Il professa dans'son

ordre, et est auteur de la Fie de M. Ilugy , calviniste

converti, capitaine au régiment de Sparre 3 1781 (i)
;

d'un Traité historique et dogmatique touchant l'obliga-

tion de J'aire [aumône : de 4a Dé/ense du martyre de

la Légion ihcbaine contre Dubourdieu j de \Histoire

du jeûne ; de la P^ie de saint JSicolas; de VHistoire

de l'abbaye de Saint-Michel ; de \Avis sur les dispo-

sitions pour étudier la théologie ; de l'Histoire de [ab-

baye d'Agaune y et de Dissertations manuscrites que

Calmet cite. Dtlisle avoit porté quelque temps les armes.

II février. — Joseph de Menoux , Jésuite, supérieur

du séminaire des Missions de Nanci, étoit né à Besançon

en 1695. Il eut la confiance du roi de Pologne, Sta-

nislas
,

(i) Abraliara Hiiny, ca])itainc suisse, mQrl le 8 mars 1727. clou»,

lei pialiqucs de la plus Lautc piclC.
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ihîslas, dont il par.:^t qu'il étoit le confesseur, et dont

on dit qu'il revit les OE.n^'res avec le chevalier de So-

lignac. Il donna de phis,* sons son propre nom, les Nonoiis

philosophijites des véritésfondainuntàlts de la religion,

Ï75S, et travailla avec Griîïet à XApotaj^ie des Jésuites

,

17G2, 3 voliiines in-i2.

27 mars. — Jean - Laurent Berti , Augustin, né en

Toscane en 1696, passa quelque temps "h Rome comiaft

assistant du ge'aéral de son ordre, puis devint professeur

de théologie à Pise, où il mourut. Son principal ouvrage

est un cours de théologie, sous le titre De theologicis

disciplinis , imprimé à Rome de l'^Sgà 1745, 8 volumes

Jn-4°« Il y suit les principes de son confrère Belelli. C'est

l'ouvrage qui fut attaqué par MM. de Saléon et Languet,

Berti y répondit par un traité latin intitulé : Le système

augustiiiien sur la grâce f ï'engé de l'injuste accusation.

de l'erreur du ba'ianisme et du jansénisme. On dit qu'il

« fit cette apologie par ordre de Benoît XIV • nous ne savons

jusqu'à quel point ce bruit est fondé. 11 est vrai au sur-

plus que ce pontife ne voulut pas condamner les ou-

vrages de Dertt qui lui avoient été déférés par les deux

prélyts français. Berti donna depuis une deuxième apo-

logie, îl est aussi auteur d'une Histoire ecclésiastique
,

en 7 volumes in-^** , où il professe les opinions ultramon-

taines , et dont il fit ensuite un abrégé. On dit que dans

la deuxième édition de cet abrégé, en 174^1 il rétracta

quelques-unes des opinions défavorables aux jansénistes

qu'il avoit d'alx)rd manifestées. Voyez sur la doctrine de

Belelli et Berti trois Lettres d'un docteur de la faculté

{{e théologie de Paris, imprimées en 1769 et 1770, et

attrdjuécs au docteur Riballier. Il y montre en quoi le

système de ces auteurs et des autres augustiniens d'Italie

diffère de celui des appelans français qui vculoient se pré-

valoir de leur autorilé, et s'appuyer de leur suiFrage.

7 mai. — Samuel Squire , évéque anglican de Saint—

David's, né en 1714» est connu par les deux ouvrages

suivans : ïHistoire des Hébreux vengée^ et ïIndiffé-

rence pour la religion inexcusable,

TOME ^VATKïÈîaE. ^,
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8 mAÎ, — Samuel Chandier , ministre presbyt^rie»

anglais, né en 1698, fut un des écrivains les plus dis-

tingués de sa communion. Ayant été choisi pour prêcher

à Old-JeAvry, à Londres, un sermon par semaine sur

les preuves de la religion naturelle et re'vélée , il y traita

la question des miracles , et répondit au Discours deCol-

lins sur lesJbndemens de la religion chre'lt'enne. li l'at-

taqua encore, en 1727, dans ses Re'flexions sur la con-

duite des déistes modernes dans leurs derniers e'crits

contre le christianisme j et depuis, dans sa IJéfense de

l'antiquité et de l'autorité des prophéties de Daniel

,

e^ de leur application à Jésus-Christ. Ea 1731, parut

du même une traduction de VHistoire de l'inquisition ,

par Limborch ; en 1786, \Histoire des persécutions ;

ea 1744'' '^* Témoins de la résurrection de Jésus-Christ

examinés , puis \Histoire de la vie de J)a^id, Chandier

laissa des paraphrases sur quelques parties de la Bible,

des sermons, et d'autres écrits sur des matières ecclési-

astiques. C'étoit un partisan déclaré de la liberté en fait

de religion , et un ennemi des souscriptions.

5 mai. — Jean Astruc, célèbre médecin j né en Lan-

guedoc en 16B4, étoit instruit même sur les matières

de tliéologie. Ses Conjectures sur les mémoires origi-

naux dont il paroît que Moïse s'est sen>i pour composer

la Gene.se , 1 763 , ont étonné de sa part , dit un critique,

et auroient scandalisé dans un homme moins connu pour

son attachement au chiistianisme. Il composa depuis

une JJiasertation sur l'immatérialité et l'immortalité

de l'ame.

— Louis Carrelet, docteur en théologie, curé à Dijon,

né en 1698, étoit un ecclésiastique instruit et zélé. Ses

OEuvres spirituelles et pastorales , en 7 volumes, sont

estimées.

1767.

26 janvier. — Etienne Eymar, de l'Oratoire, mourut

à Forcalquier à soixante-dix ans. On a de lui , Lettre à
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reWqtie de Poitiers sur la The'logie de ce diocèse;

Lettre à l'a'éque d'Angers sur les Conférences de ce

nom ; deux ou trois Lettres à M. Lajilau sur ses En-
tretiens d'Anselme et d'Isidore; Lettre d'un Bordelais

sur la P^ie de la sainte Fierge , du raéme ;
Réplique au

Mandement de ce prélat, du 8 septembre iy6o. L'abbé

JBarthe'Iemi de la Porte coope'ra à la Lettre d'un Bordelais,

i" Jéi'rier. — Claude-Pierre Goujet , chanoine de

Saint-Jacques-de-I'Hôpital à Paris , étoit né dans cette ville

en 1697. II prit de bonne heure le goût de la littérature.

Son premierouvrageparoît être une traduction du Traité

de la vérité de la religion chrétienne, de CVrotius. Il

fut chargé de revoir la continuation de ÏHistoire ecclé-

siastique de Fleury, par Fabre. Ce dernier lâche et

diffus, ne corrigeant jamais, ne remontant point aux

sources, avoit mêlé sans choix Ihistcire profane et l'his-

toire ecclésiastique. Goujet revit tout son ouvrage, le

refondit, l'abrégea considérablement, et ne pût cepen-

dant corriger le yice essentiel de l'ouvrage. Il est au-

teur du Discours sur le renom'eliement des études

,

qui fait suite à ceux de Fleury. Il avoit le malheur de

croire qu'il avoit élé guéri d'une maladie, en I735, par

l'intercession du diacre Paris, et il fit éclater ses préjugés

dans le Supplément de Moreri , 1735, 2 vol. in-folio.

On vouloit l'obliger à y mettre des cartons ; il s'y refusa ,

€t l'abbé Thierry, chanoine et chancelier de l'église de

Paris , en fat chargé à sa place. Cet ecclésiastique ia-

struit , et qui refusa depuis l'évéché de Tulles, fit plu-

sieurs changemens , dont Goujet fut très-mécontent. Oq
peut voir dans ses Mémoires l'importance qu'il met à

raconter ces détails, où perce la vanité d'un auteur. Il

publia 3 volumes dune suite de la Bibliothèque des au-

teurs ecclésiastiques , de Dupin. En i7-f9, il donea un

second Supplément au Moréri , également en 2 volumes

in-folio. On n'en l'etrancha que les articles de Ouesnel

,

de Petitpied , et trois ou quatre autres. Ces deux Sup-

plémens ont élé refondus dans fédition de ly^Q, en 10

Yoluruss in-fgUo. Étieane-Fraucj-ois Diouet, avocat^ mort
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le II septembre 1779, fut chargé de ce travail. Cette

compilution a un défaut dioquant. Tous les appelant

y sont loués avec une prolixité fatigante. Des brouillons,

qui déchirèrent l'Eglise par leur obstination, et perpé-

tuèrent de malheureuses querelles, y sont vantés comme
des pères et des lumières de l'Eglise. Les autres ouviages

de Goujet sont nombreux. Il traduisit les Principes de

la vie chre'tienne , de Bona; les Géinissetrtsns d'un cœur
chrétien, de Hamon , et quelques écrits coutre les Jé-

suites. Ses ouvrages de piété sont , des Maximes sur

la pénitence et la communion ; Prières et affections

chrétiennes ; Epitres et E^'angiles a^'ec des réjlexions

,

etc. Il donna les Vies des saints pour tous les jours j

6 vol. in-l2, avec Mésenguy et Roussel; Vie de Paris;

le récit de quelques miracles dans le ridicule recueil de

INIontgeron ; ïHistoire de la vie et des ouvrages de

Nicole; Vies de Vialart , de Singlin j du cardinal de

Bérulle ; Eloge historique du cardinal Passionei; His-

toire du pontificat de Paul V; Histoire des inquisitions ;

Eloges de Leuier, de Gibert , de Reyneau , de Lombert,

de Floriot 3 de Duguet , de Muratori , du P. Bongerel,

du P. Fabre , de Villefore , de Lavarde , de Niceron ,

de Thomas du Fossé , de Jean-Claude Sommier , de

Tricalet; Lettre sur la vie et les ouvrages de dom Ceillicr;

(Goujet fut éditeur de son Histoire des auteurs sacrés

et ecclésiastiques , et y fit, dit-il , beaucoup de corrections

et d'augmentations;) Lettre iur la vie et les ouvrages

du P. Desmolets ; Eloges de dom Mopinot , de ma-
dame d'Orléans , abbesse de Chelles , du canoniste

Buffard» Goujet fournit des articles aux Nouvelles ecclé-"

sîaitiques ) et des préfaces et des notes à beaucoup d'ou-

tragfs de ce parti. Ce fut lui entr'autres qui rédigea le

Prospectus pour l'édition des OEuvres d'Àrnauld , à

Lausanne. Il écrivit à l'archevêque d'Ulrecht pour ad-

hérer à son concile , et travailla aux Extraits des asser-

tions des Jésuites avec Minard et le conseiller Roussel

de la Tour. On regrette qu'un homme si instruit ait

donné du temps à des productions peu dignes de lui.
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Personne ne counoissoit mieux que Goujet l'histoire de

la littérature et de tous ses secret». On peut voir i»
Mémoires historiques et littéraires sur sa vie et ses ou-

Vi*age6 , par lui-même.

20 mars. — Finnin Abauzit, bibliothécaire de Ge-*

nève, né à Uzès en 16^9, vint de bonne heure à Genève,

amené pai* sa mère ,
qui étoit calviniste. Il royagea en

Angleterre et en Hollande , étudia la théologie protes-

tante, quoique sans avoir l'intentioa de se faire ministre»

et gagna lamitié de Bayle. Il fut de la société pour la

traduction française du nouveau Testament, publiée en

i^îG. Son Essai sur l'Jpocalfpse a fait douter de sa

religion. Sennebier le défend à cet égard. Il cite uo
assez grand nombre d'écrits et de fragmens divers d'A-

bauzit, qui paroît avoirélé instruit dans phisieurs genres.

11 a laissé huit Dissertations , sur la religion natu-

relle et la religion judaïque , sur les Epitres de saint

Paul, sur ridolâtrie , sur fEucharistie , sur l'Apoca^

lypse , sur la controverse y une Explication des chapi-

tres XI et XI J de Daniel ^ tles Réjlexions sur les mystères

de la religion ; des Explications de plusieurs passages

de la Bible, et quelques autres écrits. Il paroît qu'il

étoit favorable à 1 ananisrae. L'abbé Btrgier lui a fait

l'honneur de le réfuter
, peut-être à cause des éloges ex-

cessifs prodigués par Rousseau à cet écrivain.

3r mars. — Gabriel-Louis Calabre Pérau , diacre et

licencié de Sorbonae , né en l'^oo, fut chargé de l'édi-

tion des Œuvres de Bossuet , 174^ et années suivantes,

12 volumes in- 4°. H paroît que «ettt entr«prise avoit été

provoquée par l'évêqiie de Troyes, Bossuet. Pérau ré-

digea les préfaces et avertisseniens. Cette édition ne ren-

ferme ni les sermons ni les lettres. Les Œuvres posthu-

mes parurent par les soins de Le Roi. Pérau publia en-

core le Secret des francs- inacons j en 1744» ^^^ édition

des Dissertations de Jaquelot sur'l'exislence de Dieu ,

avec la f^ie de ce ministre, et des Sujets de méditatioi^s

pour tous les jours de l'anne'e,

3 di'vil. — Michel- An §e Mari», religieux Miaiaie^.
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ne à Marseille en 1697 ' composa Adélaïde de TVitz-

èurf; U baron Van Hesdai; P^irgiwe ; Theodale

,

et autres roma;>3 de piété, dont on peut louer rlu moins

Jes bonnes intentions. On a de pKis de lui , la ï'^ie des

solitaires dOrient , ime Retraite pour un jour de chaque

mois , et des Lettres ascétiques et morales. Clément XIlï

l'honora de trois brefs , et le chargea de recneillir es ua
corps d'ouvrage le» actes dos martyrs. Le P. Marin mou-
rut après en avoir composé deux volâmes seulement.

7 ai'ril. '— Jean-GottHeb Carpzov , luthérien, né à

Dresde en 1679, est auteur d'une Dissertation latine

sur les opinions des anciens philosophes touchant la

nature de Dieu j 1699 ; de la Critique sacrée , en latin
,

1708; il y en a eu plusieurs éditioBS; d'une Introduction

aux livres historiques de l'ancien Testament , 1714?
d'un ouvrage semblable pour les livres canoniques du

nouveau Testament, 1721. Tous ces livres sont enlatm.

Il étoit fils de Samuel-Benoît Carpzov ^ mort le 3 \ août

1707, auteur de \Jnti-Masenius , contre la méthode

de ce Jésuite pour discerner la foi catholique.

l5 avril. — François- de- Paule Mariette, de l'Ora-

toire, né à Orléans en 1684, a été regardé par les ap-

pelans même comme un homme hardi. Lors de la dis-

pute qui s'éleva dans ce parti , en 1734, sur la eonfianee

et la crainte (voyez Fourquevaux) , Mariette entra

dans cette controverse , et fit naître une deuricme dispute

plus vive que la première. Il publia un Exanitn des

Éclairaissemens Ae l'abbé d'Étcmare ; des Difficultés

proposées aux théologiens défenseurs de la doctrine du

Traité de la confiance, 1734; de Noui'el/es difficultés,

jnSi ; trois Lettres à l'auteur des Nouvelles ecclésiasti-

ques j qui avoit représenté son système comme subversif

de la religion ; une Courte exposition de sa doctrine et

de ses griefs contre Petitpied et Fourquevaux, et deux

derniers écrits contre la Lettre de Boursier sur l'espé"

rance et la confiance chrétienne , 1739 ,
qui paroît avoir

terminé la controverse. Mariette ne fut pas moins hardi

axas deux eu tiois brochures qu'il publia, en 1-759, smr
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les indulgences et le jubilé; Lettre d'un curé h son

confrère; Réponse du curé ; Discours d'un curé , où

il attaqiioit la doctrine de l'Église sui' les indulgences.

L'abbé Joubert y répondit par une Lettre au P. de

Saint- Genis. Enfin Mariette donna dans des erreurs plus

graves encore dans l'écrit intitulé : Exposition des prin-

cipes qu'on doit tenir sur le ministère des clefs suivant

la doctrine du concile de Trente. Il y disoit que l'ab-

solution ne remet pas devant Dieu les péchés , et insi-

nuoit que la confession étoit d'institution récente. Il n'y

eut que le commencement de cet écrit qui fut imprimé.

On arrêta l'impression qui se faisoit à Orléans, et une

sentence de la police, du 12 janvier 1763, supprima lai

feuille, et brûla l'édition. L'auteur, dont il n'est pas

question dans la sentence , resta encore quelque temps

dans l'Oratoire, et résista aux instances qui lui furent

faites pour se rétracter. Jean-Baptiste Mesnidrieu , autre

appelant , retiré alors à Orléans , et mort le 25 janvier

i-tôô, composa deux petits écrits contre lui. Le nom
de Mariette ne se trouve dans aucun Dictionnaire his-

torique.

3o ai'ril. — Claude-Louis Montagne , docteur de Sor-

bonne ,
prêtrede Saint-Sulpice , étoit né à Grenoble vers

1687. Il est auteur d'un Abrégé de Tournely y 1731 ,

2 volumes in-8° , et de Leçons tliéologiques sur l'ouvrage

de six jours f 1732, in- 12; sur la grâce f 1735 et 1737,

2 volumes in- 1 2 , réimprimés en 1748, avec des aug-

mentations; sur les sacremens , 1738, 2 volumes in-12,

et sur la Trin'té et les Anges , 1730, in-12. Tous ces

écrits sont en latin , et publiés sous le nom de Tournely.

2 août. — Jean-Baptiste- Raymond Pavie de. Four-
quevaux , acolyte appelant, né à Toulouse en 1693, fut

d'abord militaire, puis entra à Saint-Magloire , et se mît

sous la direction de Boursier et d'Eteware. Il est auteur

des Lettres d'un prieur; d'un Catéchisme historique et

dogmatique ^ avec une suite qui va jusqu'en 1760; des

Réflexions sur la captivité de Bahylone. Son Traité

de la confiance chrétienne , publié ea 1726} fut iapren

î



SâS Liste chronologique

niière origine des disputes sur la confiance et la crainte.

Pctitpied l'attaqua dans neuf lettres successives. Fourqvie-

vaux se de'fendit par deux autres, et fut secondé par

d'Etemare, le Gros et autres. Il avoit joué un rôle dans
les convulsions.

24 septembre. — Nicolas Antonelli , cardinal , né à

Sinigaglia en 1698 ,
passa pardiiférentes chargesde la cour

de Ptoine , et reçut le chapeati en 1759. Il est auteur d'une

édition des OEuvres de saint Jacijites de Nisrbe. Versé

dans la connoissance des langues orientales, il fut éditeur

de \Ancien Missel romain , et d une Interprétation des

Psaumes par saint Athanase , et composa une Dit^ser-

iatiôn sur les dires assigne's aux prêtres de Rome par
saint Evariste , et un Traité des droits du saint Sie'ge

sur Parme et Plaisance. Ce cardinal avoit succédé à

rassionei dans la charge de secrétaire d.cs brefs.

32 décembre. •— Jacques Brydaine, célèbre mission-

naire, naquit en 1701 en Languedoc. I! prc'cha avec

un grand succès dans cette province et dans tout le midi

,

vint à Paris en i744> ^^ ^"'- demandé successivement

par un grand nombre d'évéques qui vouloient procurer

des missions à leurs diocèses. Brydaine avoit le lalent

de remuer les consciences et de toucher les cœurs. La

pureté de sa vie, fardeur de son zèle et sa piété ajou-

loient encore à la force de ses discours relevés par une

action vive et une voix tonnante. Il mourut à Roque-

maure, en Languedoc, exiénuéde courses et de travaux.

L'abbé Carron a donné récemment sa Vie ,
qui fait ad-

mirer ses vertus et son zèle infatigables. Il avoit donné

deux cent cinqna»te-six missions dille'rentes.

— Charles-Joseph Perrin , Jésuite, né à Paris en

1690, prêcha avec distinction à Faiis et dans les prin-

cipales villes du royaume. Lprs de la proscription de sa

Société en France , il se retira à Li^ge oh il mourut. Ses

Sermons y ont élé imprimés en 4 volumes. Il ne faut

pas le confondre avec François Perrin, aussi Jésuite,

né à Rodez en iÇ36, et mort a Toulouse le i4 décembre

jji6, dqnt qq a un Matinale theohj^icuni ^ en 2 vol^
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— Ptenë-François^ du Breil de Pontbriand , abbe de

Saint-Majicn, fut coddu sur-tout par son zèle pour in-

struire et pour soulager les pauvres Savoyards qui se

trouvoient à Paris. Il fît jîaroître, de' 1737 à 174^ t

quatre petits e'crits pour engager à prendre part à cette •

bonne œuvre, à laquelle il consacra son temps et sa

fortune , et qui lui fit donner le nom de père des Sa-

voyards. Il publia, en 1752, \Incrédule détrompé et

le chrétien affermi dans la foi. Les Dictionnaires his-

toriques le confondent avec son frère, abbe' de Lanvaux

et cbanoine de Prennes, qui a e'crit sur d'autres matières.

Un autre frère, Henri-Marie, sacré évêque de Québec

en 174^) mourut à Montre'al le 9 juin 17G0, pendant

le sie'ge de cette ville par les Anglais.

1768.
'

4 janvier. — Martin-Augustin Léonard, prêtrç , né

à Paris en 1696, est auteur de la Reyutation du livre

des Règles pour l'intelligence des saintes Ecritures

,

1727, in-12; du Traité du sens littéral et du sens

mystique des saintes Ecritures j ^'J'^'J , in- 12, et d'une

lettre pour justifier ces deux écrits.

i4 janvier. — Joseph-Simon Assemani , archevêqu*

de Tyr et chanoine du Vatican , étoit né dans le pavs

des Maronites en 1687. Il étudia principalement les

langues orientales, s'y rendit habile, et fut auteur de

plusieurs savans ouvrages, entr'autres d'une Bibliothèque

orientale 3 imprimée a Pionae en 1728, et oîi il a fait

entrer beaucoup de manuscrits orientaux curieux. li

acheva l'édition de saint Ephrera , commencée par Pierre

Eenoît , autre savant Maronite
,
qui en avoit fait pa-

roître les deux premiers volumes. Le Dictionnaire des

anonymes l'appelé Pierre -Benoît Assemani, et lui at-

tribue les six derniers volumes
; c'est une double erreur.

Il donna aussi des dissertations et autres écrits d'érudi-

tion. Clément XII l'envoya chez sç.s conipatriotes e^^
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qualité d'ablegat , et c'est en cette qualitd que nous l'avons

vn piësider au concile des Maronites en i;36. Il fut

secondé dans son édition de saint Ephrem par Etienne-

Evode Assemani , savant comme lui, qui devint arche-

vêque d'Apamée, et succéda à son oncle dans la place de
préfet de la bibliothèque du Vatican. On lui attribue

les derniers volumes de l'édition de saint Ephrem. Il

est de plus auteur des Acta martyrum orientalium

,

qu'il tira de deux anciens manuscrits chaldéens du Va-
tican , et qu'il traduisit en latin en i volumes in-folio.

Joseph-Louis Asseuiani fut un autre neveu de Joseph-

Simon.

lo m'ril. — François Jard
,

prêtre de la Doctrine'

chrétienne, prédicateur, né près Avignon en 16^5,
mourut à Auxcrre, laissant des Sermons en 5 volumes,

et La religion chrétienne mcdite'e sui^'ant le ve'ritable

esprit de ses maximes , qu'il fit avec l'abbé Débonnaire.

11 avoit été exilé à Tours, et ne fut pas étranger au

changement de dispositions de M. de Rastignac dans les

dernières années de la vie de ce prélat.

3o avril. — Claude Lequeux , chapelaia de Saint-Ives

à Paris , étoit un écrivain laborieux ttun éditeur soigneux.

Il a plus travaillé sur les ouvrages des autres qu'il n'en a

donné de lui-même. On a de lui , Le Verhe incarné; Le
chrétien fulèle à sa vocation ; Les dignes fruits de
pénitence dans un pécheur vraiment converti; un Mé-
moire sur la vie de Mésengiiy ; une édition abrégée eu

6 volumes de YAnnée chrétienne de Tourneux ; une tra-

duction des Œuvres de saint Prosper d'Aquitaine , et

de Traités choisis de saint Augustin , sur la grâce , le

libre arbitre et la prédestination ; une nouvelle édition

des Instructions chrétiennes de Singlin , avec sa f^ie ;

«ne édition des Lettres de la duchesse de la Valliepe

,

avec an Abrégéde sa vie pénitente ; une édition du Traité

îatin de Foggini sur le consentement des Pères relati~

ventent au petit nombre des adultes qui doivent être

sauvés; un Traité sur le petit nombre des élus , qui

est la traduction du préeédent j une editioa des Opuicult^
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1

de saint Augmtin , sur celle que Foggint avoit donnëe

à Rome, et enfin u«e e'dition des OEuvres de saine

Prosper sur la grâce , où il suivit 1 édition du même
Foggini. L'abbe' Lequeux avoit aussi beaucoup travaillé

sur Bossuet. Il donnoit successivement des éditions de

son Exposition , de son Histoire des variations , et de

ses Oraisons funèbres. Il y a joint des préfaces et des

notes instructives. L'édition des OraisonsJimèbres sur-

tout est remarquable par un Eloge historique de Eos-

suet, et par un catalogue bien fait de ses ouvrages. Il

ne fit par là que préluder à l'édition des OEui'res de

Bossuet, dont il prépara s'x volumes. C'est l'édition

abandonnée depuis à dom Déforis, dont il avoit donné

le Prospectus,

Mai. — Patrice Delany, théologien anglican, né vers

1684 en Irlande, publia, en i^Sa, La reWlation exa-

minée avec candeur; en 1788, des Reflexions sur la

polygamie; une Ê^istoire de Dat'id , où il défend ce prince

contre Bayle ; en 1761 , une Humble apologie pour l'or-

thodoxie chre'tienne ; en 1766, un Traitécontre la trans-

substantiation ^ et des Sermons en 2 volumes.

2^ juillet. — xSathaniel Lardner, ministre pi'es])yté-

rien anglais, né en i684» étudia à Londres, à Utrecht

et à Leyde. Il prêcha, en i^ar , à Old-Jewry uo cour»

de sermons sur les Preuves de la crédibilité de l'histoire

de l'Evangile , et ce fut le germe de son grand ouvrage

qu'il commença à faire paroître en 1727. Il y prouve les

faits du nouveau Testament par les passages des anciens

auteurs contemporains, de ceux qui vinrent après, de*

païens et des juifs. Tout l'ouvrage est en 21 volumes,

et renferme beaucoup d'érudition et de critique. On peut

regretter qu'il n'ait pas été traduit en français. Lardner

donna , en 1729, contre Woolston , une Défense de trois^

miracles du Sauveur; en 1743» trois Discours pour
faire voir que l'état présent îles Juifs est une ptvui-e

de la vérité de la religion ; en 1733, un Essai sur le-

récit de Mo'ise touchant la création et la chute de
CJionime i ea 1758, les Démoniaqiies du nouveau Tez-
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tanientf qu'il prétend n'avoir élé que des malades on
des fous; en 1759, une lettre en faveur de l'unitaria-

nisnie, etc. Car Lardncr ëtoit partisan de ce Svstênie et

latiludinaire. Il laissa aussi des sermons en assez grand
nombre, quelques dissertations, et une Histoire des lie'-

reliques des deux premiers siècles y on il prend leur

défense, et sur-tout celle des manichéens* C'étoit un
homme très -savant, mais hardi dans sa critique, et

prompt à contester les sentiniens les plus autorisés, et

mcrae les dogmes les plus essentiels, Kippis a donné sa

Vie, oîi il le loue extrêmement.

a8 juillet. — Jean- Antoine de Rohiano, évêque de

Huremondc depuis 174^» ^^^ "" prélat pieux, simple,

frugal , et appliqué à remplir ses devoirs et à donner
de bons exemples. Il refusa, en 1758, levêché d'Anvers,

auquel Marie-Thérèse l'avoit nommé. Il prèchoit toutes

les grandes fêtes et tous les dimanches de carême. Il

éfoit regardé comme le père des pauvres, et pendant la

guerre, il donna une fois tout l'argent qu'il avoit pour

délivrer son pays des contributions. Il tomba malade

en visitant son diocèse, et partagea sa succession entre

l'hôpital et le séminaire.

3 octobre. — Ferdinand Warner, prêtre anglican,

né en 1703, se distingua dans la prédication , et composa

Bn Système de théologie et de morale ; Bolingbroke

,

eu dialogues sur l'origine et l'autorité de la révélation ^

Tine Histoire ecclésiastique du xrni'^ siècle , etc.

i3 décembre. -7- ...... Damilaville, commis aux vingt-

ièmes à Paris, étoit ami et correspondant de Voltaire.

On trouve beaucoup de lettres qui lui sont adressées dans

la Correspondance générale , et un grand nombre con-

tiennent la provocation fameuse écr. linj". C'est à lui

cpic Voltaire l'adressoit le plus volontiers. 11 servoit à

Voltaire pour faire passer ses paquets et ceux de ses amis,

rinsUuisoit de toutes les nouveautés, faisoit des commis-

sions, et lui étoit devenu très-commode et très-nécessaire.

Le baron dllolbach l'appeloit le gobe -mouche de la>

philosophie, Çnlmm dit (ju'il p'étoit pas d'an earactèi-p
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à mériter d'avoir des amis, et qu'il ne fut regretté de

personne. On le dit auteur du pamphlet intitulé : If/ow-

néteté the'ologique , en faveur de JMarniontel contre Ri-

ballier et Coger. Damilaville paroît avair été aussi l'au-

teur du Christianisme dévoilé , que quelques-uns attri-

buent au baron d'Holbach , ainsi que desarticles Population

et Plnglièmes , insérés dans \Encyclopédie sous le nom de

Boulanger. La Harpe dit que Damilaville n'avoit d'autre

mérite que de professer beaucoup de respect et d'admi-

ratiou pour Voltaire et Diderot , dont il répétoit les

sarcasmes contre b religion. On voit par la Correspon-

dance de Voltaire et d'Alembert qu'il fut Cûufessé à la

mort , et qu il mourut insolvable.

1769.

32 mars, — Robert-Joseph-Alexis Duhamel , chape-

lain de Seignelay et théologien de M. de Cavius, est

auteur d'un Projet d'instruction pastorale contre Ber-
niyer ; des Lettres sur les explications de Bu/fon , i^Si

;

des Lettres flamandes y ou histoire des varations et

contradictions de la prétendue religion naturelle , i^Sa
;

de L'auteur malgré lui a l'auteur volontaire , 1767 , sur

lédition du Di>,cours de Fleurv, et le Commentaire de
Chiniac de la Rastide ; et d'une Dissertation sur l'auto-

rité du saint Siège , publié par Maultrot en 1779. U as-

sista au concile d Utiecht avec d'Etemare, Pelvert , Pa-
ris-Vaquier , Mercadier , etc.

26 juin, — Jean- Vincent Patuzzi, Dominicain , né à

Vérone en 1700, prit l'habit de saint Dominique à Cone-
gliano, en 1717, dans la congrégation de Salomoni. H
professa la philosophie, puis la théologie à Venise, et

montra beaucoup de zèle contre la morale relâchée, qu'il

ne poursuivit pas avec moins de vigueur que Concina,

comme on va le voir par la liste de sç:% écrits ; Vie de
Rose Fialelti ) du tiers ordre de saint Dominique

,

11^0 y Défense d^ la doctrine de saint Tltomas , c«Btre
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Benzi, 174'^; De iétatfutur des impies , 17^18; Lettres

théologico-morales pour la défense de l'Histoire duprO"
babilisme de Concina , I75i, 2 volumes in - 8° (il en

douna successivement 4 autres volumes); Obsen>ations

sur quelques points de l'histoire littéraire exposées dans

des lettres au P. Zaccaria , 1756 , 2 volumes in-S» ; une

édition de l'ouvrage de Drouin , De re sacrainentarid

contra perduelles hœreticos , Venise, 1756, 2 volumes

in-folio; Lettre encyclique de Benoît XIV au clergé

de France défendue contre lauteur des doutes proposes

aux cardinaux et aux théologiens , Lugano, 1758;
Traité de la règle prochaine des actions humaines dans

le choix des opinions, Venise, 1758, 2 volumes in-4"'

;

Courte instruction sur le même sujet, 1759; Des in-

dulgences et des dispositions pour les recevoir y 1760;

Exposition de la doctrine chrétienne, 1761 (c'est

l'ouvrage de Me'senguy, dont Patuzzi retrancha tout ce

qui avoit motivé la censure de Rome) ; Lettres à un

ministre d'état sur la morale des casuistes modernes

et sur les maux qui en ont résulté pour la société

3

1760, 2 volumes in- 8°; Lettres apologétiques de la

doctrine de saint Tliomas sur le tyrannicide , in-8°
;

Dissertation sur la place des enfers s 1768; La cause

du prohabilisme rappelée à l'examenpar M, de Luguori,

et de nouveau convaincue de faux , 1 764 , in-8° ( c'est

wne re'ponse à une dissertation de ce prélat sur l'usage

modéré de l'opinion probable
) ; Observations théologi-

^ues sur l'apologie de M. de Luguori , contre la Cause

du probabilisme , in-8°, et enfin une Théologie morale

,

en 7 volumes in-4'^, que Patuzzi avoit laissée imparfaite,

et que Pierre Fantini , son collègue , a continuée. Ces

ouvrages sont en latin ou en italien. Plusieurs portent

le nom cYEusèbe Eranîste j qui éloit le nom littéraire

de Patuzzi. On voit combien son zèle contre la morale

relâchée étoit tif et fécond. Ce zèle est sans doute très-

louable; niais Patuzzi ne donna- t-il pas quelquefois le

Dpm de relâchement à ce qui n'est qu'une snge condes-

cendance ayouée par la religion et la morale, c'est ce
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que BOUS n'oserions pas décider. On n'est pas plus par-

fait par cela seul qu'on professe des principes plus sévères,

et cette sévérité même a ses ineonvénieos , comme le

relâchement. Le parti le plus estimable , comme le plus

sûr, est de garder un juste milieu entre ces deux excès,

et d'allier à l'exactitude des règles les raéaagemeus de

la prudence et de la charité. Des théologiens spéculatifs

outrent quelquefois les premières ; mais ceux qui joignent

la pratique à la théorie savent dans combien de cas l'a-

mour du prochain et l'intérêt de son salut demandent

des terapérameqs , et il faut avouer qu'à cet égard

M. de Liguori avoit un grand avantage sur le P. Patuzzi

,

par sa longue expérience dans les missions, et par ses

travaux apostoliques qui lui avoicnt donné la connoissance

du cœur humain et des voies spirituelles.

3 juillet. — Pierre Parisot
,

plus connu sous le nom
de père Norbert, né à Bar-le-Duc en 1697, se fît Ca-

pucin à Saint-Mihiel en 17 16. Il alla à Ptome en 1734»

et se fît nommer procureur des missions dans l'Inde. Il

devint curé de Pondichéry, passa de-lh dans les îles de

l'Amérique, revint ensuite à Rome, et publia à Lucques

ses Mémoires hiitorigues sur les missions des Indes,

qui furent mis à l'index à Rome le i*"" avril I745. L'au-

teur y maltraite fort les Jésuites , et s'il y a quelques chefs

d'accusation qui paroissent fondés , il y en a d'autres qui

montrent la passion et fcmportement. Le père Norbert

quitta «on ordre après cet éclat, et erra en Allemagne,

en Hollande et en Angleterre. Clément ÏIII lui permit,

en f759, de porter fhabit séculier. Il prit alors le nom
de Platel, et alla en Portugal, où il obtint une pension

du marquk de Pombal
,
qui se servoit de sa plume dans

la guérie qu'il faisoit aux Jésuites, Il paroît que Platel

le seconda de son mieux. Il envoyoit en France de pom-
peuses relations de tout ce que faisoit le ministre contre

la Société. Son inconstance le ramena encore en France

,

-OÙ il mourut près Commerci, après avoir fait imprimer

ses OEuvres en 6 volumes iu-40. C'est «n recueil fasti-

dieux , et dénuç de tout int^'rêt.
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26 août. — Paul- Alexandre de Guenet , évêque de

Saint- Pons depuis 1727 , prit beaucoup de part aux con-

testations qui eurent lieu de sou teuips, soit sur les refus

desacrerviens, soit sur les Je'suites. Il condamna le livre

du P. Pichon en 1748. En 1752 et en 1764» il publia

des Réflexions sur des remontrances et arrêts du par-

lement de Toulouse. Elles furent condamnées au feu.

Un traitement si sévère ne fut que le prélude de celui

qu'éprouva l'évêque lui-même. Il fut exilé, et la cour

résista long-temps à toutes les instances des assemblées du
clergé en sa faveur. On lui reprochoit trop d'ardeur et

de vivacité. M. de Guenet adhéra dans son exil à toutes

les démarches de ses collègues , soit contre les jansénis-

tes, soit en faveur des Jésuites. Il ne revint dans son

diocèse qu'en 1760.

33 septembre. — Antoine Genovesi, professeur de

métaphysique à Naples, naquit dans ce royaume en 1712.

Il entra dans fétat ecclésiastique malgré lui , et pour

obéir à un père impérieux. Il publia, en 1744 ^^ années

suivantes, ses Ele'men s de métaphysique , (.\ai donnèrent

lieu à des plaintes contre lui. Ses Elémens de théologie

,

fruit de ses leçons pendant dix ans, l'exposèrent à de

plus grandes contradictions encore. Le cardinal Spinelli,

archevêque de Naples, se déclara contre l'ouvrage. On
déféra même Genovesi à B.ome , et on tira de ses ouvra-

ges quatorze propositions que le cardinal Valenti envoya

au roi de Naplcs. Il fut obligé de cesser ses leçons de

théologie, et se livra à l'économie politique et à l'agri-

culture. On le cite comme créateur dans la première

de ces sciences , et ces matières paroissent en effet avoir

éié plutôt de son ressort. Genovesi "se félicitolt d'avoir

fait abolir à Naples la chaire des décrétalcs. Probable-

ment il n'avoit pas eu de peine à y réussir sous un mî-

uistre tel que le marquis Tanucci. L'abbé Genovesi est

aussi auteur de Méditations philosophiques sur la re-

ligion et la morale ) 1758 , et d'un Plan pour les écoles ,

1767 , rédigé par ordre de Tanucci. Mamachi , dans son

Drêit de l Église d'acquérir et de posséder des biens

,

le
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lé pftînt comme un ennemi Je la religion ; un ami de

Genovesi a réfuté cette accusation dans une Réponse

,

qu'on dit être violente et amère.

37 septembre. — Jean-Dominique Mansi, archevêque

de Lucques , étoit né en lôg'î, et entra dans la congre'-"

gation des Clercs- réguliers de la Mère de Dieu. Il pro-

fessa la théologie morale à Naples , et devint archevêque

en 1765. Céloit un homme savant et laborieux. Il donna

des éditions du Dictionnaire de l'Ecriture sainte , de

Calmet ; de ses Commentaires ; de la Dicipline de

fÉglise j deThomassia ; des Annales de Baronius, avec

les notes de Baluze, et les critiques de Pagi. de Giorgi

,

et les siennes; de V Histoire ecclésiastique , de Noël

Alexandre; de la Théologie morale d'Anaclet Reiffen-

stuel ; de celle du Jésuite Layman ; de ï Histoire ecclé-'

siastique de Graveson ; de la collection des conciles , à

laquelle il ajouta un supplément. Il fut aidé dans ce

dernier travail par Zaccaria , Puel , Forbenio, et autres.

On a encore de Mansi , Prolégomènes et dissertations

sur les lii>res de l'Ecriture , 1729; Des époques des

conciles de Sardique et de Sirmium , i-^^o ( Mamachi
attaqua cet ouvrage que Mansi défendit) ; Abrégé de mO'

raie tirée des écrits de Benoît XIJ^. Tous ces écrits sont

en latin. Mansi étoit voué aux travaux utiles. Antoine

Zatta publia, en 1772, à Venise, une notice sur sa vie

et ses écrits.

3o septembre. — George "Whitefield", prêtre angli-

can , né en 1714» fut un des fondateurs du méthodisme.

Il prêchoit dans les campagnes , et même dans les rues

et les prisons. Il étoit chapelain de la comtesse douairière

d'Hunlingdon
,
protectrice déclarée de son parti , et morte

près Londres le 17 juin 1791 , après avoir consacré sa

fortune à répandre et à soutenir le méthodisme. Whi-
tefield s'étaut brouillé avec Wesley , devint chef d'une

des branches du méthodisme. Le premier étoit calviniste

rigide, au lieu que le second avoit adopté les sentimens

d'Arminius sur la liberté humaine, et étoit attaché à

l'église établie. Peut-être se mêla-l-il quelque jalousie dans
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les causes de leur brouillerie. Tous deux aîmoîent à do-

miner, et ii ne peut y avoir deux chefs dans un empire.

Les méthodistes se partagèrent donc en deux socie'te's

distinctes, dont l'une reconnut Wesley pour son patriar-

che, et l'autre Whitefield. Ainsi celte secte naissante

étoit de'jà divisée. Whitefield mourut au port de New-
bury , dans la Nouvelle-Angleterre , où il étoit allé ap-

paremment pour prêcher. Le méthodisme a fait dans

ce siècle de grands progrès en Angleterre. Voyez Wes-
ley , sous I 79 I .

— François de Roches , ministre protestant , né à

Genève en 1701 , fut pasteur et professeur de théologie

dans cette ville , et travailla h la révision de la liturgie

de Genève et a la version de la Bible en fr^nçois. En
ln40' i^ donna une Défense du christianisme contre

Les Lettres de M^^^ Huber ; en i^Sî, une édition aug-

mentée du Catéchisme d'Osterwald ; en 1753, une

Réponse à Matines , dit Fléchier , sur son changement

de religion ; des Sermons.

P^ers ce temps. — François Morénas , bibliothécaire

d'Avignon, né en 1702, est auteur d'un Abrégé de

l'Histoire ecclésiastique de Fleury , imprimé à Avignon

en 1760, en lo volumes, avec des approbations hono-

rables. Il a fait aussi un Dictionnaire portatif des cas

de conscience , Lyon, 1768, 2 volumes in-S^june F'ie

du bienheureux Pierre de Luxembourg , et un Précis

du résultat des conférences d'Angers, Il rédigea le

Courrier d'A^'ignon ùe<^\MS 1733. Dom Clémencet et le

président Rolland ont composé chacun des Lettres à

Morénas sur son Abrégé d'Histoire ecclésiastique.

1770,

i4 janvier. — Henri- Philippe de Chauvelin , abbé de

Montier-Ramey, conseiller- clerc au parlement de Paris,

et chanoine-honoraire de Notre-Dame, joua un rôle très-

actif dans les querelles sur les refus des sacremens , et
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dans l'a/Taire des Jësurtes. Il fut uo des plus ardens sol-

liciteurs des mesures prises en ces deux occasions par les

parlemens , dénonça uu grand nombre de prêtres, l'ar-

chevêque de Paris, les e'véques, etc., prononça contre

les Jésuites, en i'^6i , deux discours fameux, et devint

par là le «coryphée des jansénistes. Marmontel, dans ses

Méiaoires , le montre membre d'un comité de théâtre

avec M"« Clairon , et occupé à décider du mérite des

pièces. Voltaire avoit clé lié avec lui. L'abbé lui ayant

envoyé son portrait en l'jfiS, le philosophe lui fît pas-

ser en rettjur les premiers rogatons qu'il trouva sous

sa main f c'est-à-dire, apparemment quelques-uns des

pamphlets et facéties
,
qu'il enfantoit alors avec tant de

fécondité contre la religion. La lettre de Voltaire, du
l3 novembre 1^65 , qui nous apprend ces détails, ajoute :

Je me flatte qu'on attendra parler de l'abhe' dans l'af-

faire des deux puissances , et que ce Bellerophon écra-

sera la chimère du pouvoir sacerdotal. L'abbé Chauve-
lin méritoit ces éloges et ces encouragemens. Il étoit

fort vif contre les Papes et les évoques. Outre ses

Comptes rendus contre les Jésuites, il les poursuivoit

encore par un discours au parlement, le 29 avril 176^,
pour demander une seconde fois leur expulsion. On lui

attribua les Lettres : Ne repugnate vestro bono , pu-
bliées contre le clergé en i^So , et auxquelles de Cauîet

,

évcque de Grenoble , et Duranthon , docteur de Sor-

bonne, ont répondu. La Biographie universelle donne
ces lettres >à l'avocat Eargeton , mort en i"^*^. On ne

sait si l'abbé Chauveli-n n'est point auteur de la Tradi-
tion desJ'aits j pamphlet publié en 1^53 pour déprimer

les évêques , et exalter les prérogatives du parlement.

L'abbé Chauvelin étoit de la société de M"^^ Doublet

,

iurnommée La paroisse, oîi , dit Grimm, on étoit jan-

séniste , ou du moins parlementaire ; mais oit on n'étoit

pas chrétien. Aucun croyant , selon lui. n'y étoit admis.

Cela prouve du moins l'opinion qu'on avoit de cette co-,

terie, qui joua un rôle lors des disputes tlu parlement.

ôjëvrier, — Jean Lami, professeur d'histoire ecclé»
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siasJique à Pise , et théologien du grand-duc , étolt né eR

1697. Il étoit à la fois théologien
,
philologue et histo-

rien. Ses principaux écrits sont , une . Dissertation 5«r

la foi des Pères de Nice'e ^ i73o; .une autre sur les

sentimens des chrétiens touchant la Trinité; une autre

sur rérudition des apôtres ^ qui fît du bruit. Léon

Pascoli et le savant Jésuite Lagoraarsini publièrent six

lettres contre Larni, qui répliqua par les Dialogues

d'Anicet Nemesius y «742« H rédigea les Nouvelles lit-

te'raires de 1740 ** ^11^' ^" ^"' ^^^^ encore les Monu-
mens de l'e'glise de Florence, 1738, 3 volumes in-folio.

Lanii étoit savant ; mais p^ssoit pour hardi et singulier.

3 mars. — Jean Granelli , Jésuite, prédicateur célè-

bre, né à Gênt^s en 1708 , remplit avec beawcoup d'éclat

les principales chaires d'Italie, et fut professeur d Ecri-

ture siinte à Tlodène, théologien et bibliothécaire du

duc François 111. Ses talens et sa piété lui avoient acquis

«ne grande considération. Il est auteur des Leçons mO"

raies, historiques et criti(fUi's sur les livres de Moïse,

Jn.suf' , les Juges et les Rois, Panne, 1766, et de

Sermons pour le carême et Panégyriques , 1 vol. in-4'*.

^^ mars. — Nicolas- Charles-Joseph Trublet, tréso-

rier de l'église de Nantes
,
puis chanoine et archidiacre

de Saint- \lalo , étoit né dans celte dernière ville en 1697.

Il travfnl'a aii Journal chrétien en 17.58 et les deux an-

nées suivantes, et est auteur des Panégyriques des

saints, 2 volumes in- 12.

5>.9 mars. — J an-Baptiste le Sesne de Menilles d'Ete-

niare ,
prêtre a[)pelant , étoit né au chilteau de Menilles

en Normandie en lô'îa. Il entra au séminaire Saint-

Maaloire oh étoit alors Duguet, et fut ordonné prêtre en

1709. C'étoit l'année de la destruction de Port -royal;

mais on assure que d'Etemare eut encore le temps- d'y

aller faire un pèlerinage avant cette catastrophe ; et qu'il

s'y consacra à la défense de la même cause. On ne lui

reprochera pas d'avoir manqué à sa parole. Sou piemier

écrit fut des Lettres théologiques contre une Instruction

pastorale du cardinal de ii.issy. On y entrevoit déjà ses
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1

idées sur IVtat de l'Église, et cp Systems de figures qu'il

avoit puisé dans les leçons de Duguet , mais quil outra

depuis dnne manière bizarre et ridicule.' La bulle Uni~

genitits vint donner de l'alimeut à son zèle. Il publia contre

elie neuf mémoires en i'ji4eten i^id, et travailla anx

Hexaples , dont il rédigea la quatrième colonne. I! était

dès-lors de tous les conseils des appelans, et eut part à

toutes leurs dérnaiclies.' On l'envoya dans le midi de la

France, afin d'y exciter les évêques à se plaindre de
quelques arrêts du conseil contre les écrits des évêques

de liaïeux et de Montpellier. Eu f^aS, il alla à Rome
pour essayer d"y obtenir une bulle doctrinale, et pour

tirer quelque avantage du concile qui s'y tenoit alors. Il

ne réussit ni dans 1 un ni dans l'autre objet , et ses pré-

ventions contre la cour de Rome s'en accrurent seusible-

Dient. Car il étoit clair qu'elle étoit inexcusable de re-

pousser les «onseils et les lumières d'un théologien si

impartial et si désintén ssé. Il se consola en suivant plus

que jamais son système favori. C'est à cela que se rap-

portent \Essai de parallt-le des temps de Jt's us- Christ

avec les nôtres; VExplication de quettjues prophéties ;

la Tradition de l'Eglise sur lu future corn'ersion des

Juifs, etc., que d'Eteniare publia successivement. Il

voyoit partout des figures de la défection de l'Eglise et

de. la conversion des Juifs. Il les annoncoit dans ses

écrits, dans ses conférences, dans ses conversations, et

devint le ch-^f d'im parti qiii s'aban<lonna à cet égard aux

plus folles illus ons. Ce furent njéme ces illusions qui

préparèrent et fomentèrent les scènes déplorables des

convulsions. D'Etemare eut le triste honneur d'être un

des direcfeurs de cette œuvre absurde et ridicule, et de

présider à des assemblées mi- parties de fripons et de

dupes II finit par s'apercevoir lui-même que cette oeuvre

n'étoit pas aussi divine qu'il favoit imaginé, sans pourtant

qu'il paroisse avoir reconnu le principe et l étendue de

son illusion, ^ou crédit souffrit eu cette occasion de

rudes atteintes. Dom la Taste d'un côté, et de l'autre

Débonnaire et M"^' Mol dévoilèrent des laits peu hono.^
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râbles pour d'Etemare
,
qui parut, en 1735 , se condam-

Xi^Y à la retraite , et y resta presque constamment pen-
dant dix ans. li étoit allé en Angleterre, eu 1729, avec

\î Gros pour téiclif^r d'y former un p?.rti. Cette mîssioa

Tîe fi't pi^ pins heureuse que celle de Rome. Il faisoit

G3 iiéquens voyages en Hollande, où il avoit déjà con-

tracié d'ancii^nn* s liaisons. Il y avoit connu Quesnel des

1714, et ii prit part à l'établissement d'un épiscopat dans

ce pays. Sur la fiii de sa vie il s'y fixa tout-à-fait , assista

à li'spèee de concile qu'on tint à Utrecht en 1763,

fut en quelque sorte lame de toutes les démarches de

ce parti, et mourut à Rhynwick , près IJtrecht , daus

un âge fort avaucé. Il avoit joui parmi les siens d'une

haute réputation, et il est à peine connu aujourd'hui.

C'est ce qui doit arriver à tous ceux qui, au lieu de se

rendre rtcommandables par des ouvrages utiles et d'un

intérêt général, ne se font que les échos d'une faction.

Leur nom passe avec celui du parti qu'ils ont servi , et

leurs écrits meurent avec les petites passions qui les ont

fait naître. Ceux de l'abbé d'Etemare sont aujourd'hui

complètement oubliés ; les curieux, s'il y en a , en trou-

reront la liste dans les Nouvelles ecclésiastiques , feuille

du 27 février 1771.

25 juillet. — Robert-François de Montargon , reli-

gieux Augustin du couvent des Petits- Pères à Paris,

sous le nom du P. Hyacinthe de l'Assomption , étoit né

à Paris en 170$. Il se distingua dans la chaire , et prêcha

devant le roi Stanislas, qui lui donna le titre de son au-

Bîônier. Il est auteur du Dictionnaire apostolique , en

12 volumes in-S" ; d'un Recueil d'éloquence sainte , et de

\Histoire de l'institution de lafête du saint Sacrement..

5 septembre, — Jean Jortin , théologien anglican
,

naquit à Londres en 1698 d'un Français réfugié. Il fit

paroître, en 1731 ,
quatre Sermons sur la vérité de la

religion chrétienne , prêcha les sermons de "Boyie, et en

inséra la substance dans ses Remarques sur l'Histoire

ecclésiastique , qu'il publia par parties. Ses autres ouvra-»

ges sout des Sermons 3 des Mandemens j La doctriitc
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d'un état futur telle qu'on peut la recueillir de l'ancien

Testament , et des dissertations.

17 septembre, — Joseph Audra
,
professeur de phi-

losophie à Lyon, puis d histoire à TouJouse, naquit à

Lyon en I7i4« Admirateur de Voltaire, il prenoit le

sujet de ses leçons dans \Essai sur l'histoire ge'ne'rale

de celui-ci, et il en commença un Abrç'ge' , dont le pre-

mier volume parut en 1770. Les leçons et l'Jbre'gc' ex-

citèrent des plaintes. L'ouvrage fut condamne' , et fauteur

obligé de se démettre de sa chaire. Il mourut peu après.

Voyez la Correspondance de Voltaire
,
qui plaint comme

de raison un si fidèle disciple.

6 octobre. — Pierre Collet, prêtre de Saint-Lazare,

docteur et professeur de théologie, naquit près Vendôme
en 1693. Il est connu par un grand nombre d ouvrages

plus estimables et plus solides qu'agréables et brillans.

Les principaux sont les f^ies de saint P^incent de Paul,

de saint Jean de la Croix et de M. Boudon ; des Trat-

tés des dispenses , des indulgences ^^ de l'office di^in

,

des difficultés qui se rencontrent dans la célébration des

saints mystères , des exorcismes , et des dei'oirs des

gens du monde ; un Abrégé du Dictionnaire des cas

de conscience , de Pontas; une Théologie morale, en

17 volumes en latin; des Institutions théologiques à
tusage des séminaires , en 7 volumes, les Dei^oirs des

pasteurs , de la vie religieuse ; l'Ecolier chrétien ; des

Instructions y Sermons et Discours ecclésiastiques, Oa
voit combien cet auteur étoit fécond. Il a écrit contre les

jansénistes, qui ne l'ont pas loué, et qui ont critiqué sa

théologie. Voyez la Dénonciation de sa théologie , 1 763 ,

in- 12. Collet étoit un prêtre vertueux. Il ne faut pas

le confondre avec Pierre Collot , docteur de Sorbonne ,

curé de Chevreuse , auteur des Conversations sur plu-

sieurs sujets de morale , dédiées aux demoiselles de

Saint-Cyr , 1 768 : d'Instructions sur les dimanches et

les fêtes ; de VEsprit de saint François de Sales ^

i74>» ^t <^s l'Explication des véritésfondamentales de
ia religion j ^1^\) y réimprimée plusieurs foi».
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ler novembre. — Alexandre Crudoi , Écossais, de la

sectfîàes indt'piuidans f naquit à Aberdeen en 1701. li

donna, en 1737, une Concordance de l ancien tt du
nouveau Testament. Depuis il se pre'tendit diaigé par

le ciel de réformer les luœnrs dt son siècle, et sur -tout

de rétablir l'observance du sabbat. Il se disoit un second

Joseph, et publia des écrits dans ce sens. Sa folie éloit

d'un genre particulier et ine.'plicaljle. Enfermé pjusiturs

fois, il attaqua eu justice ceux qui l'avoient fait arrêter,

et fit paroître son histoire sous le titre âîAventures

d'Alexandre le correcteur. Il prt-cha à Oxford et Cam-
bridge, et menaçoit de la colère éternelle ceux qui ne

se rendoient pas à ses avis.

— Jean-Jacques Brucker, ministre protestant à Augs-
bourg

, y naquit en 1696. 11 est célèbre par son His-
toire critique de la philosophie. Il donna de plus , \An~
cien et le nouveau Testament avec une explication tirée

des théologiens anglais, in-folio; Traité {Disputatio)

sur la comparaison de la philosophie païenne avec

rEcriture , etc.

P^ers ce temps. — François Zech, Jésuite allemand,

disciple du P. Fichier (i) , et professeur en droit ^anon
à Ingolstadt, publia trois Dissertations sur l'encyclique

du !«<• novembre 1745, et contre Concina, qui lui ré-

pondit dans sa Théologie morale. Zech joignit depuis

un appendix à ces Dissertations , et écrivit contre le

Febronius.

Vers ce temps. — Osmont du Sellier, nommé
en religion le père ïianquille de Baïeux , étoit Capucin.

Son attachement à l'appel lui fit quitter son ordre en

(i) VitPiehler, Jésuite ,
professear de droit canon à Dillingen ,

puisa îngoîstatit , mort vor» 1700, est aul.nu- d'une Théologit

.

polémi^jue , 1 voiunjes ni-i^°; du Droit canonique , publié par Zac-

ciiia, en ijSS, i voluiue& in-folio, et d'un Abrégé du droit

canonique , i-jt^Ç), 1 TOÎurne» in-ià II avoit, sur les droits du

prince touchant le prêt, un sentiment particulier, dont Zech

prit la défense. Ses écrits soat eu laliu.
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1^25. Il se relira en Hollande en i7'»7? et mourut à

Utrccht vers 1770, après avoir compose : Instruction

théologique en forme de cate'chisnie sur les promesses

faites à l'I^^lise , Ulrccht , 1733 ;
Eclaircissement de

plusieurs difficultés . touchant les conciles généraux,

1734; Justification des Discours et de l'Histoire ecclé-

siastique de Fleury , 1736, 1 volumes; B.éponse a la

Hibliothc'que janséniste a^-ec des remarques sur la re-

futation des critiques de Bayle. \i paroît que du Sellier

fut aidé dans la composition de ces écrits par le docteur

le Gi'os, aussi réfugié eu Hollande. Il laissa des ma-
uuscrits.

1771.

1 1 janvier. — Jean - Baptiste Boyer , marquis d'Ar—

gens , né à Aix en 1 704 , du procureur-général au par-

lement de celte ville, eut une jeunesse orageuse. Dés-

hérité par son père pour son inconduite, il se fit écrivain

pour vivre, et passa en iîollaude pour écrire avec plus

de liberté. C'est là qu'il publia ses Lettres juives j se&

Lettres chinoises ; ses Lettres cabalistiques ; ses mé-
moires , fruit d'une imagination intempérante, qui nétoit

réglée ni par le jugement ni par le goiit. Aubert de la

Chenaye des Bois donna, en 1739, à La Haye, une

Correspondance historique , philosophique et critique,

pour servir de réponse aux Lettres juives. A lavéne-

ment de Frédéric II au trône de Prusse, d'Argens fut

appelé à Berlin, et eut upe pension. Il éioit de la so-

ciété habituelle et des soupers du roi, auquel il paroît

qu'il servoit de plastron. Ce fut en Prusse qu'U traduisit

le Discours de Julien contre les chrétiens. Ayant ob-

tenu de revenir dans sa patrie, en 1770, il y tbmba ma-
lade chez la baronne de la Garde, sa sœur, et eut re-

cours aux. secours de l'Eglise. Ce fait est connu en Pro-

vence , et avoué par Frédéric dans sa Correspondance »

V- Les nombreux ouvrages du marquis d'Argens , dit ua
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« critique, fiuil d'une philosophie audacieuse que ne con-
r tetjoit ni la crainte de rautorilé, ni celle des jugemens
« publies, ont joui assez long- temps d'une sorte de vogue
« qoi a fait place au de'dain, et même à roubli. »

( Bio-
graphie universelle. ) Voyez dans le corps de nos

31émoires , t. II, page 96, l'artiele du 28 juillet 174^.

D'Argeus avoit un trère , le président d'Egiiilies
,
qui ae

déclara en faveur des Jésuites, lors de la hgue des par-

lemens eontr'eux, et fut à cette occasioa persécuté par

le parti dominant.

Oi-x février. — Henri GrifFet , Jésuite, né à Moulins

en 1698, se distingua comme prédicateur, comme his-

torien et comme auteur d'éciits de piété. Il fut honoré

de i'estime et de la confiance du Dauphin , fils de Louis XV.
II a donné des Mémoires pour sen'ir à l'histoire de ce

prince. Ses autres ouvrages sont : Année du chrétien ^

en 18 volumes; des Sermons , en 4 volumes; une His-

toire des hosties miraculeuses ; des Méditations pour-

tous les jours de l'année ; un Exercice pour la com-
munion , etc. Il fournit des matériaux pour ['Apologie

des Jésuites que donna Cérutti , composa lui-même un
Mémoire sur la doctrine, rinstitut et l'établissement

des Jésuites en France , et donna des Remarques sur

le Compte rendu de M. de la Chalotais. On lui attribue

une Lettre à M. D, contre rEmile. Il mourut à Bruxel-

les, où il s'étoit retiré après la proscription de son corps.

•j mars. — Denis-Xavier Clément , doyen de Ligny,

naquit a Dijon en 1706, fut prédicateur du roi, confes-

seur de Mesdames de Frauce , et aumônier du roi Sta-

nislas. Ses sermons ont été imprimés en ty volumes. Oa
a de plus de lui des Ai'is à une personne engagée dans

le monde ; des Méditations sur la passion ; des In-

structions sur le sacnfice de la Messe, des Maximes
pour se conduire chrétiennement dans le monde; les

Exercices de l'ame pour la Pénitence et rEucharis-

tie , etc.

8 avril. — Jean - Gaspar Barthel , docteur en théo-

î'*»îe, doyen et conseiller eeclésiastique d« Wiutzbourg,
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naquit dans ce pays en 1697. Il alla achever son e'dii-

cation à E.ome , et y profita de l'amitié et des conseils

du cardinal Lambcrtiui. De i-.;toui à Wdrtzboiirg , on

le fît professeur de droit canon , science qu'il cultiva prm-

cipalement. Nos bons écrivains, Marca , Bossuet , Tho-
niassin , Fleury , lui ëtoient faiiiiî'ers. Il e'toit lié avec

Icksiadt, Suudermahler et Ntilt-r, qui le seconda dans

%QS travaux. Son attacliement au saiiit Siège égaloit son

zèle contre les protestons, dit-on dans la Biographie uni-'

verselle. Les niémoires du temps îe peignent néanmoins

comme enseignaot les mêioes principes qu'Oberhauser et

Zallwein , et préludant aux réforaies qu'on établit peu

après en Allemagne dans cette partie. Ses écrits sont en

latin : Histoire des cdits de pacification d'Allemagne

touchant la religion ; Du rétablissement des élections

canoniques ; De la liberté de l'exercice de la i'eligion

sui^'ant la loi divine et la loi de l'empire.

23 juillet. •— Etienne Mignot , docteur de Sorbonne

et membre de l'acadéinie des inscriptions, naquit à Paris

en 1698. Les dictionnaires historiques citent de lui les

ouvrages suivans : Paraphrases sur les Psaumes , sur

les livres sapientiaux et sur le noui'cau Testament ^

1^54 et 1755, 7 volumes in-12; Réflexions sur les con-

noissances préliminaires au christianisme j Analyse des

vérités de la religion chrétienne y I755; Mémoires sur

les libertés de l'église gallicane; Histoire des démêlés

de Henri II avec saint Thomas de Cantorbéri ; Traité

des droits de l'état et du prince sur les biens du clergé

,

2 volumes ; Histoire de la réception du concile de
Trente dans les états catholiques y 1 volumes. Ces der-

niers écrits sont de 1756. Le choix des sujets, et encore

plus la manière dont ils sont traités, et dont l'auteur

parle , soit des droits du prince, soit de ceux de l'Église,

ne font pas toujours honneur à sa modération. Outre
ces écrits, il entra dans plusieurs controverses qui firent

du bruit de son temps. Appelant , lie avec Débonnaire,
Boidot , de la Tour, et les autres membres de la société

dite des xxxni, il prit part aux écrits sortis de cette
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société, et on lui attribue enlr'autres trois Lettres ,^pn-

bliées en 1^36, contre le Juste milieu à tenir dans, les

disputes de l'Eglise ^ par Besoigne. Lorscjue Soanen eut

adopté ia lettre cin P. de Geimes, sur les erreurs avan-

cées dans qneltjues noin'caUjc: écrits , Mi^not prit la dé-

fense de ces nou/^'fnux écrits
, qui étoient ceux de i'abbé

Débonnaire, et dont le grand «létaut anx veux de l'éveque

étoit de combattre Xefi^nrisnie et les convulsions. Mij^not

fit donc j)aroître une Réponse , du 32 st-ptembre i;3fc>;

une Suite, du 4 novembre; YExamen des règles du

Jigurisme moderne, et sncctssivement , en 1737, trois

autres écrits, suite des précédciis, pour conjballre i'al)us

de ce système et en montrer les illusions. Une L< tt/e

,

de plusieurs théologiens aux évéques de Seuez et de

Montpellier , en date du 6 février i^S^, et une Der-
nière lettre à Soanen, du 28 février i^^îH, sont encore

de Mignot
, qui y combat dEtemare, Delan et Alexis

Desessarts. Ces productions, qui réunies forment ua

petit volume in 4^, firent partager à lauteur les ana-

tliênies doat on accabloit Débonnaire et sa société. On
les appela des socinianisans , et tout le parti Jîgu ri, te

se souleva contr'eux. Mignot ne se laissa point effrayer

par ces plaintes. Il faisoit proft^ssion d'avoir desppinioos

très-décidées , et nul n'étoi.t moins disposé à jurer in

verba magistri. Il le prouva dans une autre dispute

qui ne fut guère moins vive que la précédente. 11 avoit

paru, on 1739, un Traité des prêts de commerce , qui

passoit pour être sorti de la société des xxxiii, et dont

Aulx'rt, curé de Chânes , au diocèse de Mâcon , étoit

regardé comme léditeUr. Mais divers renseigneraers

nous persuadent qu'il en étoit véritablement l'auteur, et

que, s'il avoit consulté Boidot et ses amis, le fond de

i'ouvrage étoit de lui. Quoi qu'il en soit, après la mort

d'Aubert, Mi'goot revit son Traité, l'augmenta beau-

coup, et le fit paroître comme sien en 1759, 4 volumes

in- 12. Il s'y déclaroit pour le prêt, et prétendoit que

les scolastiques avoient embrouillé la matière par leurs

Subtilités* Il a mis à ia fia q^ueiques^ cousulUtioDS noa
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signées. On doit convenir que son livre n'est pas mal

fait, et il a servi à la plupart de ceux qui ont adopté

depuis le même sentiment. L'abbé de la J^oite soutint

la thèse contraire dans sfs Prinnpffs theolos^iques ca-

noniques et civils sur l'u.'ure y Paris, 1769^ 3 vol-.imps

in-i2. Il y a dans le III" volume sijc Lettres, diiigf'es

contre le Traité des pivls de commerce. C'est peut-être

le meilleur ouvrage qui ait été fiit sur cette matière.

Mignot se défendis par de courtes Ohsm'atioas , ea

1-69., et l'année suivante par une Réponse qui forme

le Ve volume de son Traité. De la Porte, de son côté,

donna six nouvelles Lettres à un ami, et en 1772, ii

ajouta un IV« volume à ses Principes. Mignot étoit

mort alors; mais d'autres héritèrent de ses sentimens,

et c'est depuis cette époqne-que l'on vit paroître un plus

grand nombre d'écrits en faveur du prêt. Mignot paroît

avoir été hardi et tranchant dans ses asse'tions. Il ne

faut pas le confondre avec Jean- André Mignot , chanoine

et grand-vicaire d'Auxerre sous M. de Caylus, qui eut

la principale part au Martyrologe , au Bréviaire et au

Missel donnés par ce prélat, et qui est éditeur du Dis-

cours de saint yictrice y traduit en français par Morel.

Celui-ci étoit mort le r4 mai 1770.

i4 août. — Dominique Vallarsi, savant ecclésiastique
,

né à Vérone en 1702, publia une nouvelle édition des

OEuvres de saint Jérôme, Vérone, 1734, 11 volumes

in-folio, augmentée de pièces inédites; le I«'" volume

d'une édition des OEuvrcs de Rujin d'Aquilee ( le

second n"a pas vu le jour
) , et une édition des OEu-

vres de saint Ililaire , 1730, 2 volumes in-folio. Il a voit

entrepris d'écrire l'histoire ecclésiastique de Vérone, et

devoit donner une édition complète des œuvres de Panvini.

12 septembre. — Alexis- Symmaque Mazzocchi ( soa

nom véritable étoit Mazzocolo), préfet des études du
collège napolitain . étoit né près Capoue en 1684. Nous
ne citerons de lui que les ouvra g s suivans : Disserta"

tions sur les mariages des enfans ma/p'é leurs parens

(c'est une édition de lecnt de Wuscetiola) ; Des chan-
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gemens de l'église cathédrale de Naples ; Du culte des

saints évêques de celte église ,• Défense des actes de
saint Janvier j Spicilegium biblicuni , Naples, 1763, 3

volumes. Les écrits prtfce'dens sont aussi en latin.

i3 septembre. — Jean Gainbold
,

prêtre anglican ,

€vêque des Moraves , naquit dans le pays de Galles, Il

exerça d'abord le ministère anglican, puis s'attacha aux

Frères-unis , reconnus par acte du parlement, en 1749*

Ce fut Pierre Bochler qui l'y attira. Garabold expliquoit

ses discours nu peuple, et fut pendant plusieurs années

ministre de la congrégation des Frères , à Londres. On
]e sacra évèque dans un synode, en 1754» et en 1765 ,

il établit une congrégation à Coothill , en Irlande. On
a de lui dos livres de prières, un Précis sur le comte

de Zinzendorf; des sermons , des plaidoyers en faveur

des Frères , et une édition de Bacdn.

27 septembre. — Jean de Caulet , évêque de Grenoble

,

né à Toulouse en 1693, étoit petit-neveu de l'évêque de

Paniiers, si connu dans l'histoire ecclésiastique du XVII™*

siècle. Ayant embrassé l'état ecclésiastique, il fut doc-

teur de Sorbonne , et s'instruisit à fond dans les connois-

sances propres de son état. Il fut nommé évêque de

Grenoble en 1726, et assista en cette qualité au concile

d'Embrun. Parmi ses Mandemens et Instructions pasto-

rales, nous citerons celle du i*' août 1749 1 ^"'* ^^

sacrement de Pénitence et sur la confession. Elle peut

être regardée a la fois comme une réponse à celle de

M. de Rastignac sur la môme matière, et au livre du

p. PichoTi. De Caulet donna aussi des Lettres en ré"

ponse aux Lettres : Ne repugnate , lySi , 3 volumes;

un discours contre l'attentat de Damieus, en 1767, et

une Dissertation sur les actes de fassemblée du clergé

de 1765, en 3 parties. Clément XIII adressa à ce prélat

théologien un bref honorable sur ce dernier ouvrage.

De Caulet airaoit et protégeoit les lettres , et laissa une br- ''

bliothèque nombi*euse et bien choisie.

5 octobre. — Thomas Rutherforth, pn^tre anglican,

zélé pour la doctrine de son église, né en 17 12, fit pa-
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roître les ouvrages suivans : Essai sur la nature et les

obligations de la vertu ; Système de philosopkii: natU"

relie ; Lettre h Middlcton en. fa^'eur de Sherlock sur

Iss prophéties ; Discours sur les miracler; Adresse ait

clergé d'Essejc j deux Lettres à Kennicott ; Preuves dit

droit des églises protestantes d'exiger du clergé une
souscription de foi et de doctrine ; Lettre à Blackburnc

sur le njêine sujet, et Sermons,

7.0 novembre. — Charles Bellet , be'ne'ficier de la ca—

the'tirale de Montauban, né dans le Quercy eu 1-02, se

livra dabord à la pre'dication. Mais ayant été interdit,

€a 1734, il publia divers ouvrages. Ceux qui nous con-

cernent sont : De l'adoration chrétienne dans la de'i'oliori

du Rosaire ; Lettre aux protestons sur leurs assem—
ble'es et Des droits de la religion chrétienne et catJiO—

litjue sur le cœur de riiomnie , 1764, volume in-12.

On fait l'éloge de la modération et de la clarté qui ré-

gnent dans ce dernier.

26 décembre. — Claude- Adrien Helvétius, littéra-

teur et {>liilosophe , né h Paris en 1715, est représente

par tous ses contemporains comme ayant eu une jeunesse

licencieuse, et «orame absorbé par les passions et les

frivolités. Nous ne nous permettrons pas de x'apporter

les preuves qu'en cite Grimm dans sa Correspondance

,

Ih partie, tome IL Le portrait qu'il trace d'Helvetius

n'est pas toujours flatteur. « L'habitude qu'il avoil cob-

u tracfé, dit-il, de généraliser ses idées, et de n'en voir

ic jamais que les grands résultats, en le rendant quel-

« quefois indiflerent sur le bien , l'avoit rendu aussi le

n plus tolérant des hommes. Mars cette tolérance ne

«"s'étendoit que sur les vices particuliers de la société;

u car pour les auteurs des maux publics , il les pendoit

«t ou les brûloit sans miséricorde. Dans tous les cas, il

« n'aimoit pas les palliatifs , et il ne manquoit jamais

« d'indiquer les derniers remèdes , et par conséquent les

« plus violens. i> Telle étoit l'indulgence et la bonté

d'Helvetius. «t L'amour de la réputation, continue

« Grimm , le surprit inopuiément au milieu de sa vie
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o voluptueuse. La célébrité de Maupertuis, de Voltaire

o et de Montesquieu, lui ins])ira un vif désir de se dis-

« tinguer dans la même carrière qu'eux. Il se fit tour

« à tour géomètre, poète et métaphysicien. Ses -essais

« dans les deux premiers genres n'ayani pas été lieureux,

« il fit le livre de l'Esprit, qui ne lui procura pas la

«1 haute considération dont il s'éfoll {lalié. Il n'avoit

« cherché qu'à s'écarter des routes battues. Il tomba
« dans des paradoxes qui ne donnèrent pas aux plïiloso-

« phes une idée merveilleuse de la justesse et de la prô-

« fondeur de son esprit. » Sa métaphysiqu;^ prit la teinte

de la vie qu'il a voit menée jusqne-là. Elle donne tout

aux sens, et mène au matérialisme. Son Wwe de l'Es-'

prit , dont Grimra nous apprend que les plus belles pages

e'ioient de Diderot , renferme le système le plus dégradant

pour l'homme , et Voltaire lui reproche avec raison d'a-

voir sapé les verfns les plus consolantes. L'auteur en

donna successivement deux rétractations; mais il ne

changea point pour cela de sentitnens. Il se crut obligé

de voyager pour échapper aux plainteis que la publica-

tion de cet ouvrage avoit excitées contre lui. «. Le sort

« de son livre (dit le même Grimm, dans la notice qu'il

«i a consacrée à la mémoire de son anii
) , le sort de son

«I livre changea entièrement son caractère. Il devint un
« peu cynique..... Il croyoit que toutes les femmes étoient

il sans mœurs et sans principes, parce qu'il avoit passé

« sa vie avec des femmes telles..... On prétend qu'il a

« abrégé sa vie par l'usage immodéré des plaisirs.... « Il

mourut danssa terre de Voré, laissant un ouvrage post-

hume , intitulé : De l'homme , de ses faculté's intellec-'

tuelles et de son e'ducation , que le prince Gallitzin fit

imprimer à La Haye, en 1773. Voltaire faisoit peu de

cas de cette production , comme on le voit par sa Cor-

respondance , oîi il en parle comme d'un fatras en-

nuyeux. Là Harpe a réfuté plusieurs des paradoxes d'Hel-

vétius. On sait que"celui-ci étoit riche, et,tenoit à Paris

«ne maison qui étoit , avec celle du baron d'Holbach

,

un des rendez-vouz des philosophes, comme on le voit

par



des écrwains. 1772. 553

par les Mémoires de Maroiontel , et par la Correspon-

dance de Grimrn. Il y a beaucoup de lettres de Vol-
taire à Helvëtius. Il lui écrit toujours comme à \xn/rèrc

et à un associe , et ne le blâme que d'avoir mis son nom
à son livre. En 179^ , on donna chez Didot une e'ditioa

complète de ses OEuures , en i4 volumes , dirige'e, dit-on
,

par de la Roche , ami d'Helve'tius. L'espèce de vogue

qu'eurent dans le temps cet écrivain et sa doctrine,

tenoit à de petits intérêts de pai'ti, et l'un et l autre tom-

bent de plus en plus dans l'oubli. M. de Baraate paroît

avoir apprécié cette métaphysique avec assez de justesse

dans l'ouvrage intitulé : De la littératurefrançaise pen-
dant le xviii^ siècle. Il convient que u cette doctrine est

«t grossière, et peut amener les plus funestes résultats. »

Il ajoute que la « tête d'Helvétius n'étoit point assez vaste

« ni assez forte pour faire un système , et que son livre

« ne paroît être que le résultat des conversations qu'il

u entendoit, des principes que débitoienf ses amis, et

« des opinions légères, fugitives et contradictoires de
« sa société. i>

— Claude-Marie Guyon
,

prêtre de lOratoire , né à

Lons-le-Saulnier vers 1701, quitta ensuite l'Oratoire, et

s'exerça sur divers sujets. Il est auteur de \Oracle des

nouveaux philosop/ies ^ ouvrage dirigé contre Voltaire,

et d'une Bibliotiièque eccle'siasticjue ,en 8 volumes. C'est

une espèce de coars d'instructions sur la religion.

— r.Iatthias Chardon, Bénédictin de Saint- VaTines, né

dans le Luxembourg en 1693 , fut professeur de théologie

dans son ordre. Il est auteur d'une Histoire des sacre-

mens , 1745 , 6 volumes ; ouvrage solide et plein de re-

cherches. Il laissa en manuscrit un Traite' contre les

incrédules modernes , et une Histoire des variations

dans la discipline de l'Eglise. Il mourut à Meljç.

1772.

iÇtmars, — Chstf-les Dineau Duclos, secrétaire perpétua^

de l'Académie française , né à Dinan , doit être cité ici pria-

TOMB OVATIllîiME% ^^
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Cl paiement ponr ses Mémoires secrets surïes rvgnes âc

Louis XIV et de Louis XV , oîi il paroît beaucoup trop

fruinlenr eJ. satirique. Il y suit pour principal guide le

duc de Saint-Simon , dont les Mémoires e'toient encore

alors manuscrits. Ce u'étoit pas le moyen d'y être très-

impurtial, et la malignité de Duclos , ajoute'c à celle de

Siiint-Sanon . noflroit pas ^^ne garantie très-sûre au lec-

teur qui cherche ta ve'riti*. Duclcs maltraite fort les Pa-

pes, les évêcjues , les Jésuites , et accueille sur leur compte

les bruits les plus défavorables. Il dit que Le TeHier

manœuvra tant à Rome qu'il y fit condamner les Ré-
flexions morales , comme si elles ne l'avoient pus été ea

1108, sans que Le Tellier s'en mêlât. Il prête au même
Jésuite un projet pour dégrader le cardinal de Noailles,

et cite en preuve une lettre attribué à Le Tellier, lettre

que lui-même soupçonne au même endroit avoir été forgée

par le parti opposé. Il raconte que l'abbé Dubois reçut

tous les ordres à la fois à une messe basse , tandis qu'il

est constant par le Journal de Dorsanne , tome I<='

page 528^ qu'il les reçut à trois jours difl'ércns, savoir :

les 24 et 25 février , et le 3 mars. Il assure qu'Albéroni

ne fut point mis en jugement à Rome, après l'élection

d'Innocent -XIII , lorsqu'il auroit pu savoir que ce cardi-

nal fut cond'itr.né à rrsier quatre ans enfermé dans un

monastère. Je ne puis rapporter ce qu'il dit de quelques

personnages dont îl cite des faits scandaleux , sans autre

preuve q'^*^ <'<<; lettres que lui seul a vues. Il ne man-

que pas en autre» de raconter, d'après Saint-Simon, la

fable du jnaringe de Dubois, ramasse toutes leî anec-

dv.tcs malignes rapportées par ce duc, et y en substitue

d'autres de Son choix ou de son invention. Enfin, sur

li.s affaires ecclésiasliquîs sur-lout , il est d'une légèreté

et o'une partialité extrêmes. On peut remarquer néan-

moins son jugement sur la régence et sur le régent,

it On ne peut nier, dit-il, que la régence ne soit lépo-

«i que, la cause principale, et n'ait donné l'exemple et

„. »« li- signal Lî'une corruption sans voile. i> (Tome II,

page 2oO. ) il s'expri.iie ainsi sur le réijeut : « Sou im-;
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» pMté <?toit une sorte de superstition. Ses excès ou ses

« petitesses deceloient un homme qui n'est' riea moins

« que ferme dans ses sentimens, et veut s'étourdir sur

« ce qui le gêne. En cherchant à douter de la divinité,

u il eouroit les devins et les devineresses, et montroit

« toute la curiosité crédule d'une femmelette. » ( ïom. !--''•,

page 2IO. ) Il y a plusiturs lettres de Voltaire à Duclos

dans la Correspondance générale du premier. Elles ne

roulent que sur des objets de littérature, et ne prouvent

point que Duclos fi\t affilié au parti philosophique, Oa
cite niêiue dans YEncyclopf'die méthodique , partie de
\Histoire y un propos de Duclos qui, choqué d^s écarts

des incrédules de son temps, disoit : « II» en feront tant

« qu'à la fin ils me rendront dévot. « Dans un passage

de ses Consldérationt sur les mœurs , il se plaint que
»! l'on de'claîuc; contre les préjugés, et ne peut se dispen—

« ser, dit-il, de blâmer les écrivains qui sons prétexte

u d'attaquer la superstition clierchent à saper les fonde-

« mens de la morale, et donnent atteinte aux liens de

« la société, d'autant plus insensés qu'il seroit plus dan-

« gereux pour eux-mêmes de faire des prosélytes. » Il

étoit tranchant daiis la conversation, ami de l'indépen-

dance et de la liberté, frondeur et redouté pour sa

causticité. Il a voit pris parti peur La Chalotais lors des

troubles de Bretagne.

29 mars. — Emmanuel Srredenborg, théologien fa-

meux, naquit en Suède eu i6S8 d'un évêque luthérien.

Il avoit des connoissances en minéralogie. iMais ce n'est

pas là ce qui l'a le plus illustré. Il se crut in>piré de

Dieu pour enseigner au monde une doctrine nouvelle,

et il en eut la preuve dans plusieurs visions que le ciel

lui envoya , et qu'il rapporte sérieusement dans ses ou-

vrages. Il avoit à ses ordr°s des anges qui lui faisaient

voir tout ce qu'il désiroit. Jll montoit même au ciel , à

son gré, et c'est là qu'il a vu tout ce qu'il débite. Il a

publié plus de vingt volumes laliiis pour expliquer ses

rêves. \je plus connu de ces livres est intitulé ; Les

^rveUles du ciel et de l'çnjtr. Il y assare que ton^
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les évenemens de ce monde visible ont été d'abord réa-

lisés dat*s le monde des esprits, qui est situé entre le ciel

et l'enfer. Le jugement dernier, par exemple, a déjà eu

lieu sans que personne s'en soit douté; Dieu en rendit

Swedenborg témoin, en 1757. Quant à l'ensemble de

son svstême , c'est un dédale oh l'on se perd. L'auteur'

ségare Ini-menie dans je ne sais quelle spiritualité, dans

des absfraitons qu'il u'entendoit probablement pas. Sui-

vant lui. la véritable église est dans l'intérieur de l'bom-

me. Léglise extérieure n'est rien. Les sages païens sont

aussi bien dans le ciel que les chrétiens. L homme est

créé de manière à ne- pouvoir mourir; car il peut être

uni à Dieu, ce qui est vivre de toute éternité. Si les

honmies croient ressusciter corporellement , c'est parce

qu'ils n'ont pas compris la parole divine. Swedenborg se

fit des sectateurs eo Angleterre. Ils oat des chapelles à

Lo dres, a Bi'istol, à Birmingham, à Manchester. Eu
17' 6, quelques disciples de ce théosoplie vinrent en

France, y firent counoître ses ouvrages, et formèrent

des associations à Lyon et à Avignon. Le Bénédictin

Pernetii se passionna pour les livres de Swedenborg,

et traduisit en français ses Merveilles du ci^'l et de

l'enfer. Swedenborg compte aussi des partisans en Alle-

magne, dans les Etats-Unis, et ruéuie, dit-on , en Italie.

Ils prennent le nom de thtosophes , et quelquefois de

hie'rosolirnùes ou fie disciples de la nouvelle Jérusalem.

5 /'w'n. — Denis Pilé, prêtre du diocèse de Paris,

suivoit pour la liturgie les exemples de Jubé, curéd'Anic-

rts. «t de Gautier, curé de Soisy. Il est auteur d'une

réponse aux Lettres the'ologiques de la Taste ; d'un écrit

en l'honneur du diacre Paris; d'une Lettre sur le dis-

conr.i de Rousseau de l'origine et desfondemens de l'in-

égalité ] de ia L^eltre d'un Parisien à Al. iarchevéc/ue ;

d'une tratluction des Livres de saint Augustin à Pol-^

leiitius , et d'une Dissertation posthume sur l'indisso-

luhililé absolue du lien conjugal, en 1 volumes.

71 juillet. — Pi( rre Barrai, prêtre de Grenoble, em-
ployé dans i éducation , est auteur des Apptlans célèbres

^
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1^53; du Dictionnaire portatif de la Bible, i^56. et

des Lettres sur les querelles littéraires , de l'abbé Irailh,

qu'il fit avec Cle'mencet et Le Ptoi. Barrai fut e'diteur des

Mémoires historiques et littéraires de Goujet. On lai

attribue eotiiniune'inent le Dictionnaire historique , litté-

raire et critique des hommes célèbres ^ i^SS, 6 volumes

in-8° ; mais il ne fut guère que l'éditeur de cette compi-

JatioQ rédigée à Suissons par les Oritoriens Guibaud (i) ,

Valla et Chabot. Ou vouloit 0| po^T ce Dictionnaire à

celui de Ladvocat ; on n'en fit qu'un recueil fade et par-

tial , oîi tout ce qui étoit appelant est loué avec une

affectation ridicule, et qui est tombé bientôt dans le

discrédit le plus complet.

Octobre. — Louis Trova d'Assigny
,
prêtre de Gre-

noble, publia successivement : Saint Augustin contre

l'incrédulité f 1734, 2 volumes; La fin du chrétien,

qu'il ne fit que refondre, i^or, 3 volucnes ; le Traité

dogmatique et moral de Vespérance chrétienne , et les

Discours de saint Grégoire de Nazianze contre Julien

et sur l'excellence du sacerdoce. Il avoit été un des

premiers rédacteurs des Nou^'clles ecclésiasUqws.

28 novembre. — Marc Ilildcsley, évêque anglican de

Man et Sodor, naquit en 169^. Il exécuta le projet de

son prédécesseur pour une traduction de laBiblcen langue

manks, qui étoit la langue de son diocèse. 11 fit cite

traduction, aidé de plusieurs ecclésiastiques anglicans,

et publia aussi dans la même langue le Lt^'re des prières

communes et le Moniteur chrétien^ On loue son îele

et sa conduite. Wilson , son prédécesseur, s'éfoit aussi,

dit-on , rendu recommandable sous les même* rappurts.

22 décembre, — Simon-Ambroise de Stock, évêque

de Rosone, président de la faculté de théologie de V^ienne
,

membre des conseils des études, de la censure des li-

vres et des affaires ecclésiastiques, étoit né en Hougrie

(1) Les Dictionnaires historiques et la Biograpiiie universelle

aiseut Gaubil. C'est probablgmeftt une erre ui-. Voyez GuiLaud

,
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en'i^ro. Il fit se» étiuJes à Ptorae, au collngc Germîi*

rique. De retour à Vienne, il devint succes>ivemt'nt-

cljanoine, puis pre'vôt de Saint- Pierre, doyen de la fa-

ewHë de théologie, en 174 1; recteur de runivcrsité,

en 1^46, et piésiM.'nt de la faculté de t'iéoîo^ie, en 1^53»

C'est de cetie anne'e que l'on dat<î le eornmenct'nient des

rt'formes introduites dans l'enseignement dans les e'tats

héréditaires d'Aulriehe. Ces reformes sont dues à uiie

eause peu importtmte en apparence. Marie-Thérèse avoit

fait deuiarider au célèbre Eoerhnave
,
professeur de uîé-

decine à Leyde , deux médecins habiles, et avoit mis

pour condition qu'ils fussent catholiques. Boerhaave lui

envoya Van Swieten et de Ilacn. Il se trouva qu'ils

cioient tous deux de familles attachées aux évéques

d'Utrecht. Devenus premiers naédecins de l'impératrice,

ils mirent beaucoup de zèle à faire prévaloir le parti au-

quel'ils étoient attachés, et on les regarde avec raison

comme les auteurs des changemens qui eurent lieu depuis

à Vienne dans les écoles, relativement à la philosophie

et à la théologie. Par leurs conseils, l'impératrice nonuua

trois conseillers chargés de suivre un plan de réforme.

Ce fut pour axécutcr ce plan que l'abbé StocK. fut fait

président de la faculté de théologie. Il fut secondé dans

ses procédés par Paul Joseph de Rieggrr
,
que l'on fit

pour cet cHct professeur de droit canon , et par Charles-

Antoine de Martini, professeur de droit naturel. Stock

fît venir d'Italie de nouveaux professeurs peur toutes les

universités. On élimina les Jésuites de l'enseignement.

La cour nommoit seule les professeurs de théologie, sans

égard aux droits des éveques. Les ctiaircs de droit canon

ne furent plus confiées qu'à des laïques, et celles de t 'néo-

logie qu'à d'^s augustiuiens et à des thomistes. En 1769,

Stock puljlia ua Somninire de doctrine pour les étu-

dians en théologie de Vienne. Ce sommaire est en cent

articles
,
qui ont assez de conformité avec ceux que la

faculté de théologie de Poitiers avoit fait imprimer au

liombre de cinquante, en I7r7, et avec les de<ix cent

^ixijntc-onre aytiiCs dress^^ vers le niûme temps par les^
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docteurs appelans de Paris. Les livres que l'on mettoit

entre les mains des jeunes gens éloient choisis dans le

même sens. Marie-Thérèse aimoit assez les Jésuites, et

on eut beaucoup de peiue à la faire consentir à leur

destruction. Mais ils perLlirent néanmoins sous son règne,

iiou seulement tout le ciédit dont ils auroient pu abu-

ser, mais encore les places qu'ils occupoieut dans les uni-

versités. Le grand prétexte que l'on faisoit valoir con-

tr'eux éfoit leur morale relâchée ; mais la véritable raison

étoit leur attachcmc-nt au saint Siège. Van Swieten et

de Stock ne les aimoient pas.' Ce dernier fut presque

toujours en guerre avec le cardinal Migazzi , archevêque

de Vienne
,

prélat pieux et zélé, qui d'aboid avoit paru

-approuver quelqr.e réforme dans l'enseignement, mais qui

s'y montra bientôt contraire quand il eut vu oîi l'on

tendoit. Il étoit impnsfihie en effet de se dissimuler le

but de ces innovations. On se rapprochoit de plus en

.plus de la doctrine des app.^lans français ; on faisoit réim-

primer leurs livres. Le droit canon étoit entièrement

changé. On exagéroit les droits des souverains dans l'E-

glise, et on finissoit par mettre dans leurs maias toiita

l'autorité. On ne protégeoit que les écrivains et les rnaî-

tres qui favorisoient ce système, dont le résultat n'a jias

été de rendre la religion plus florissante en Allem&gne.

Mais un parti ardent n'en a pas moins suivi ce plan avec

la plus imprévoyante vivacité. Stock a la gloire d'avoir

contribué plus que personne à ce changement, et d'avoir

accrédité à la cour de Slarie -Thérèse un esprit difïérent

de celui qui avoit animé si long- temps la maison d'Au-

triche. Il avoit fait mettre auprès des enfuos d'* cette

princesse, pour leur enseigner la religion, un abbé de

Terme, qui professoit le jansénisme, et qui s'clForca à>.i:r\

inspirer les préjugés aux jeunes princes. Stock avoit dé-

signé pour son successeur dans la présidcuce de la faculté

de théologie , l'abbé Wittola. ^iti intentions ne furent

pas suivies sur ce point ; mais le plan qu'il avoit aion^e

se suivit avec une persévérance dont on a vu ks eltcts

jdans le corps des Ménioircs» Yaa Swieten lOQurt^t ta
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niême année que Stock; de Haen quatre ans après. Celai-ci,

encore plus prononcé en faveur du jansénisme, avoit eu

Je crédit de faire écrire j>ar l'Impératrice au Pape en

faveur des évêques d'Utrecht.

— François- Vincent Toussaint , avocat au parlement

de Paris, puis professeur d'élorjuence à Berlin, étoit né

à Paris en i^i5. Il se rendit fameux par l'éclat de son

livre Des mœurs, j)ublié, en 1748, sous le nom de Fa-

nage , mot grec qui signifie Toussaint. Inquiété à ce

sujet, il se retira en Prusse, oïi il composa ses Eclair-'

cissemens sur son livre. On lit dans l'ouvrage intitulé :

Mes soui'enirs de vingt ans à la cour de Berlin, par

Thiébault, que Toussaint se repentit à la mort d'avoir

frondé la religion , exhorta son fils h la pratiquer fidèle-

ment , et eut recours aux consolations et aux secours d'un

prttre catholique. Son livre, qui fit beaucoup de bruit

dans le temps, paroît modéré quand on le rapproche

des productions subsécjuentes dont la substance et le ton

sunt iuen autrement en opposition avec la religion. L'abbé

Jérôme Richard publia, en 174^» ^<^s Réflexions critiques

sur ce livre. L'; bbé de la Chambre a donné aussi des

Lettres our les Mœurs,

1773.

i5 mai. — Alban Butler, prêtre catholique anglais,

né en 17 10, étudia au collège de Douai, et y devint

professeur de philosophie et de théologie. Il publia une

discussion en forme de lettres sur l'histoire satirique des

Papes, d'Archibald. Bower , catholique devenu protes-

tant. Il fut ensuite missionnaire dans le StafTord
,

puis

principal du collège Anglais de Saint-Omer, à la mort

de l'abbé Talbot, frère du comte de Shrewsbury. Ce fut

là qu'il composa ses f^ies des pères et des martyrs ,

quÀ^ne sont point inférieures à Baillet pour la critique,

quoiqu'on en dise dans la Biographie unii'erselle , et qui

l'emportent sous tous les auV»i> rapports , et ont eu un
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succès mérité. Butler composa la T^ie de la sœur Marie

de la Croix , religieiiae anglaise; la F^ie de sir Tohy
Matthevi's ; Discours sur les vérités sublimes et les de-

voirs importans du christianisme ; un Traité de la rc'

ligion naturelle et révélée ^ et des Sermons. Ces deux

derniers sont restés manuscrits. Il étoit en relation avec

Benoît XIV, Challoner, Lowth , Rennicott , et étoit

un des collaborateurs de ce dernier. Charles Butler,

son neveu , auteur des Heures bibliques , a donné sa

Vie f en l'yQQ.

22 août. — Georges Lyttleton , chancelier de l'échi-

quier en Angleterre, né en «709, avoit eu dans sa jeu-

nesse des doute» sur la religion; mais ayant étudié avec

soin les écrits pour et contre, il se rendit aux preuves du
christianisme. En i;47i i^ donna ses Observations sur

la conversion et l'apostolat de saint Paul , que l'abbé

Guénée traduisit en français, en i"5^. Le lord anglais

y prouve la religion -par le seul fait de la conversion

et de l'apostolat de saint Paul.

2J octobre. — Claude Drouas de Boussey , évoque de

Toul , depuis l'jo^, étoit né en 1713. C'étoit un prélat

régulier et zélé. 11 établit dans son diocèse la fête du

sacré Cœur , et adopta des Institutions philosophiques

composées par l'abbé Farisis, docteur de Sorbonne. Cette

philosophie, en 5 volumes in-80, parut pour la première

fois en 17G3 , et a été réimprimée plusieuis fois. Le i5

août 1772, le prélat adopta encore pour son diocèse de5

Instructions sur les fonctions du ministère pastoral

,

en 5 volumes in-8*. Cet ouvrage est estimé.^ M. Drouas

étoit, dit-on, vif et ardent, mais il vouloit le bien , et

fit des régleraens utiles. Il avoit sur-tout à cœur l'édu-

calion des jeunes ecclésiastiques , et fonda pour eux le

collège de Saint-Claude. Voyez le Maederaent du cha-

pitre de Toul, du 28 octobre 1773, et l'oraison funèbre

du prélat par Pierre-Michel Georgel. Il parut, en 1777,
des Observations sur la philosophie de Toul. Dans le

même temps, le procureur du roi, a Chartres, dénonça

cette Philosophie 3 que Ion euseignoit dans le collège de
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celte ville. Plusieurs docteurs et professeurs de Pari»

donnèrent à celle occasion des approinitions à l'ouvrage;

on voulut faire intervenir le parlt ment dan< cette alïaire.

3\'Iais les magistrats jugèrent sans doute qu'elle n'étoit pas

de leur compétence.

17 novembre. — Lauréat Angliviel de la Beaumelle

,

protestant, naquit en Languedoc en 1727, et vécut tour

a tour en Danetnarck , en Prusse et en France. Il fut

mis deux fois à la Bastille, d'abord pour ses Pensées y

epsuite peur les Mémoires de M^e de Maintenons La
Siiile de l» dt'femt de l'Esprit des lois est pi ils mau-
vaise encore que les deux ouvrages précédens. C'est ua
pampjdet irréligieux, où l'auteur traite fort mal les pères

de 1 Eglise. La Beaumeile eut de longs démêlés avec Vol-
taire, qui témoigne pour lui beaucoup de mépris dan»

sa Correspondance, et qui réussit, dit- on, a lui faire-

ordonner de se taire. Un si ^rand apôtre de la tolérance

auroit dij . ce semble, souffrir avec plus de calme les in-

jures d un ennemi, et d'un ennemi si peu considéré. La
I>eaumelie n'étoit point un bon écrivain. Satirique, em-
porté, il cherchoit , à ce qu'il paroît , à faire du bruit,

,el éçrivoit pour vivrf . Ses Mémoires de M<n<^ de Main-
tenon sont remplis de détails int^xacts , insipides et faux.

Ou peut porter à peu près le même jugement de la iKie

de cette dame, dont il n'a donné t{ue le premier volume,

7 décembre. — Marc- Aufoine Trivellato . professeur

de théologie à Padoue, est auteur de Dissertations ihéo-

loi^^çues
i d'Opuscules ihéologif/ues ; d'une Dissertation

£ur le sacrement de l'Eucharistie ; de Dissertations sur

les sacremens j et d'un Enchiridion sur l'Incarnation j

le tout en latin.

— Frajiçois-Xavier Manhart , Jésuite, né à Inspruck

dans le Tjrol en 1G96, et mort à Halle, dans le même
pays, est connu par dilîérens ouvrages, dont les prin-

cipaux sont : Dissertations théologiques sur le carac-

tère ^ la naissance , les pregrès et les sources de la

doctrine sainte , Augsbourg, 1749? l'i'^'^ deD'''u contre

l'athéisme d& ae^^ièele^ Aagsbonrg, 1765? et ^_nti//i(iC^s
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ife* chrétiens, dans la même ville, 1767. Tous ces écrite

«ODt en latin.

— François Picard de Saiat-Adou , docteur de Sor-

bonne, doren de Sdiate-Croix d'Etampes, né au diocèse

de Rodez, est auteur du Traité sur les moyens de

reconnoîtrci la vt'rite' dans l'Eglise, 1749, que ?^. Lan-
guet recommanda à ses diocésains par un Mandement

;

des Vérités sensibles de la religion ; des Maximes d'un

philosophe chrt-tien , et des Gémisseniens d'un solitaire-

sur les d-^'iordres , 1768.

F~ers ce temps — Gilles- François de Beauvais, Jé-

suite, ré en Bretagne en 1698, fut prédicateur du roi,

et composa la Vie du P. Aze^edo ; celle du P. de Brito;

celle de M. de Bretigny ; Réflexions sur les Epitre s et

E^'angiles ; Considérations et élévations em'ers Jésus-

Christ ; Retraite pour les religieuses ; Panégyrique de

saint Louis , et Oraison funèbre de don Philippe,

infant de Panne.
Fers ce temps, — Rémi Carré, Bénédictin de Saint-

Maur
,
prieur de Berceleuf, et sacristain de la Celle,

naquit au diocèse de Troyes en 1706. Ses écrits sont

les Psaumes dans l'ordre historique , nouvellement tra-

duits sur l'hébreu, 174^; Le maître des novices dans
l'art de chanter, 1744? La^ clé des Psaumes, 1755,
et un Recueil curieux et édifiamt sur les cloches , 1757.

Vers ce temps. — Pierre le Clerc , sondiacre du dio-

cèse de Rouen , comraença à se faire connoître , en 1733

,

par un Acte de .révocation de la signature du formu-
laire , non seulement quant aufait , mais aussi quant

au droit. Ce premier écart le mena à de plus grands. Il

donnadansles illusions d'uu parti qui reeonnoissoit comme
projihète un prêtre nommé Vaillant , et son xèle le con-

duisit à être enfermé. La solitude exalta encore cette

tête ardente. C'étoit , dit-on, un esprit confus, singu-

lier, porté à l'enthousiasme. En 1747 > •' publia les

Homélies de saint Grégoire, pape , sur Ezéchiel; eu

1750, les Vies des religieuses de Port-royal , en 4 vo-

luniesj en 1731 , les Mémoires de fVa^n de Beoiipu^^
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du moins od les Ini attribue. S étant retire en Hollande,
il donna, à Amsterdam, une nouvelle e'ditiou des Nou-
velles ecclt'^iastiquts , et une du Journal de Dorsanne,
en in53. Quelques-uns lui attribuent aussi un Recueil
de neuf écrits contre la' thèse de l'abbé de Prades, En
1756, parut de lui le Renversement de la religion par
les bulles et brefs contre Baïus , Jansénius , etc. 2 vo-

lumes, et en 1708, un Précis de dénonciation de ces

bulles. Le Clerc n'y reeonnovssoit pour ecuméniques que
les sept pretaiers «onciles généraux, et assaisonnoit ces

erreurs d'invectives contre le Paf>e et les évêques. En
même temps il tâchoit de se faire des partisans, prêchoit,

ccrivoit , menaçoit. Ce fut à son sujet que les prêtres

d'Utrecht s'assemblèrent en 1763. On lui fît dire qu'il

pouvoit se présenter et donner ses défenses ; mais il le

refusa avec hauteur «t publia de nouvelles lettres, atta-

quant le dogme catholique sur la procession du Saint-r

Eiprit, la primauté du Pape et le concile de Trente,

qu'il trait oit iïasseniblce de novateurs. Sa condamnation

à Utrecht ne fit que l'irriter davantag-e. Il fit paroître

,

en 1764, unéciit sous ce titre : Rome redevenue païenne

et pire que païenne _, oii il l'appeloit une synagogue de

Satan; plus une Courts apologie, et YIdée de la vie

de M. de fVîLte. La même année il publia un acte d'appel

an concile éeuménique , et le 1^ mars 1765, un .acte

contre l'excommunication de l'évêque Van Stiphout. Ces

écrits respirent la colère et l'emportement. Voyez ce

que nous avons dit de lui «ous 1763, dans le corps des

Mémoires. Tel fut l'abîme d'erreurs oîi l'habitude de

mépriser l'autorité entraîna cet appelant. Il ne fit qu'a-

buser dQS maximes qu'il cntendoit débiter. Il est remar-

quable qu'il se défendoit à peu près comme avoit fait

autrefois Quesnel. Comme lui, il se plaignit qu'on l'eût

condamné sans l'entendre , et l'auteur des Nouvelles lui

réjwnd , comme on avoit répondu autrefois à Quesnel,

que ce nest pas sa personne , mais seulement sa doc-

trine que l'on a condamnée . Au surplus , uons devons

^irc que dans ce parti on s'éleva contre ses cgaremeûs»
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Nous ignorons l'année de sa naissance et celle de 3a mort.

Un moine réfugié en Hollande , et qui paroissoit penser

comme le Clerc, publia aussi des Obsen'ations impor-

tantes des frères Jacob et de l'Epiphanie sur la profes-

sion de foi de Pie- IV , qui y étoit traitée de pacte

diabolique»

1774.

S fatu'ier, — Jean-Joseph Guyaux
,
professeur d'Écri-

ture sainte, présideni du collège du Pape, et doyen de
Saint-Pierre à Louvain , étoit né dans le Brabant en
l684- Il mourut à Louvain , après avoir fondé des bourses

pour les pauvres écoliers, et fait des legs considérables

aux pauvres. On a de lui, un Commentaire latin sur
l'Apocalypse y où il combat le système que Kerkher-
dère avoit établi dans sa Monarchie de Rome païenne.
Il composa des Leçons sur l'Evangile 3 les Actes et les

Epitres des apôtres ^ dont Gérard, chanoine de Cand
,

préparoit une édition. Guyaiix coopéra à l'édition de la

Bible de Duhamel, Louvain, l'^j^o.

i5 /ani^ier. — Gaël an- Marie Travasa , Théatin
, pré-

dicateur . né h Bassano en 1698, et mort à Venise, est

connu par une /Histoire critique de la vie d'Arius;

Histoire critique de la vie des hérésiarques ; Entre^
tiens sacrés ; Préparation à la mort pour les personnes

du cloître; Instructions et règles pour se taire et pour
parler , comme il convient , en matières de religion ; Ca-
rême ; Panégyriques , et Dictionnaire des prédicateurs.

Même Jour. — Pierre-Thomas la Berthonj^e , Domi-
nicain , né à Toulon en 1708, entra dans la carrière de

la prédication, et eut de la réputation, dans ce genre,

à Paris et dans la province. Il fit avec succès, dans

l'église de Saint- Barthélemi, à Paris, des conférences sur

la religion , et l'y défendit tour à tour contre les incré-

dules et les protestans. Il mourut dans sa patrie, laissant

des Sermons f en 3 Volumes, qui contiennent douza //»-
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structions ou conférences contre les de'istef. En i8ir->'

on a imprime un Supplément à ses Œuvres. Il renferme,

i» la Relation de li conversion et de la mort de

M. Bougiiery de l'Académie des sciences , mort dans les

sentimens les pins édifians, le i5 août i'^58 ; i° la Confé-

rence ai'ec un déiste ; 3° l'Examen d'un écrit spinosiste ;

4° deux aulres petits écrits.

lo avriL •— Jean Saas , curé de Darnetal
,
puis cha-

noine de Ptouen , naquit dans ce diocèse vers 1702.

C'étoit un homme laborieux, vin bon bibliographe et un

critique, instruit. On a de lui entr'autres le Catéchisme

de Rouen; une Lettre sur le Dictionnaire histtriquc^

de Lad^ocat ; Lettres sur l'Encyclopédie , 1764, un

volume iu-S" ; Lettres a l'auteur du Supplément du Dic-

tionnaire de Moréri i une Notice des manuscrits de

l'église de Rouen , etc. Ces écrits sont courts , mais se

recommandent par une bonne critique. /
17 avril. — Michel-Ange Giacomelli , archevêque de

Chalcédoine , chanoine du Vatican , et secrétaire des brefs

aux princes, naquit à Pistoieen iGgS. 11 fut d'abord bi-

bliothécaire du cardinal Fabroni
,
puis du cardinal Col-

lieola. Il se rendit habile dans la littérature et la criti-

que, et se fit estimer par ses qualités. On lui ôta, sous

Clément XIV , sa place de secrétaire des brefs, peut-être

parce qu'on connoissoit son attachement aux Jésuites.

Ses principaux ouvrages sont une traduction latine du
Commentaire de Benoît XIV sur lesfêtes de Jésus-Christ

et de la sainte Vierge , et sur le sacrifice d» la messe;

une traduction italienne de& livi-es de saint Jean-Chry-

^stôme sur le sacerdoce ; une Dissertation sur Paul
de Snmosate y sa doctrine et son hérésie; une édition

du Commentaire de Pliilon , évêque de Carpathe, sur

le Cantique des cantiques , et une traduction des In~

stitutions ecclésiastiques de Benoît XIV.
12 mmi. — Alexis Desessirts , théologien appelant,

né à Paris en 1687 , éloit fière du diacre Poucet. De
cinq frères, tous ecclésiastiques, il fut le seul qui con-

sentit à être ordonné prêtre. Il concourut aux ouvrages
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publias con' e la bulle en 17 »3 et en 1714* C'^toit che^

lui que se tenoient souvent Its conférences où Boursier,

d'Étemare, Boule-.iois et antres Ibrnioient leurs p'.aus

,

et re'digoieot leurs écrits. La maison des frères Deses-

sarls éloit ouverte à înas les re'fugies de la province.

Ils y envovoient des bulletins à la main, qui furent le

premier germe des Nouvef-ts ecclésiastiques, Alexis

entra dan? 'es querelles de ce temps-là, et écrivit en

farcnr du fj^urisine et contre l'abbé Débonnaire. Ses

principaux écrits soHt : Défense du sentiment des saints

JPcres sur le retour futur d'Eue et ur la véritable

intelligence des Ecritures , et Im Suite de cette Défense ,

1737 et 1740, 3 volumes in- 13 ; Examen du sentiment

des Pères sur la durée des siècles , 1739, ia-12; Dis-

sertation oii fon proui'e que saint Paul n'enseigne pas

que le mariage puisse être rompu lorsqu'une des par-
ties embrasse la religion chrétienne. Elle fut mise à

l'index le 6 septembre i;5f>, et ne fut pas approuvée

dans le parti même de l'auteur. Dcsessirts combattit

aussi Pe'itpied lors des disputes sur la confiance ^t la

crainte, on plutôt sur les vertus théologales; car la con-

troverse avoit changé d'objet, et ce fut le troisième élat

de cette dispute , daus laquelle Desessarts donna , Dif-

^cultes proposées au sujet d'un dernier éclaircissement

sur les\ vertus titéologales ^ '74^ ( '** Réponse de

Petitpied, dalé.,> du 5 février i-^i, fut mise à Tlndfx par

décret du ri septembre 1750); Doctrine de saint Tho-
mas sur robjet et la distinction des r>ertus théologales ,

1743, et Défense de cet écrit, I743.

24 juin. — Thomas Amory , ministre presbytérlea

anglais, né en 1701 , se distingua comme prédicateur et

comme partisan de la tolérance la plus étendue. li étoit

opposé au calvinisme rigide. Il ce devint cependant

point sociaien, comme 1« plupirt de ses ci a^rères , et

il ne rejeta point, comme eux, l'évidsoce naturelle d'une

vie à venir, ni la notion d'un état séparé. Ses ouvrages

sont des Sermons ;
quelques traités de religion } la f^ic

4e Chandler^ et celle d€ Bemon,
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29 juin, — Zacharie Pearce , évêque anglican de Ro-
ehester, né à Londres en 1690, écrivit quatre petites

brochures contre AVoolston , en i7?-9, et quelques lettres

contre Middleton à l'occasion de sa lettre a Waterland.

Son système sur la Cène est conforme à celui d'Hoadly

,

et ses Commentaires sur l'Ecriture sainte ne déplaisent

pas aux sociniens.

10 juillet, — Louis-François-Gabriel d Orléans de la

Motte, évtque d'Ajuiens, né à Carpentras en i683, fut

d'abord chanoine de cette ville
,
puis grand-vicaire d'Arles.

C'est en cette qualité qu'il assista au concile d'Embrun.

Oa le chargea ensuite de remplacer P.L de Saléon en

qualité d'administrateur du diocèse de Sénez. Devenu

évéque d'Amiens en 1733, son zèle et sa piété l'y firent

généralement estimer. Il prit part aux démarches de

plusieurs de sss plus vertueux collègues lors des troubles

de l'Eglise , et adhéra entr'autres à celle de M. de Beau-

mont , archevêque de Paris; et il paroît que s'il n'éprouva

point les disgrâces que cette conduite attira à d'autres

évêques, il en fut redevable a la protection déclarée de

la reine, du Dauphin et de Mesdames, qui professoient

pour lui une estime particulière. Il étoit le conseil de

plusieurs personnes de piété , et a laissé des Lettres qui

contiennent des maximes et des avis pour la vie spirî-

rituelle. L'abbé Proyart a donné sa Vie.

i3 juillet, — Charles Frey de Neuville, Jésuite, né

à Coutances en 1693, commença à prêcher en 1736, et

se fit une réputation dans ce genre. Considéré pour son

caractère et son talent , il obtint de rester en France ,
quoi-

qu'il n'eût pas prêté les sermens , et les parlemens consen-

tirent pour cette seule fois à faire fléchir leur sévérité. II

mourut à Saint-Germain-en-Laye, laissant des Sermons

qu'on a imprimés en 8 volumes. Ils sont bien écrits, mais

lestyle en paroît j-edoutant et apprêté. Ils furent publiés,

en 177G, par ses anciens confrères, Querbeuf et May.

On lui attribue des Obsen>allons sur l'institut des Jésui-

tes. Il avoit un frère, Pierre-Claude Frey de Neuville,

Jésuite comme lui, né en 1692 ,: et mort à Rennes ea
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17^3, de qui on a des sermons imprime's à Roueo ea

1778. Il ne faut pas les confondre, comme l'a fait la

France littéraire y avec Anne-Joseph de la Neuville, aussi

Je'suite, qui travailla au recueil des Lettres édifiantes,

et publia la Vie de saint François Ri'gin , et la florale .

du nouveau Testament avec des réflexions pour tous

les jours de l'année, en 4 volumes.

4 août. — Christophe Coudrette, the'ologien appelant,

ne à Paris en 1701 , étoit disciple et ami de Boursier,

qui lui transmit son zèle et son ardeur. L'abbé Pueelle

J'appeloit son aide de camp. Coudrette se fit enfermer

deux fois 5 en 1735 ,
parce qu'il fournissoit aux Nouvelles

les de'tails de tout ce qui se passoit au parlement, et ea

1733, parce qu'il avoit colporté chez les curés de Paris

un projet d'opposition à la bulle de canonisation de saint

Vincent-de-Paul. Il se fit aussi écrivain, et composa

une Dissertation sur les bulles contre Ba'ius ; une Dis-

sertation théologique sur les loteries ; V Histoire et ana-

lyse du livre de l'action de Dieu, de Boursier, avec

diverses pièces; des Mémoires pour servir à l'histoire

générale des Jésuites ; Idée générale des vices de leur

institut. Il perdit la vue à force, dit-on, d'avoir tra-

vaillé à son Histoire générale des Jésuites j triste ré-

compense de son zèle.

tl^ septembre. — Bonaventure Giraudeau , Jésuite,

né en Poitou en 1697 , est auteur d'une Pratique latine

de l'hébreu , ou il suit le système de Masclef avec quel-

ques légères différences; des Histoires et paraboles du
P. Bonaventure , et de ['Évangile médité et distribué

pour tous les jours de l'année. Ce dernier ouvrage fut

publié, en 12 volumes, par l'abbé Duquesne. Voyez

l'article de celui-ci, 1791.

25 décembre. — Claude Boudet , chanoine de Saint-

Antoine, né à Lyon, est auteur de la traduction de

La vraie sagesse , de Segneri , 1744' ^* ^^ ^^ ^^^ ^^

M. de Bernex , évêque de Genève, 1751. Il a traduit

aussi le discours latin de Le B.oi contre Rousseau.

— Charles-Jean Berlin , évêque de Vannes , né à Pé-

TOME <;>VATra£M{;* 24
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rigneux en 17 12, sacre évêqiie en 174^, prit part aux

mesures de ses collègues lors des refus de sacremens et

des Jésuites, et montra du zèle pour les intérêts et les

droits de rÉgiise. Il e'toit pieux, édifiant, assidu dans

son d octse, et malgré la laveur de son frère à la cour,

i! n'avoit d'autre bénéfice que son évêclié. Le parlement

de Rennes le condamna , en 1 7,54 , à 6000 livres d'amende.

Peu après son revenu fut saisi au sujet d'un refus de

Service fait à Carnac. Il y eut à cet égard arrêts sur

arrêts, et l'évêque soutint cette épreuve avec fermeté. Il

assista aux conférences tenues en 1719 , sur X Instruction

pastorale de larchevêque de Tours , et à celles de 1753

sur le livre de Berruj er.

[775.

n. février. — Jean- Bernard- Marie de Rubeis, Domi-

nicain, né à Friuli vers 1687, et mort à Venise, fut à

li fois ibéolùgien , historien, antiquaire et érudit. Ses

écrits annoncent beaucoup de recherches. Ce sont ; De
la J'ahle que saint Thomas ait e'te' Béne'dictin , 17^4;

De la sentence de condamnation contre Acace y 1729;

D'.i schisme de l'église d' Aqidlc't^ ; Monumens de l'église

d'Aquiléc y i74<^; ""^ édition des OEuvres thcologiqiies

de saint Thomas d'Aquin , \-[\^-\ 760 , 28 volumes 10-4"
;

Dissertations sur les actions j les écrits et la doctrine

de saint Thomas; De l'histoire de la congrégation de

Salomoni ; T^ie de Grégoire de Chypre f patriarche de

C >nstnntinople ; Des actions , des écrits et de la doc-

trine de Théophylacte , archevêque de Bulgarie ; Traité

théolog'que sur le péché originel , 1757; Delà charité.

Les éi.rils de ce savant religieux sont tous en latin,

3 février. -— Horace Stefinucci, Jésuite, né à Ahagni

en foQ, vécut à Rome où il fut professeur de droit

canon au coilége Germanique, théologien et confesseur

du cardinal Jean-François Albani , et du cardinal duc

d'Yortk. Ce dernier le chargea de la rédaction des actes
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du synode qu'il avoit tenu, en 1763, à Frascati, dont

il eloite'vêque. Stefanucci les publia ea 2 volumes in-4*'.

Il est de plus auteur de la Vie de scn'nte Ftbronia ;

d'une Dissertation sur la ce'lébration des messes ; d'une,

autre sur les appels au saint Sie'ge , 1768; et d'autres

dissertations inédites, dont une sous ce titre. De telec-

tion simoniaque , contribua peut-être, dit -on, à soa

euprisonnement. Il fut arrêté, en I7;3, avec son gé-

nérul et plusieurs autres de ses confrères , et mis au

château Saint-Ange, où il mourut.

S Jti'rier, — Eusèbe Amort, chanoine -régulier de

Saint-Augustin , et doyen de PoUingen , naquit en Bavière

en 1692. Il suivit à Rome le cardinal Lercari. De re-

tour dans sa patrie, il fit paroître quelques écrits, Phi-
losophia Pollin^ana y Aiigsbourg, 1780; un Traité

des indulgences ; un Supplrfnient au Dictionnaire des

cas de conscience , de Pontas ; des Règles tirées de

l'Écriture , des conciles et des Pères sur les apparitions

et les révélations y et une Dissertation sur l'auteur de

VImitation y qu'il croyoit être d'à Rciupis. Ce théologien

étoit laborieux et estimé. Feller met sa mort au 23

novembre de cette année.

7 avril, — Philippe Vicaii*e , docteur et professeur en

théologie à Caen , et curé de Saint-Pierre de cette ville,

naquit en 1689. Il fut inquiété plusieurs fois par suite

de son zèle lors des troubles de l'Eglise , et mandé au

parlement de Rouen. Il travailla a la conversion des

protestans , et est auteur des Demandes d'un protestant

à un curé avec les réponses , et d'une Exposition fidèle

et preuves solides de la doctrine catholique adressées

aujc protestans.

i5 avril. — Pierre-Etienne Gourl in ,. prêtre appelant

et bachelier en théologie, étoit né à Paris en 1695.

Elève du docteur Boursier, il lui succéda dans la tâche

de composer des écrits pour les évêques et les curés qui

lui en demandoient, et peut-être pour ceux qui ne lui

en demandoient pas. Son premier ouvrage en ce genre

fut ua Mémoire pour des prêtixs du diocèse de Sens
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contre \Instruction pastorale de M. Langnet, du i5

août i^3i. Cetoit alors l'usage d'exciter les curés à récla-

mer contre la doctrine de leurs évèques. Ce Mémoire

^

publié en 1732, fut suivi d'un second, publié de 1742 à

1755, en 2 volumes in-4°. Gourlin interrompit quelque

temps ce travail, par l'ordre de Boursier, pour composer

\Instruction pastorale sur la justice chre'tienne ,
publiée

en 17 ^^9, sous le nom de M. de Rasiignac. Depuis il

ronna successivement Les appelans justifLe's ; Observa-

tions sur la thèse de Pracles; cinq Lettres aux e'diteurs

des OEui'res posthumes de Pelitpied , 1756; Examen
des Réflexions sur la foi adresse'es a M. tarchevêque

de Paris , 1762; Lettres à un duc et pair sur l'Instruc-

•tion pastorale de ce prélat, du 28 octobre 1768 ; Requête

contre les Actes de 1765, etc. Nous avons vu qu'il fut

auteur de \ Instruction, pastorale
,

publiée par M. de

Fitz- James contre lïardouin et Berruyer en 1760, 7 vol.

Il le fut aussi de l'Ordonnance du même au sujet des

Assertions y et des écrits faits pour la défense de cette

pièce, et en i76€), il donna les OEuvres posthumes de

Cît évèque, en 2 volumes, du moins il les annonça ainsi
;

mais il y avoit sans doute ici quelque restriction mentale
;

car ces OEuvres posthumes étoient de l'éditeur même.

C'étoit encore Gourlin qui rédigroit ce qui parut sous le

nom de M. de Beauteville, évêtjue d'Alais , dont il avoit

gagné le grand-vicaire de confiance, et dont, par ce

moyen, il dirigea les démarches, comme il avoit dirigé

celles de M. de Fitz- James. Le même fut éditeur du

Traité de la nature de l'ame et de l'origine de ses con-

noissances , par Pvoche, contre le système de Loc-

ke. Enfin il est auîeur de {'Institution et instruction

chrétienne , dite le Catéchisme de Naples , et dédiée

à là reine des Deux-Siciles, 3 volumes in-12, ouvrage

par'^iculiî rement cher aux appelans, parce queleurs maxi-

mes y sont développées avec une piéférence et une atlec-

talion marquéfs. Gourlin fut administré à la mort en

vertu d un anêt du parlement, il présidoit aux Nou-
t>^}U^ ecclésiastiques, et a mtuie eu paît, dit- on, à
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tous les écrits sortis de soq parti dans les trente der- ,

nières années de sa vie.

3 Juin. — Jean-Gaëtan Bottan
,
prélat romain , garde

de la bibliothèque du Vatican, consulfeur de lludex,

né à Florence en 1689, fut critique, érudit et antiquaire.

habile. Il est auteur de plusieurs dissertations dans ce

genre, et étoit , dit-on, estimé de Benoît XIV. On ne

cite de lui, sur les matières ecclésiastiques, que quelques

traductions d'ouvrages français , qu'il fit ou fit faire , et dt-nx

ou trois écrits contre les Jésuites , dont il n'étoit pas raaii.

2 septembre. — Antoine Touron, Dominicain, né en

Languedoc en 1686, mort à Paris, est auteur de la f^ie

de saint Thomas d'Aquinj de celle de saint Doniini-

que; de ïHistoire des hommes illustres de son ordre,

en 6 volumes; de La Providence , traité histori(^ue

,

i'j52; de La main de Dieu sur les incrédules ^ '"36,

3 volumes; du Parallèle de l'incrédule et du vrai fidèle ,

i^5o; de la f^ie et l'esprit de saint Charles -Borromée f

1^61 , 3 volumes, et de YAniéricine chrétienne.

6 septembre. — Jean -Baptiste Bullet , doyen de J'uni-

versitéde Besançon, professeur, en théologie de cette \ille,

étoit né en 1699. I! étoit à la fois théologien et érudit,

et a exercé sa ci'itique sur plusieurs matières. Nous cite-

rons de lui De apostolicâ ecclesiœ gallicance origine,

ît52, pour prouver que les apôtres ont prêché dans les

Gaules ; l'Histoire de l'établissement du christianisme

tirée des seuls auteurs juifs et païens , '7^4' '" 4°
»

savant ouvrage qui a quelque rapport avec ceux de Pez-
ron , de Colonia et de Lardner sur le même stij t, et

que l'on vient de réimprimer; L'existence de Dieu dé^
montrée par les merveilles de la nature; h s Réponses
critiques aux difficultés des incrédules contre dnnrs
endroits des Libres sainCs , 3 volumes, ouvrage estimé

et digne de l'être; il y en a une suite par l'abbé Moise,

etc. L'abbé Bullet mérite un nom disiingué parnu les

apologistes de la religion dans le xviiie siècle. Il vécut

dans la retraite, et ne fit parler en sa faveur que ses

taleps et ses counoissaoces.
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12 octobre. — François-Dominique Meganck, cloyeû

clu chapitre d'Utrecht, né a Menin en i683, étudia à

Loiivain , et passa en Hollande en 1713. Il fit ses pre-

miers armes sous Van Erkel , et donna deux petits écrits,

savoir, une défense des propositions condamnées par la

bulle Unigenitus , et une réfutation d'un Traité du
schisme y publié par ordre du cardinal d'Alsace. En 1727
Barchman fit Meganck pasteur à Leidc. C est à cette

époque que celui-ci entra si vivement dans la dispute

qui eut lieu en Hollande sur le prêt. Il se déclara y)Our

les contrats et les rentes usités en ce pays. Le clergé

d'Utrecht soufTroit impatiemment que les appelans fran-

çais vinssent les troubler dans leurs pratiques. Meganck
se joignit à cet égard à Broedersen , Cinck , Vivien ,

Valkenburg. Il composa une Défense des contrats de

rente rachetahles des deux cotés , 1730; une Suite de

cette Défense, 1731 , et des Remarques sur une lettre

de Vévêque de Montpellier a Van Erkel contre le prêt

,

1741. Ces écrits, dans lesquels il attaquoit assez vivement

le Gros , Poncet , et les autres adversaires du prêt, ne

rempêchèrent pas de succéder à Broedersen, en qualité

de doyen du chapitre d'Uti-echt. Il joua un rôle au con-

cile de 1763, y fit plusieurs rapports, et publia une

Lettre sur la primauté de saint Pierre et de ses succès-

seurs f 191 pages in- 12. L'auteur y prouve, contre Le
Clerc, que cette primauté est non seulement d'honneur,

mais de juridiction, et qu'elle est d'institution divine.

Reste à savoir comment Meganck concilioit cette doctrine

avec sa conduite et celle de son église; c'est un problême

qu'il re nous a pas expliqué, ^a lettre et son rapport

ont été attaqués dans un traité publié en 1769, en latin

et en français, sous le titre De la primauté du Pape ,

in-4° , 20" pages, dont l'auteur, le P. Pmel , ancienne-

jneut de l'Oratoire, soutenoit que saint Pierre n'a aucune

autorité sur les autres apôtres, que la succession parti-

culière et exclusive des Papes à saint Pieire est une chi-

mère, et que leui- primauté n'est ni divine ni de juridic-

tion. Il proiuttloit d'attaquer aussi le décret de l'assem-
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blée d'Utreclit touchant la supériorité des évêques sur les

prêtres. Il y a lieu de croire quii n'a pu exécuter ce

projet, étant mort vers ce même temps (i).

19 octobre. — David DurcU , docteur en tliéologie,

anglican, naquit à Jersey en 1728, et étudia à Oxforu.

Il s'attacha ù la littérature biblique, et apprit les langues

orientales. Il publia, en 1763, son premier ouvrage sur

(i) Piuel , originaire d'Amérique, étoit entré dans l'Oratoire,

et profossa les classL'S dans les collèges suivant i'usage de ce corps.

Il remplissoit les fondions de régent de troisième k Juilly , en
i;32, et c étoit à lui qu'éloit adressée la lettre de Biiguet , da

9 i'évricr de celte année, contre l'auteur des Nouvelles ecclèsias-

t./uf.s. Eu 1^36, 'il étoit à Vendôme, et la même gazette loee

SI tendre et ioii'/e pièiè , qui le portoit à fidre des instructions

a.ix domestiques et aux enl'ans, et à leur distribuer des livres.

Il eut ordre de cesser ces instructions. En 1746, lorsqu'on Ct

recevoir le formulaire et la constitution dans l'Oratoire, le

P. Pinel , car on croit qu'il étoit alors prctie, protesta, le 3o

août, contre ces actes, ct quitta son corps. La délicatesse de sa

conscience ne lui permettoit pas de se souiller par une signature

qu'il rcgardoit comme une véritable piévarication. Il étoit riche,

iî vécut dans le monde avec plus de liberté. Peut-être eloit-il

déjà infatué des illusions du milléuarisme ct des convulsions. On
li regarde comme le f(.>ndatcur d'une classe d<; convulsionnaires

qui doraiuoient principalement à Lyon , à M.icon , à Saumiir et

dans le midi. Il avoit avec lui une sœnr Brigitte , qu'il avoit

enlevée du grand hôpital de Paris, et qui joua un rôle dans

Vcciiire. L'illusion , le s.andale et l'impiété prébidoienl à leurs

prétendues prophéties. Pinel s'efforça de leur donner oselque

couleur par l'écrit intitulé : Horoscope des temps , ou conjectu-

res sur L'oi'enir. Nous n'avons point vu cet écrit, qu'on dit cu-

rieux. Cet appelant couroit de province eu province, débitant

d'absrtrdes prophéties, annonçant Eîi'î , le retour d.'s Juifs, etc.

La mort h; surprit au milieu de ces folies, auxquelles il joignoit

d.s scandales de plus d'une sorte. Il finit ses jours dans un vil-

lage , sans aucuue espèce de secours , et laissa la moitié do sa

fortune à la convulsionnai re Brigitte, qui abandonna bientôt
\' vuure , et rentra dans son hôpital. Une si triste fin ne détrompa

point les .sectateurs insensés de Pinel On dit qu'ils lui rendoient

encore un cuite", et qu'ils attendoient sa résurrection. Voyez la

Motion de l'œuvre des conduisions (pM: le P. Crêpe, Jacobin,

Lyon , 1 788 ).
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le texte hébraïque, et en 1772, des Remarques critiques

sur Job
,^
sur les Psaumes , et sur quelques autres par-

ties de l'Écriture.

1776.

25 mars. — Jean-Louis du Buisson de Beautevîlle,

é\(*qne d'Alais, naquit dans le Rouergue en 1708. Il fut

d'abord chanoine et grand-vicaire de Mirepoix, puis dé-

puté du second ordre à l'assemblée du clergé de i^S;), où

il opina du côté des Feuitlans ; ce qui le fit nommer
évrque dAldis. Le i (3 avril 1764, il donna une ordon-

nance sur les Extraits des assertions. La manière dont

il s'y expliquoit sur ce recueil et sur les Jésuites, n'étoit

guère conforme à celle de ses autres collègues, qui ma-
nifestèrent le plus grand mécontentement. M. de Bran-

cas , archevêque d'Aix, eu porta ses plaintes à l'évêque.

Il se croyoit d'autant plus fondé à s'élever contre l'or-

donnance, qu'elle avoit été imprimée à Aix. Les deux

prélats s'écrivirent h ce sujet. Le 19 décembre 1764,

Clément Xlli adressa à l'évéquc d'Alais un brtf pour

blâmer sa conduite. Ce bref fut condamné au feu par

le parlement d'Aix, qui avoit sans doute à cœur de con-

cilier au saint Siège la vénération des peuples. Dans les

assemblées provinciales du clergé, qui se tinrent peu

après, tous les membres des deux ordres s'expliquèrent

fortement contre M. de Beauteville. Les évêques décla-

rèrent unanimement qu'ils n'avoient point été consultés

par ce prélat, quoiqu'il assurât en avoir consulté plu-

sieurs. Son ordonnance fut déférée à l'assemblée du clergé,

dont il ne voulut point reconnoître la compétence, parce

que, disoit-il , on ne tramigeoit point sur la foi. Il

protesta. L'assejnblée de 1763, de son côté, arrêta de

demander au roi la tenue du concile de Narbonne; ce

qui n'eut pas de suite. Il ne paroît pas que M. de Beau-

teville eût réussi à faire prévaloir ses sentiraens parmi

son clergé. Plusieurs de ses prêtres se déclarèient contre
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lui dans sa querelle avec M. de Brancas , et dès qu'il fut

mort, la signature du formulaire fut re'tablie par les

grands-vicaires du chapitre, et quelques swjuts
,
que l'on

regaidoit comme dangieux, éloignés. On est étonné

que, malgré la sévérité de ses principes, cet évêque eût

deux abbayes outre son évêché. On dit dans la Biographie

universelle qu'il fut en correspondance avec Clément XIV
sur les moyens de teruiiner les divisions de l'église de

France. Je ne sais si l'auteur de cet article étoit bien

instruit sur ce point. Il se trompe sur plusieurs circon-

stances dans le récit de cette dispute, et donne tout

l'avantage à l'évêque qu'il appelé un savant prélat. On
ne voit pas quels ouvrages le prélat a laissés comme preu-

ves de sa science. Il se laissa condu-re par un abbé Lanot,

ami de Gourlin , et c'est de celui-ci qu'étoient et l'Ordon-

nance sur les assertions j et les écrits publiés pour la

défendre.

20 avril. — Constantin Pvotigni, Bénédictin du Mont-
Cassin , naquit dans le Bergaraasc en 1696. Apr^s avoir

étudié sous le savant Benoît Bacchini, il professa succes-

sivement la philosophie, la théologie et le droit canon.

On l'élut abbé et visiteur général des provinces Cisalpi-

nes; mais il se démit de ses fonctions. Ses ouvrages sont,

Lettres critiques sur les canons apostoliques ; \ Esprit

de l'Eglise dans l'usage des Psaumes , 2 vol. i';5o;

Paraphrases des hymnes et des cantiques ; Dr la neces~

site' de rameur de Dieu dans le sacrement de pénitence ,

1700 ( il défendit cet écrit contre une critique de Zaccaria)
;

traduction de ['Instruction pastorale de l'archevêque de

Tours sur la justice chrétienne; Recueil d'opuscules

spirituels ; La concorde évangélijpte de la passion. Ro-

tigni écrivit contre Berruyer , traduit la Genèse de Du-

guet , et laissa plusieurs manuscrits. On dit qu'il n'étoit

pas exempt de préventions.

25 août. — David Hume, philosophe écossais, né à

Edimbourg en 171 1, est un des déistes anglais de ce

siècle qui ont mis le plus de subtilité dans leurs attaques

contre le christianisme. Doué d'un esprit fin, et porté



^7^ Liste chronologique

aux spéculations raëtaphysiques , il les dirigea contre Ift

religion. Sa première production fut le Traité sur la

nature humaine , qui parut en 1737, et qui , dit lautenr

lui-même, « tomba au sortir de la pn;sse , et mourut
« en naissant, sans avoir même excité un murmure parmi

« les de'vots. » Ses Recherches sur l'entendement hu-
main ne furent pas plus heureuses, 1rs esprits e'îait

alors occupés en Angleterre, de la Libre recherche de

Middieton , et de la controverse excitée à ce sujet. Hume
se plaint avec quelque dépit dans ses Mémoires d'un ac-

cueil si injuste. Il sut bien trouver le moyen de se faire

remarquer. Ses Essais philosophiques étoient assez har-
dis pour piquer la curiosilé. Il y accumula les difficnik's

et les objections contre les dogmes du christianisme.

Telle est la bonne fois de Hume qu'il prétend que Ks
miracles du diacre Paris surpassent en autorité ceux de

Jésus-Christ, et qu'ils n'ont jamais été contestés, et il

renvoie son lecteur au méprisable recueil de Montgeron.

En 17^2, Hume donna ses Recherches sur les prinei—

cipes de morale , où il mettoit la vertu dans l'appro-

bation générale ; maxime digne d'un homme dont le

caractère dominant et avoué étoit l'amour propre. On
ne sera pas moins étonné de le voir compter au nombre
des vertus , l'esprit , l'éloquence , le goût et même la

lôrce du corps. Une des plus célèbres productions de

Hume , et la seule qui ait conservé de la renommée , du

moins hors de son pays , est son Histoire d'Angleterre ,

quoiqu'elle ne soit ni exacte ni impartiale. Hume n'y

déguise pas son mépris pour toutes les religions. Plu-

sieurs de ses compatriotes parlent avec assez peu d'estime

de ses productions historiques, entr'autres Belsham et les

auteurs du Noui'eau registre annuel. Ils le regardent

comme une autorité fort suspecte. Hume ne fut pas

content de l'accueil qu'on fit à son Histoire naturelle de

la religion. On publia après sa mort ses Dialogues sur

la religion naturelle , et \Essai sur le suicide. Ce der-

nier contient les principes les plus pernicieux, exposés

sous la forme la plus grossièret C'est un véritable délit
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contre la socîélé. Hnjiie fat lié avec les principaux phi-

losophes français, fif plusieurs voyages à Paris, et fut

admis dans la société de M.'"^ Geoffrin et clans celle du
biron d'Holbach. Il y connut Diderot, d'Alemberl

,

,
Helvétius, Griinm (r).et eut des relations avec Ptousseaa

qu'il attira en Angleterre, et tpi'il accusa ensuite d'in-

gratitude. 11 paroît en efiet que les torts étoient du c6\é

du philosophe genevois, né drfiant et soupçonneux. Hu-
me fit paroître, à ce sujet, une longue apologie de sa

conduite. Plusieurs théologiens anglicans ont répondu

à ses écrits irréligieux , entr'autres Beattie, Rutherforth,

Adams, Warbnrton et Rorne. Leiand a consacré six

lettres de son Ejcamen des déistes a exposer et à con-

fondre les diverses parties du système de Hume. Il re-

lève sa mauvaise foi , et fait bien ressortir sps artifices.

Hume est en effet un des éci'ivains incrédules les plus

dangereux. Il attaque rarement de front. Il pose des

principes, et laisse tirer les conséquences. Sa métaphy-

sique subtile tend à miner la religion. Il affecte beau-

coup de calme et d'impartialité; niais en y regardant de

près on voit son but, et on s'aperçoit que son sang froid

cache beaucoup de malice. /

16 octobre. — Pierre-François Le Courrayer, d'abord

chanoine-régulier de Sainte -Geneviève, appelant, puis

réfugié en Angleterre, naquit à Rouen en i68r. Sa

Dissertation sur la. validité' des ordinations anglicanes

fut l'occasion de sa déftclion. Il se retira en Angleterre

où il étoit appelé par l'aichevéque Wake, et fut créé

docteur en théologie à Oxfonl. Il publia dans ce pays

une Relation de ses sentimens, qui n'étoit pas propre à

le pisîificr. Depuis il donna une nouvelle Traduction de

l'Histoire du concile de Trente de Fra-Paolo y et celle

de l'Hiitoire de la i-e'formation de Sleidan. Nous

(i) Giiœra parle souveut de lui dans sa Correspondance. Je

n'ai (ju un gvief contre lui , dit-il , c'esî d'aimer trop le paradoxe ,

ce nui Le fait déraisonner cjuelf/uejbis. 1'^ partie, tome 1*».
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avons tité ailleurs son Testament , du 3 février 1774»
et sa Di'claration , composée en 1767 II y est entitie-

ment socinien, n'admettant ni la Trinité, ni l'Incarna-

tion, ni le péché originel, ni ancun mystère. "Voyez

dan" le corps des Mémoires , sons 1727. On lui attribue

une édition d'un recueil de Lettre.s spirituelles de Ques-

Del, publié en 1721, Cet appelant avo.t fail du chemin,

et avoit poussé jusqu'aux dernières extrémités la doctrine

du jugement privé.

•— Benoit Sinsart , Bénédictin de Saiiil-Vannes , abbé

de Munster, né à Sedan en i6<)6, est auteur dis ou-

trages suivans : Les ve'ritables sentimens de saint Au-

gustin sur la grâce et son accord ai'er la liberté' , 1739,

in-80 '^ La ve'n te' de la religion catliolique démontre'e con-

i e les protestans j 1746 , in-i2°; Défense du dogme ca

tiotique sur l'éternité des peines j '74^' in-H*» ; Chrétiens

nsm'eaux f 1754» La France littéraire le cite encore

comme auteur de \Essai sur l'accord de lafoi et de la

raison louchant l'Eucharistie , 174^1 in-8P.

«777-

4 ai'ril. — Guillaume deVillefroy, docteur en théo-

logie, professeur d'hébreu au collège royal, abbé de Bla-

simont , naquit en i6yo. Il t"ut secrétaire du duc d'Ch'-

léans , mort à Sainte-Geneviève. C'étoit un savant labo-

rieux. Il est auteur d'un système particulier pour

l'interprétation de l'Ecriture , et il le développa dans les

Lettres de l'abbé de *** à ses élèi^es j pour servir

d'introduction à l'intelligence des divines Ecritures ,

I75r , a volumes in- 12.. Il avoit proposé de former des

disciples dans différentes communautés. Son offre ne fut

ticceptée que par les Capucins de la rue Saint - Honoré.

L'abbé de Villefroy y eut pour principaux disciples les

pères Louis de Poix , Jérôme d'Arras et Séraphin de

Paris. Ce dernier, né à Issoudun en 1712, et connu

dans le monde sous le Bom de M. Hturtault, avoit été
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Jîeutenant-géneral au bailliage de sa patrie. Tous les

trois publièrent, en i^SS, tes Principes discutes pour
servir à l'intelligence des livres prophétiques , i5 volu-

mes ia-i2. Ils de'fendirent le système de leur maître,

<îui n'a pas léuni tous les suffrages. On l'a accuse' de

trop de hardiesse, et on a craint qu'il ne tendit à affbi-

blir l'autorité de l'Ecriture. Besoigne , Ladvocat , Hou-
bigant , le R(»y , s'élevèrent contre sa méthode. Vover
leurs articles. Il parut aussi des Rc'flexions critiques

de UupTiis, i-jSS. Villefroy traduisit de l'arménien ea
latin \'Kloge de saint Gn'goire l'illuminateur.

i4 avril. — Jean-Benoît Mittarclli, Camaldule , abbé

générdl de son ordre en 1764, naquit à Venise en 170S,

et se lit un nom par son érudition. Ses Annales des

Canialdulcs depuis 907 jusqu'en 17641 Venise, 1773,

9 volumes in-folio, sont pleines des plus savantes re-

cherches. Mittarclli y avoit pris Mabillou pour modèle.

Il avoit formé dans son monastère de Saint-Michel de

Murano, une collection de manuscrits, dont \\ composa

«ne notice publiée après sa mort. Il mourut dans ce

couvent, dont il étoit abbé. Le savant Costadoni étoit

son ami, et l'aida dans ses travaux.

21 août. — Simon Hervieu de la Boissière, prêtre,

né à Bemay en «707, et mort à Pans, est auteur du
Pre'ser\<alif contre les faux principes de Mongeron ,

1760; d'un Traite' des miracles , 1763, 2 volumes; d'un

Traite' de l'esprit prophétique , 1767 ; d'une Défense du
Traité des miracles , contre quinze lettres , 1 769 , in- r 1^

j

des Contradictions de la Philosophie de la nature y de
Delisle de Sales, 17 "6, et De la vérité et des devoirs

quelle nous impose, 1777. Ou puplia, en 1780, ua
ouvrage posthume de lui : Double hommage que la

vérité exige par rapport aux contestations présentes

,

un volume. Ces derniers écrits annoncent un homme
livré au parti appelant. Il ne faut pas le confondre avec

Joseph de la Fontaine de la iJoissière , prêire de lOra-

foire , né à Dieppe, et mort à Paris en 1732 ,
qui a laissé

éts Scîiuous eu 6 volumes.
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!« septembre. — Pierre le Coq, supe'ricur-géne'ral

des Eudistes, naquit près Caen en 1728. Etant entré

de l)onnc heure dans cette congrégation , il y enseigna

la the'oiogie , et fut supérieur du séminaire de Rennes,

puis de celui de Rouen , et supérieur-général en 1775. Oa
a de lui plusieurs traités de morale, une Dissertation

the'ologujue sur l'usure du prêt de commerce et sur les

trois contrats , 1767; Remarques sur le Traite' de l'u-^

sure et des intérêts, 1773; Tra'té de iétat des per-

sonnes ; Traite' des actions ; Traite' des différentes es-'

ppces de biens , et des Lettres sur quelques points de la

discipline ecclésiastique. Ces ouvrages parurent anonymes,

5 octobre, — Cal thazar- Marie Remondini , évcquc de

Zante et de Cefdonie, naquit à Bassano en 1698, et

professa l'éloquence au séujinaire de Vicence. Devenu
évêqne, en <736» il se distingua par son zèle, ses libé-

ralité» et ses travaux. Il publia des Discours ou instruc-

structions chrétiennes sur le prêt ; sur les antiquités de

Zante; Sermons des moines de Saint- Marc y et laissa

des sermons, instructions et dissertations inédites.

12 décembre, — Albert de Uallcr , célèbre médecin,

né à Berne en 1708, se distmgua comme naturaliste et

comme physio||Ogiste. Il fut quelque temps professeur à

Gottingue, puis il revint dans sa patrie, où il publia

la plus grande ^partie de ses ouvrages. Ami de Gessner

et de Bonnet de Genève, il étoit attaché à la révélation,

et la deTendit plusieurs fois. Il composa, en allemand,

des Lettres à sa fille sur la vérité de la révélation ,

et en I7'"5, des Lettres, dans la même langue, sur

les efforts de quelques libres- penseurs encore vivans

contre la réi'élation. Il les v traite avec sévérité. Feller

lui reproche néanmoins son Epîlre à Stœhel in sur la faus-

seté des vertus humaines, où il dit que De Ualler fronde

les principes de religion et de morale. Il ajoute que peut-

être cette lettre est-elle un ouvrage de jeunesse, suffisam-

ment rétracté par les Lettres sur \vs incrédules. DeHaller

jouissoit d'une grande considération dans toute l'Europe.

Il la devoit à ses grandes connoissances, à la gravité de
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ses mœurs, et h l'utilité reconnae de ses travaux. « Ses

« (lécouverfes sur l'irritabilité, dit le marquis de Con-
« dorc-f t , fnr^t pour M. de Haller l'occasion d'un cha-

« gtiii très-vif. La Meltrie fit de cette proprie'té de la

K matière animée le fondement d'un système de matéria-

« lisrije, et il trouva plaisant de dédier son livre à M. de

et Haller, et de dire que c'étoit à lui qu'il devoit la con-

te noissance des grandes vérités que ce livre contenoit.

« M. de Haller éioit sincèrement attaché dès l'enfance

« à la rel gion. Il regarda comme une insulte grave

« cette plaisanterie de La Mettrie , et vit avec horreur

« qu'on le dénonçoit à l'Europe comme un fauteur du
« matérialisme, ou du moi.is comme l'mventeur des

« principes qui y servoient de base. Le respect qu'il

« avoil téirtoigoé constanunent jx>ur le christianisme dans

« tous ses ouvrages, sa vie si conforme aux préceptes

«< de l'Evangile, ne le rassurèrent point contre cette

« accusation. Il s'en plaignit amèrement. La Meltrie

« soutint le même ton dan? ses réponses, et M. de Haller

« étoit prêt à publier une réfutation très - sérieuse et

« très-longue de ces réponses , lorsqu'il apprit à la fois

« la mort de son advrstire, et que trompé par un excès

« de délicatesse louable sans doute , lui seul avoit été la

«I dupe du ton plaisamment sérieux que La Mettrie avoit

« pris. » (Élngode Haller, par Condorcet , dans l'édi-

tion de ses OEuvres, 1804, Brunswick, chez Wîeveg,

tome !«•, page SgS. ) Condorcet lui reproche, dansée

même éloge, d'avoir porté la sévérité des mœurs jusqu'au

rigorisme , et d'avoir cru la religion on la morale inté-

ressées dans les opinions des philosophes sur la formation

des êtres organisés.
,

^ 21 décembre. — Ferdinand Mingarelli, Camaldule,

consulteur de l'hidex
,

professeur de théologie à Flo-

rence, naquit à Bologne en 1724* ^^ ^"* appelé à Malte

avec Costaguti pour y fonder une université. De retour

en Italie, d fut fait abbé de Faënza, oii il mourut.

C'étoit un érudit et un critique. On lui doit : Te'nioi-

gnages des anciens sur Didyme l'aveugle , d'Alexann



384 Liste chronologique '

drie , d'après lesquels on lui donne trois Ih^res nou"
vellement dccou^'erts sur la Trinité' ^ 1764; Lettre pour
montrer qu'il faut rejeter la correction de Celotti au
vers 26^ du chapitre 1" de saint Matthieu, et une

Dissertation inédite pour faire voir que l'Evangile dit

de saint Luc est de saint Paul.

— Laurent Alticozzi , Je'suite, néà Cortone en 1689,
mort à Rome , e'toit pieux , instruit , et zélé' contre la

philosophie moderne. Il est auteur de la Somme de saint

Augustin y \~^~
1 6 volumes in-4° ; d'une Dissertation

sur les anciens et noui'eaujc nianiche'ens , 1763, in-4°
;

d'une autre sur les erreurs de Beausobre dans l'Histoire

qu'il a faite de ces hérétiques, et d_e quelques autres

écrits pour combattre le matérialisme et l'incrédulité.

— Henri-Jeau-Ijaptiste Fabry , conte d'Autrey , che-

valier de Saint-Louis, né en 1723, est auteur de X'An^

tiquité justifiée , ou réfutation de VAntiquité dévoilée

,

1766, in- 120.

Vers ce temps. — Louis Patouillet, Jésuite, né a

Dijon en 1699, étudia sous le P. Oudin. Il prêcha à

Nanci devant le roi Stanislas, demeura à Laon, et fut

fixé ensuite à Paris, où il habiloit la maison professe.

Wul ne fut plus ardi-nt contre le jansénisme. Il rédigea

beaucoup d'écrits sur ces disputes, fut un des principaux

collaborateurs du Supplément aux Noui'elles ecclésias-

tiques , qui parut de 1734 à 1748, et publia le Diction^

naire des li^-res jansénistes f 4 volumes in- 12, qui étoit

une nouvelle édition de la Bibliothèque janséniste ^ de

Colonia, et qui (ut mis à l'Index à Rome par un décret

du 1 1 mars J754- Le nouvel éditeur, plus vif encore

et moins réservé que Colonia , y prodigue sans aucune

mesure l'accusation de jansénisme. Il parut contre lui

d s Observations de Goujet, et une Lettre de Rulié. On
altnbue à Patouillet {'Apologie de Cartouche , ou le

scélérat justifié par la grâce du P. Qiiesnel , i^SSj

les Progrès du jansénisme , par frère la Croix, Qui-

loa , 1743; deux Lettres à un évéque sur le livre du
père Norbert j 174^5 u^ie Lettre sur l'Art de vérifier

les
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les dates, 1730 ; la f^ie de Pelage , 173 r ; Entretiens

d'Anselme et WIsidore sur les affaires du temp^ ^ '7^*^;

Lettre d'un ecclésiastique à l'éditeur • des OEiofres

d'Jrnauld, 1759. U continua le recueil des Lettres

édifiantes ajîrès Duhalde, et en fit paroître 2 volumrs

en 1749" ^^ lui a attribue' aussi la Réalité du projet de

Bourgfontaine; mais Feller donne cet ouvrage au P. Sau-

vage , Je'suite lorrain. Patouillet paroît avoir composé,

lors des refus de sacremens et lors de l'affuire des Jésui-

tes
,
plusieurs brochures que nous ne saurions désigner

en détail. Il eut la confiince de M. de Beaumout, ar-

chevêque de Paris , et de M. de la Motte , évêque d'Amiens

,

et il demeura quelque temps chez ce dernier, et ensui'e

chez M. Bauyn , évêque d'Uzès. Voltaire prétend que

ce fut lui qui composa le Mandement de M. de Montil-

let , archevêque d'Auch, en faveur des Jésuites^ Le

P. Patouillet mourut à Avignon, avec la réputation d'un

écrivain zélé et bien intentionné ; mais qui n'eut pas tou-

jours assez de prudence, de critique et de mesure.

F^ers ce temps. — Pierre Corgne , chanoine de Sois-

sons, docteur de Navarre, né au diocèse de Quimper,

est auteur d'une Dissertation sur le monoth^lisme et

sur le sixtème concile général , 174' î d'une Dissertation,

sur le Pape Libère y 1736; d'une autre sur le concile de

Rimini , i733; d'une autre sur la dispute entrt saint

JEtienne et saint Cyprien, 1723 ; Z?« droit des évéques,

1763, et d'un Mémoire touchant les juges de la foi,

1736. L'assemblée du clergé de 1760 lui accorda 4ooo

livres de gratification pour sa Défense légitime des pou-
voirs des e\>éques , qui étoit encore manuscrite, et pou-

Toit faire 4 volumes in-folio. Il ne faut pas le confondre

avec Jean-Baptiste-Gabdel le Corgne de Launay , docteur

et professeur de théologie en Sorbonne , chanoine et

archidiacre de l'église de Paris, abbé de Vierzon
,
plu-

sieurs fois député aux assemblées du clergé. Celui-ci est

auteur de la Réponse à la Lettre d'un docteur de Sor-

bonne , 1739, et de Réflexions sur l'examen de cette

Réponse. On lui attribua la rédaction des Actes d^

TOME «QUATRIÈME. 3)
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l'assemblée du clergé gu \']Ç>S. Il u'est mort qu'au mois

d'avril 1804.

1778.

5 avril. — Charles Clémencet , Bénédictin de la con-

grégation de Saint-Maur, naqviit au diocèse dAutun en

1704. 11 lut appelé à Paris clans le monastère d(S Blancs-

Manteaux , oïl il se livra à la composition de divers ou-

vrages. 11 travailla à la première édition de )LArt de

vérifier les dates avec dom Maur d'Antine et dom Ursin

Durand, et à \'Histoire litu raire de France avec dom
Rivet et don» Taillandier. Il rédigea en particulier ÏHis—

toirjg littéraire de saint Bernard, qui parut en 1773.

Ses autres ouvrages sont moins im|>ortans, et ne sont

presque que de tiisfes nionununs de ses préventions.

Tels sont ïAuthenticité des pièces du procès criminel

de religion et d'état qui s'instruit contre tes Jésuites de-

puis deux cents ans; {' flistoire générale de Port-royal^

en 10 volumes; la Justification de tHistoire ecclésias"

ticjue de l'abbé Racine ; les Lettres de Gramme et d'Eu-

sèbe Philalèthe sur thistoire de Morénas , 1753 et 1759;

La vérité et l'innocence victorieuses de l'errtur et de

la calomnie , ou lettres à un ami sur la Réalité du

projet de Bo'irg/oiitaine ; Us Conférences de la mère

A-igélicjUe Arnauld, et les OEuvres poslliumes de l'abbé

Racine. 11 a laissé en manuscrit une Histoire littéraire

d Port-royal
.^
qui fc roit , dit-on

,
qnalre volumes in-4°.

C ^sl dire assez combien Clémencet étoit attatlié à cette

c Uic. 11 s'étoit occupé, après dom Prudent Maran , de

l'édition de saint Giégoire de JNozianze. On a encore de

1 li (jucîijues autres écrits. Cléniencct se fit honneur par

I' zèle.cju'il montra lors des troubles de sa congiégation.

Attaché à sa règle , il réclama contre la fameuse requête

de i-dS . et contribua à faire prévaloir le parti attaché

à l'observance dans le chapitre extraordinaiie de Saint-

licuis, et dans celui de Marn;oulicrs eu 17O9. Mais il-
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vovoit avec douleur que le rel^clieradit é'oit favorisé par

de puissans protecteurs, et qu'une cosurnission, dir'i(<e

par un adroit ennemi de l'état nionas^iqno , feiidoit )\ ie

détruire par des divisions intestines.^ et i«re'paroit !a rnue'

d'un corps si long-temps utile à l'Eglise par sa pieté tt

par ses travaux. En y introduisant la dissipation, on y
ane'antit Je goût des e'tndes solides. Aussi dans ces der-

niers temps la congrégation de Saint-Maur fournit p; u
de bons ouvrages, et les grandes collections qu'on y avoit

commencées ne furent continuées que lentement.

3o mai. — François-Marie Arouet de Voltaire, litté-

rateur et philosophe (i), naquit à Chatenai
,
près Paris,

le 20 février 1694. et ne fut baptisé qu'au mois de no-

vembre suivant. Elevé chez les Jésuites, il y eut pour

professeurs les PP. Porée et le Jay. Condorcet , dans 9^

Vie de Voltaire , dit que ce dernier Jésuite, « frappé

« de la hardiesse des idées et de l'indépendance des opi-

« nions du jeune écolier , lui prédil qu'il seroit en France

« le coryphée du déisme; prophétie que l'événement a

« justifiée, » ajoute Ihistorien. Voltaire fut, dit-on,

introduit dans le monde par l'abbé de Cbâteauneuf, et

fut accueilli par le marquis de la Fare
,
par Chaulieu,

Servien, Courtin , et les autres membres de la société

du Temple, renommés pour leur esprit, leur vie épicu-

rienne et la liberté de leurs opinions. Emmené en Hol-

lande par le marquis de Châteauneuf , il eu fut renvoyé

peu après pour une intrigue qui ne doit point nous occu-

per. Rentré dans la maison j)aternel{e , il n'y resta pas

long -temps. Son père vouloit lui donner un état, et le

jeune homme n'airaoit que l'indépendance et les vers.

Après avoir passé quelque temps chez un procureur,

Voltaire reprit pour toujours ses goûts favocis. De grands

(1) Nous avons souvent parle de Voltaire dans le corps de ces

Mémoires. Voyez les articles du 25 décembre 1723, du 10 juin 1734,-

du 22 février 1703, du 10 mars 17^0, du 19 mars 1765, du xi avril

1768, du i«f iiiars 1770, du 3o mai 1778, du 3 juin 17S5, et du 11

juillet 1791 Nous ne dirons ici que ce (jui n'a pu trouyer sa place

dans ces diiférei^s sticks.
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seigneurs, qui s'arnusoient de son esprit et de ses sailllçs,

le protégpoient. Il rt'ussissoit de'jà dans la poe'sie légère.

Une satire imprimée contre Louis XIV lui fut attribuée,

et le fit n.ettre à la Bastille. Son Épître à M"'e de G.,

qui est de i-jiB ou 17 17, et que l'on trouve au tome XIII

àestsOEuvres , annonce déjà l'écrivain qui devoit tourner

la religion en ridicule (1). Son OEdipe fut joué en 17 18.

C'est là que se trouvent ces deux vers fameux, premitr

cri y dit Condorcet . d'une guerre que la mort mcnie de

Voltaire n'a pn éteindre. h'Epifre à Uranie et quel-

ques autres pièces dans le genre irréligieux ou libertin,

se rapportent à la même époque. La Henriade fut com-

mencée Ters ce temps. Un des historiens de Voltaire,

le marquis de Villette , a vanté les services que ce poème

rendit à la philosophie. Il date de là la liberté de pen-

ser. Il ajoute, avec autant de grâce que d'esprit, que

jusqu'alors la France e'toit dévote et bêtement fanati-

que f qu'on y étoit imbécile , et que les autres épiques

n'ont fait (\\xencenser les préjugés. Le même écrivain

dit qu'à son retour d'Angleterre, Voltaire lépandit sur

les querelles de ce temps- là un pamphlet intitulé : Sot-

tise des deux partis. On ne trouve cependant rien sous

ce titre dans la collection de ses Œuvres. D'autres

pièces plus connues sont l'Ajjothéose de M"« le Couvreur,

et Le mondain. Celle-ci, qui est une apologie du luxe,

lui attira j dit Condorcet, les reproches non seulement

des dévots , mais de plusieurs philosophes austères et

respectables. Obligé de se retirer à Cirey , Voltaire s'y

occupoit tour à tour de poésie, de physique et de phi*

losophie. Il avoit conli-acté avec la marquise du Châtelet

une. liaison dont la nature est assez connue, et qui dura

assez long- temps. Cependant il paioît par une corres-

(i) En Dovcmhre 1723 , Voltaire étant tombe' malade chrz le pie-

sid.nt (le Maisons, se coi. fessa au ciu é d*- Maisons. C'est lui-même

qui nous instruit de cette circonstance, dans une lettre de janvu;r

1724, au liafon de Ureleui!. [OEuiTcs de f^'oltaire, tomeLIf,

lettre i4'"- ) Il est même remarquable cju'il ne fait point de mauvaise

plaisanterie sur cette démarche.
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pondance de la marquise, imprimée il y a quelques an-

nées, qu'il s'en ennuya, et qu'elle avoit peine à le rel< nir

dans ses chcjînes. C'est chez cette dame qu'il travailloit

,

à un poème licencieux, que ses liistoiiens ont loué avec

une affectation révoltante. Le marquis de V^illette, après

avoir dit sans façon que ce poème « sera peut-être rais

« un jour au-dessus de l'Iliade, de l'Enéide, de PiolanJ

« et de la Jésuralem délivrée , » se laisse emporter à un

débordement «le plaisanteries également dépourvues d'es-

prit et de délicatesse, et à des réflexions d'un fanatisme

et d'une déraison qui confondent. Condorcet n'a pas plus

de retenue. Dans ïAvertissement ) en tête de ce poème,

dans la collection des OEuires de Voltaire y il s'exprime

ainsi : « Ce poème est un ouvrage destiné à donner des

Il leçons de raison et de sagesse sous le voile de la v<*-

« lupté et de la folie, n Assurément ce n'est pas là qu'on

seroit allé chercher l«t raison et la sagesse, et il faut

bien compter sur la crédulité de ses lecteurs pour leur

débiter sérieusement une si ridicule apologie. Dans ce

même endroit l'éditeur se plaint qu'on attache trop

d'importance à l'austérité des mœurs. C'est, à son gré,

une nivention des prêtres, et en conséquence il combat

un syslême si dangereux. Nous l'y verrons revenir dans

sa Vie de Voltaire , tant ce philosophe moral avoit cet

objet à cœur. Voltaire n'osa long-temps publier cette

composition monstrueuse. Il secontentoit d'en donner des

copies à quelques personnes privilégiées, et l'on trouve

avec peine parmi celles qui lui en demandoient , des

femmes, des princes, des princesses, à qui leur rang ou

leur sexe eussent dû imposer plus de réserve. En 17409

il fît le voyage de Berlin. Il étoit depuis quelques années

en relation avec Frédéric
,
qui prenoit de lui des leçons

de philosophie. Ce prince eût voulu même dès- lors le

fixer h sa cour. Mais Voltaire étoit encore^etenu par

la marquise du Châtelet , et ce ne. fut qu'après la mort

de cette dame qu'il céda aux instances du roi. Il étoit

mécontent de la France , qui ne lui paroissoit pas rendre

asâez de justice à son mérite. Toute sa vie il s'est plaiat
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de pers«^cution. Ce langage étoil devenu cbez lui une

espèce d'habiturie et un moyen d'exciter l'inérêt. Il est

bien évident pourtant qu'il n'eût tenu qu'à lui dêlre

tranquille. Il auroit joui à la fois de plus d'honneur

et de repos en n'attaquant point journellement les insti-

tutions de son pays, et en gardant, soit dans S( s con-

versations , soit dans ses écrits , ks égards qu'il devoit

aux personnes et aux choses. Mais cette aine vive et

ardeuteéloit entraînée par un besoin impérieux d'agitation

et de renommée. « Chaque trait de sa eonversat-on , dit

« M. Lacn'trlle, indiquoit un désir impétueux de braver

i( et d'ÏDSuller les «rt-yances rel.gitus< s. » D'ailleurs à

quoi se bornoit celle persécution sur laquelle il revient

si souvent dans sa Corrcapondait ce"} Il entra à l'Aci:-

déi;jie, il jouit paisiblement de la for' une qu'il avoit

ac(jiiise, il sortit de France de son plein gré, et y
renira non moins libi-cin^nt. Il no fut gêné ni dans sa

corresjjondunce , ni dans sa vie inSérieurc, trouva le

moyen de publier et de répandre tous les écrits qu'il

viulut mettre au jour, et unit i)ar venir recue)llir à

Paris des honneurs et des applaudissemens excessifs. Si

c'est là de la peiséenlion, iln'est personne qui ne con-

S'mît à en essuyer de pareilles. Qiîoiquil en soit, il

quitta la France, en 1750, pour aller demeurer auprès

du roi de Piufse, qui lui donna mille louis pour son

Toyage. Le philosophe désintéressé en demandoit au-

taî't pour M»"* Denis, sa nièce, et fut très- piqué du

refus qu'il essuya. Pour le consoler, on le lit chambellan

avec 20,oco livres de pension. Il passa trois ans à Berlin ,

avec quelques alternatives de brouillcries et de raccom-

rnodcmens, et s'y fortifia manifcslement dans ses dispo-

sil ions irréligieuses par la fréquentation d'une société où on

afTiehoit le mépris de la religion. Le roi avoit rassemblé

autour de lui ceux à tpii leurs opinions et leur zèle avoient

attiré quelque disgrâce en France, d'Argens, La Mettric
,

Toussaint, de Prades. C'est au preniier de ces écrivains

que Voltaire éci'i voit dès 1^52 ; Ahl frétai , si vous vou-

liez écraser l'erreur! frère vous êtes bien tiède. Thié-
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lault , dans ses Soiu>enirs de vingt ans a la cour de Berlin

^

n'a pas toujours peint Voltaire sous des rapports très-hono-

rables. Un pamphlet cjU'il publia contre Maupsrtuis , ache-

va d'indi'iposer Frédéric, Us se quittèrent tort méconters •

l'un de l'autre. Il paroît que le roi trouvoit qnelquefo s

le philosophe un peu familier avec lui, et que celui-ci

ne sut pas toujours conserver les égards que Ton doit à

un souverain , lors même qu'il consent à descendre de

sou rang. Frédéric vouloit bien abandonner la r<digiorf

au mépris de ses convives dans ses soupers^phdosophi-

ques ; mais il ne trouvoit pas bon qu'on oubliât le res-

pect qui lui étoit dû. De pareils ecaits étoient d'une

toute autre conséquence. On sait avec quelle humilisnte

dureté il fit traiter Voltaire à Fr.uir(bil. Le chanibeilaa

irrité renvoya sa croix. Il rentra en France, passa quel-

que temps en Alsace et en Lorraine, et finit [)ar se fixer

auprès de Genève. La maison des Délices, puis celle de

Ferney dans le pays de »iex, devinrent sa -résidence.

C'est là qu'il composa ce grand nombre d'écrits qui ont

signalé la fin de sa carrière. « La pîns grande fuute

« dans laquelle Voltaire ait eu le nuibeur de tomber,

« dit Palissot , fut d'accepter le titre de chef de parti,

« et ce fut d'Aîembert qui l'y précipita. Sa Correspou-

« dance eu est une preuve convaincante, et l'on y re-

« marquera que l'époque oii Voltaire perdit le plus de

« ses qualités morales , fut précisément celle où il donna

i( toute sa confiance à ce tai'tufiè de la philosophie (i). 1»

On a prétendu qu'd eût été plus sage au gouvernement

de faire venir Voltaire à Paris, où on auroit pu conte-

nir plus aisément sa fougue, et réprimer ses écarts. Il

est possible qu'en effet l'éloignement et la solitude aient

contribué à exalter le zèle antichrétien de Voltaire. Mais

le gouvernement avoit encore bien des moyens , s'il l'eût

(i) Cette expression de tartuffe , que Palissot donne ici à

d'AIcmbcrt
,

paroilra peut-être un peu dure. Veut-il dire que

d'Aîembert ne fut pas ve'rilablemcut philosophe? JN'oiis oroyons

que ce seroit une erreur et une injustice.
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voulu sérieusement, pour arrêter, quoique de loin, la

manie irréligieuse et le cynisme fioiideur du vieillard.

On savoit trts-l)ien qu'il e'toit l'auteur de tant d'écrits et

de pamphlets contre lu religion. Ainsi, si on ne lui ifu-

posa point silence, ce fut [)ar une suite de l'espiit d in-

souciance et de foiblesse qui prévaloit alors dans Je mi-
nistère. Quand il vit qu'on fernioit les yeux sur sa

hardiesse et sa licence, il redoubla, comme on devoit

s'y attendre , de zèle , d'audace et de vigueur. Sa Corres-

pondance seule en odViroit des exemples multipliés. Elle

devint, vt^rs 17G0, amère et provoquante. Il excitoit

sans relâche ses amis à terrasser ce qu'il appeloit la su-

perstition. 11 mit le plus grand zèle à soutenir \Ency-
clopedie y et travailla lui- n)ême à ce vaste dictionnaire.

Ilavoit toujours sur le nu'tier plusieurs ouvrages de gen-

res différcns, et en accumula plus en dix ans qu'il n'en

avoit composés jusque-là dans sa longue carrière. Ces

écrits tcndoient tous au même but; pamphlets, facéties,

romans, pièces de théâtres, écrits philosophiques, his-

toires, tout étoit empreint du même cachet , tout étoit

rédigé dans le même esprit. Nous ne donnerons point

la liste de ces productions , les ayant déjà citées et ap-

préciées pour la plupart. L'auteur y reproduit soustouies

les foimts les mêmes argumens et sur-toul les mêmes
plaisanteries. Un ton caustique, une ironie et une ma-
lignité continuelles forment le fond de ceux même qui,

par leur nature, eussent du être les plus sérieux. C'est,

bien pis encore dans les fëcélics. La dérision et le sar-

casme y sont portés à un excès qui nous paroît exclure

la gaîté, et ne pas annoncer même toujours I esprit. On
De voit rien de très-ingénieux et de très-délicat flans ces

traits, qui décèlent une haine profonde et peu difficile

dans les choix de ses moyens. Que dirons-nous de ce9

suppositions de noms, par lesquelles il prctoit ses pro-

ductions à des morts ou à des être inconnus? « Vol-

« taire, dit M. Lacretelle, se fit une triste nécessité, ou

« un jeu plus triste encore , de ces suppositions de noms

« et de faits, de ces ruses et de ces de'guisemens qui
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« embarrassent l'esprit d^ns de honteuses combinaisons,

« qui rendent une doctjine suspecte p;ir \\: manègo clan-

« destin avec lequel on la propage, qui ôteroient à la

« vérité ses deux pins beaux attributs, la candeur et le

« courage, et qui semblent si loin du philosophe qu'ils

« sont même impurtunsà la pensée d.? riionnête homme, n

Un aH;atvMr se-t donné la peine de faire un leKvé de

toutes ces f'anssi's dénominations sous lesquelles Voltaire

se cachoit. Il en compte soixante-dix-sept (i). Ces at-

trii)ulions mensongères éloient d'autant plus rilicules

qu'elles ne tronipoient personne, et que, par une con-

tradiction inexplicable. Voltaire lui-même auroit été très-

fâché qu'on s'y trompât. Nous avons parlé ailleurs de

ses provocations , de ses formules si souvent répétées

,

de ses conununions hypocrites, et des autres excès où

la haine précipita ce vieillard , à un âge qui eût dû le

rappeler à des sentimens j>lus modérés. Car il est re-

marquable qu'il devint plus fongueux dans son zèle à

mesure qu'il avançoit dans la carrière, et on eût dit

que les glaces de la vieillesse augmentoienl son ardeur

au lieu de l'éteindre. Je ne sais ce que pourroient allé-

guer ses partisans pour excuser ses provocations empor-

tées, et tant décrits qui i-espirent la fureur. Ils auroient

sans doute beau jeu s'ils rencontroient de telles décla-

mations dans les écrits anti-philosophiques. Alors ils en

parleroi( nt comme de l'effet d'un fanatisme honteux , et

ils les livreroient au mépris des gens de bien. Mais ce

qui seroit intolérable dans un parti
,

peut-il être excusa-

ble dans l'autre, et l'impartialité ne cons'ste-t-elle pas

à réprouver, quelque pai't qu'on les trouve, ces tristes

indices d'une passion et d'un aveugîenjcnt qui ne con-

noissoient plus de bornes? En examinant les progrès que

fit Voltaire dans sa manie in'éligieuse , on se convainc

qu'il fut égaré par les éloges et les applaudissemens qu'on

lui prodiguoit. Il s'étoit fait des amis puissans. Le maré-

(i) Voyez le Dictionnaires des ouvrages anonymes, tome IVj

page 59.
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chai de Richolieu ,*la marquJse de i'omitadonr , le dnc

de Choiseiil, le prolégeoient. 41 étoit en correspondance

de lettres -.wvc pliisiiurs souverains de l'AliemagDe et «la

nord. Il éloit visite dans sa retraite de Ferney par de

grands seigneurs , des gens de lettres, des voyageurs de

toutes les classes. De tous côtés on lui portoit des hom-

niagts. Les trompettes de la renommée étoient à sa

disposition. On le proclanioit l'oracle de son siî-cle , et

c'étoit h qui hi'ûleroit le plus d'encens en son liounetir.

Tant de louanges et de llatteries lui furent funestes.

Au milieu de ce conceit d'applaixlisseniens , il s'imagina

quil pciuvoit tout oser, et enivré de tant d'adulations,

le cluf de la littérature ne connut plus de frein, et fran-

chit toutes les liornes» Ainsi sou siècle est conjplice de

ses excès . et S(!S amis sont re.-poiisflbies de ses fautes. Il

CM avoit un grand nombre. Les plus intimes, et ceux

qui prirent le plus de part a son antipa hic irréligieuse,

furent ïhiriot, d'Argental (1) , d'Alembert, Daniilaville,

d'Argens, Ilclvétius, de Bordes, Marnujutcl, Saurin, etc.

La plupart sont déjà connvis par ce que nous eu avons

dit dans ces Mémoires. Vpluiire eut quelque temps le

projrt et l'espérance d'établir, par le moyen de quelques-

uns d'eux , une colonie ttnite philosophique. Il éerivoit

à Dainilaville, le a5 juillet i^G6 : « Je ne doute pas un

« moment que si vous vouliez vous établir à Clèves avec

« Platon ( Diderot) et quelques amis , on ne vous fit des

« conditions très-avantageuses. On y élabliroil une im-

« primerie qui produiroit beaucoup. On y établiroit une

« auti*e manufacture plus in) portante ; ce seroit celle de

« la vérité. Vos amis viendroient y vivre avec vous. Il

(1) Charles-Augustin de Ferriol , comte d'Argental, neveu de

Jfl"»«^ de Tencin . fut un des amis les jtlus anciens et les plus cnn-

slaits de Voltaire. Ne ;i Paris en 1700 , il avoit le titre de minisire

de rmtant duc de Parme en France. 11 ii'est guère connu que par

la CorresnonJnnce de Voltaire , dont Marmoiitel i*a)i]>ele • dans

ses Mémoires , l'tihu? ilaninèe. Sa maison étoit un des rendez-vous

des philosojihes , et il preuoit un grand iutcrct au succès de celle

cause. Il mourut le 5 janyier i;88. *

.
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u fnnflroit qu'il n'y eut daiii li secret que ceux qui fon-

<i dcroietït l;i colonie. Soyez sûr qu'on quitterait tout

«1 pour vous joindre. Soyez très-sûr qu'il s'e feroit alorç

<t une grande révolulion dans les esprits, et qu'il suiïïroit

« de deux ou trois ans pour faire une époque e'ternelle »

Il lui dit encore dans une lettre, du 6 août suivant :

«c Pourquoi un certain baron phiioso|)lje ne viendroit 1

« pas travadler à rétablissement de celte colouie ? Pour-

« quoi tant d'autres ne saisiroient-ils pas une si beile

M occasion? » Il s'étonne qu'on n'adopte pas avidement

un proj t si utile. « Six ou sept cent niilk- sots hugu -

« nets ont abandonné leur patrie pour les sottises c'e

« Jean Clinuvin, et il ne se trouvera pas dor.ze sages

« qui fassent le moindre sacrifice à la raison universelle!

« Los philosophi'S sont divisés... » lise plaigtiotl sur-to' t

de Diderot, qui avoit refusé d'aller à Clèves . et qi i

troiivoit plus iloux et plus commode de prêcher la phi-

losophie à Paris. Voltaire vit avec douleur le peu de

succès de ses exhortations relativement h un projet dont

il attondoit beaucoup pour la cause coranjune. Il s'ea

dédoiiimagea. autant qu'il le put. par de nombreux écrits,

et il moni !it les armes à la main contre la religion. Mous

avons parlé ailleurs des honneurs extraordinaires et af-

fectés qu'on lui rendit à J^aris , et de ses derniers ut -

mens. Tout ce que nous y ajouterons, c'est que, le 'j

avril qui j>récéda sa mort, il se fit recevoir franc- maçon
de la loge des Neuf- Sœurs. Ce fut fastronome Lalande

qui le harangua. Voltaire eut le chagrin , dans ses der-

nières auné'S , de voir son crédit diniinuer dans son parti.

Déjà on no le trouvoit plus assez exalté. On lui repro-

choit et de caresser trop les grands et les l'ois, et de croire

à l'exisfence de Dieu. Une école d'athées et de républicains

s'étoit formée parmi des hommes qu'il regurdoit con)me

ses disciples. Le chefde celte nouvelle école ctoit Diderot,

athée décidé. Grimm , un de ses admirateurs, dit dans

sa Correspondance , qne ['humeur de P^oltaire contre le

Système de la nature vient de ce qu'il a peur que cet

oui'rage ne renverse son rituel ^ et que le patriarche
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fie s'eft aille an diable avec lui (i). Le baron d'Holbach

ctoît an des plus fermes appuis de cette nouvello bran-

che de la philosophfe, et i\ a consigné ses sentimeus

dans le Sj^'-té/ne de ta nature. Naigeon parlageoit la

ftiême docirine. Tous ces hommes montroient peu de

déférence pour \'oltaire, et lui-même fait assez voir en

plusieurs endroits de sa Cotrespondnnee qu'il ne les ai-

moit guère. Il manifesta toujours son horreur pour

Talhéisme , et son éloipnement pour ceux qui profes-

soient cette doct ri n^dangereuse et absurde. Quant à

sa conduite envers les gonvernemetis , Condorcet ne veut

point qu'on regarde Voltaire comme un ami des rois.

li dit que ce philosophe a fait tout ce qui éloit possi-

ble dans les circonstances y qu'il a procédé avec ména-
gement

,
qu'iï a travaille à ôter au peuple ses preju-

(i) C'est tine chose assez singulière que Grimm , qui , dans sa

Cnrresponc/ance , se moque assez fréquemment de VoUaire , et

se permet de censurer presque tous ses ouvrages , change de ton

à la mort de cet écrÎTain , et se met à le louer sans restriction.

Ce littérateur
,
qui montre ordinairement beaucoup d'esprit et de

sagacité dans ses jugeraens, quand ils ne lui sont pas dictes par

l'esprit de coterie , critique la plupart des ouvrages de Voltaire.

Il lie trouve , par exemple , dans les Annales île l'empire , ni goût ,

ni esprit , ni coloris , ni connaissance des J<cits. C'est , à ses

yeux , un lii^re indigne de son auteur. Il reproche de même à

l'Kssai sur l'histoire générale , des Jautes grossières dans les

JâiCs et dans le stjie. Le poème sur le désastre de Lisbonne lui

parait renfermer une philosophie petite , étroite etfausse. 11 fait

une critique détaillée et judicieuse de Candide. A propos de

YHistoire du czar Pierre , je suis toujours de l'auis , c'est Grimm
qui paile , que M. de Voltaire n'm pas de vocation pour écrire

l'iiiitoire. Il faut pour cela un génie gratte et profond. La le-

ffèreté j la facilité , les grâces, tout ce qui fait de Foltaire un

philosophe si séduisant , et le premier bel esprit de son siècle

,

tout cela contient peu à la dignité de l'histoire. La rapidité

même du stjle ne sauroil durer long-temps sans déplaire. La
marche de l'histoire est graine et posée ; celle du czar court tou-

jours. Si M. de Voltaire uwoit de véritables talens pour l'his-

toij-e , nous l'aurions vu dans son Essai sur l'histoire générale.

On ne peut pas dire que ce soit l'ouvrage d'un histoiiim. Grimm

,

tout philosophe c(u*il est, n'upprouye pas les deux fameux vers
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ges, ce qui est le meilleur moyen d'avoir un peuple

libre , qu'il ne faut point déclarer la guerre au despo-

tisme aidant que la raison ait rassemblé assez de for-

ces (Voyez l'article du i4 juillet l'jgi dans le corps
"

des Mémoires. ) Nous avons jusqu'ici quatre Vies de

Voltaire : niais toutes quatre dans un esprit qui ne pa-

roît pas fait pour contenter les esprits calmes, judicieux

et moclëre's. Celles du marquis de Villette et de Coa—

dorcet sont d'une violence d'expressions qui confond.

Le premier lance, presque à chaque page, les impiétés

et les invectives , les railleries et les outrages. On voit

à quelle école il avoit été élevé. La fin de son ouvrage

sur^tout est marquée par un torrent de réflexions inso-

lemment ironiques. Il dit sérieusement que Voltaire a
consumé sa vie à détruire de grandes erreurs qui cor-

cVOEcUpe
, qu'il regarde comme l'époque et la source de cette im-

piété (jui s'est établie si ridiculement, dit-il, sur nos thédttvs.

Notre maître a eu tort en cela , ce sont ses expressions , et ce

n'est pas dans ses torts qu'ilfaut l'imiter, l'oltaire , dit-il aill<"urs,

est trop absorbé par son beau zèle contre l'infime. En rendant

compte de la Philosophie de l'histoire ,
publiée sous le nom em-

prunte de l'abbc Bazin , Grimm s'exprime ainsi : On est forcé

de cont^enir que cet ouvrage est en quelques endroits un peu oj-ide
.,

un peu croqué , un peu supeijiciel et trop peu approfondi. L ahbe

Bazin n'est point assez philosophe , ni assez de boivie foi II

nie des fûts auérés. Il juge de tout par nos mœurs. Il est

trop plaisant. Enfin, à travers tous les éloges que Grimm ac-

corde à Voltaire, il lui adresse des reproches fort justes, et même
des railleries assez piquantes. H se moque de son excessive fe'-

condité. Il blâme ses redites et son rabâchage , car il se permet

ce mot, et il l'applique sur-tout aux Questions sur L'Encjclopé'

die. Il l'appelé fréquemment un sublime enfant, un sublime

pantalon ; dénominations que nous osons à peine transcrire , mais

dont nous espérons n'être pas responsables. Les communions de

Voltaire ne trouvent pas plus de grâce aux yeux du correspon-

dant philosophe. Les déuots , les philosophes et les gens du. monde

en ont été également scandalisés. Ses amis et ses ennemis se sont

accordés à regarder cette démarche comme fusse. Il faut espé-

rer qu'on ne nous fera plus un crime d'avoir hasardé quelques

critiques contre Voltaire ,
puisqu'un écriyaia bien et ducment

philosophe s'en est permises plusieurs.
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ronipoient la morale ; ce qui ne laisse pas d'ctre une dé-

couverte assez curieuse. L'ouvrage de Condorcet n'est

guère moins violent. On l'y rcconnoît à cette amertume

de plaisanteries qui faisait le fond de son style, dit

Grimm ,' et à cette antipathie pour la religion qui >do-

mine dans tous ses écrits. Nous parlerons de sa Vie de

Voltaire a son article, 8 mars 1794 Nous n'en citerons

ici que ce morceau, le seul oîi , malgré d'habiles dégui-

semens, l'auteur ait montré un peu de bonne foi. « Les

«c heureuses qualités de Voltaire , dit le panégyriste

,

« étoient souvent égarées par une mobilité naturelle que

«( l'habitude de faire des tragédies avoit encore auginen-

« tée. Il passoit en un instant de la colère à l'attendris-

it sèment , de l'indignation à la plaisanterie. Né avec des

« passions violentes, elles l'intraînèrent trop loin quel-

«c quefois , et sa mobilité le priva des avantages ordinaires

« aux âmes passionnées, la fermeté dans la conduite, et

« ce courage que la crainte ne peut arrêter quand il faut

«i agir, et qui ne s'ébranle point par la présence du

« danger qu'il a prévu. On l'a vu souvent s'exposer à

« l'orage presque avec témérité ; rarement on l'a vu le

« braver avec constance , et ces alternatives d'audace et

t( de foiblosse ont souvent affligé ses amis, et préparé

« d'indignes triomphes h SCS ennemis (0* " Les ouvra-

ges du marquis de Luchet et de Duvernet sont d'un

genre moins passionné que les deux précédens. Ce qui

y choque le plus, c'est une louange continuelle , et tou-

jours montée sur le ton de l'emphase; c'est un style pe-

sant, c'est un bavardage ennuyeux, c'est le défaut d'uï-

tcrêt et de mesure. On assure qu'un écrivain moderne,

>1. Masure, prépare une nouvelle Vie de Voltaix'e. Il

n'aura pas de peine ù être plus impartial que ses. de-

vanciers , et ce qu'on dit de la sagesse et des principes de

l'auteur, est un heureux préjugé en faveur de l'esprit

(1) Fie de Fo'taire , tome LXX de l'éditiou iu-S» de ses

OJblm/'es , page 161.
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dans lequel sera rédigé un ouvrage qui manquoit à notre

littérature. On a publié dans les Rlélangcs cl'histoire ,

de phi/osophie y de morale et de littecatiire y tomes

VIII et IX , un Projet d'une nouvelle vie de f^oltaîre

,

rédigée d'après sa Correspondance et ses écrits. L'au-

teur a donné sur ce sujet deux articles, qui , même dans

son intention, ne peuvent être regardés que comme ua
canevas et une ébauche. Dans XEncyclopédie métho-

dique , partie \'Histoire y article Voltaire, on propose de

faire un examen impartial de ses on^'rages , et on se

plaint qu'il ait des zélateursJanaticpies qui ne peuvent

souffrir la moindre critique contre lui. C'est en eft'et

une des meilleures preuves de l'esprit de parti. Car de

même que nous ne contestons pas les talens de Voltaire,

que nous rendons justice à ce qu'il a fait de bon
, que

nous admirons ses beaux vers, sa prodigieuse facilité,

cette aptitude à s'exercer sur toute sorte de sujets, ce

coloris brillant, cette verve, ce piquant qu'il répand

partout, de même nous voudriont qu'on eût la bonne

foi de reconnoitre ses lorts, et l'abus qu'il a fait trop

souvent de ses talens et de sa facilité. Nous voudrions

qu'on avouât la partialité et l'aigreur qui régnent dans

plusieurs de ses écrits, les emportemens de sa conduite,

les excès où le porta sa manie auticbrétienue. Ses ami5

eux-mêmes se permettoient de le blâmer. Pourquoi ses

admirateurs seroient-ils aujourd'hui plus discrets? Ils

feroient plus d honneur à la cause que soutint Voltaire,

en reconnoissant qu'il la soutint souvent fort mal, et

que ses provocations, ses liuturs , ses communions, la

licence et les sarcasmes de ses écrits ne sont pas d'ua

sage et d'un philosophe.

3o Juin. — Marc- Albert de Villiers , ecclésiastique,

publia, en i'-68, une Explication littérale du Caté-

chisme de Paris; mais il est plus connu par une y//>o-

log'e du cri 4nt chrétien y contre l'ouvrage de Desfj-g-s,

1^62, in- I
/o. Ce Deslorges étoit un chanoine dEtam-

pes, qui s'avisa de ùnii paruîîre, en 1758. ks Avantages

cùc mariage j tt çcmbitn il est nécessaire et salutaire
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aux prêtres et aux e\>éques de ce temps-ci d'épouser

une fille chrétienne , % volumes in- 12. Son livre, qui

parut un scandale à tous les amis de la religion, fut mis à

l'Index par décret du 7 janvier 1765. Il parut dans le

Tcême temps, et sur la même matière, un livre italien

intitulé : Nécessité et utilité du mariage des ecclésias-

tiques , at'ec une Lettre aux souverains catholiques

,

une Dissertation historique et philosophique sur le cé-

libat , et le Projet de Vahhé de Saint- Pierre. Ce nou-
vel écrit fut noté par un décret de l'Index du 26 août 1 77 1

.

2 juillet. — Jean-Jacques Rousseau , littérateur et

philosophe, naquit à Genève, en 1712, de parens pro-

testans. Il nous a donné sur ses premières années, dans

ses Confessions , des détails qui ne sont propres qu'à

refroidir ses admirateurs et aiîliger ses amis. Il se fit

catholique h seize ans, et fut d'abord domestique à Tu-
rin. Ce fut alors qu'il lui arriva d'accuser une domesti-

que d'un vol que lui-n»ême avoit commis. Après avoir

essayé de difierens élats, et avoir mené long-temps une

vie oisive, il fut précepteur des enfans de M. de Mably

à Grenoble, et fait encore sur son séjour dans cette

maison d'assez tristes révélations. N'auroit-il pas pu se

dispenser également de nous fau'e savoir qu'il abandonna
,

dans les rues de Lyon , un ami attaqué d'un mal affreux?

En 174' 1 il arriva à Paris, et se lia avec Diderot, Cou-

dillac, d'Alembert, Grimm, et d'autres gens de lettres.

Une liaison d'un autre genre est celle qu'il contracta

avec Thérèse le Vasseur, fille pauvre, dont il ne se sé-

para plus, et dont il eut plusieurs enfans qu'il envoya

successivement à Ihôpital. Il s'est efforcé plusieurs fois

de justifier cet abandon si contraire aux beaux sentimens

qu'il montre dans ses ouvrages ; mais il n'a pu trouver

pour sa défense que des sophismes et des puérilités. Son

talent n'étoit encore connu par aucun écrit, quand

l'académie do Dijon proposa, en 1749, cette question :

« Si le rétablissement des sciences et des arts a contribué

« à épiirer les mœurs. » R.ouss«?au s'empara de la néga-

tive, et fut couronué. Son discours fît une grande sen-

satiou.
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Sation. Cependant, d'après lui-même , cet écrit « manque
«. absolument de logique et d'ordre ; de tous ceux qui sont

« sortis de sa plume, c'est le plus foible de raisonneniens

« et le plus pauvre de nombre et d'harmonie, i» Ce dis-

cours commença néanmoins la réputation de Rousseau

,

qui se lança dans le monde , et fut admis entr'autres dans
la société du baron d'Holbach, rendez-vous des amis de
la philosophie. Rousseau a dépeint cette société dans tes

Rêveries. « Je vivois alors , dit-il , avec des philosophes

u modernes qui ne ressembloient guère aux anciens. Au
« lieu de lever mes doutes et de fixer mes irrésolutions,

« ils avoient ébranlé toutes les certitudes que je croyois

c avoir sur les points qu'il m'importoit le plus de con-
« noître. Car ardens missionnaires d'athéisme et très-

M impérieux dogmatiques , ils n'enduroient jjoint sans co-

« 1ère que sur quelque point que ce pût être on osât

« penser autrement qu'eux Ils ne m'avoient pas pér-

it suadé, mais ils m'avoient mquiété. Leurs argument
« m'avoient ébranlé sans m'avoir convaincu, j» Tel est

le témoignage que rend Rousseau des opinions de ses

amis d'alors. En lySS, il fit le Discours sur l'origine

de l'inégalité parmi les hommes, où il adopta encore

un paradoxe plus hardi et plus déraisonnable qu'en i^So,

Cette nouvelle manière de fronder l'opinion publique aug-
menta sa réputation. En 1754 i il fit le voyage de Ge-
rève, où il fut très-bien accueilli. Ce fut alors, qu'il

retourna au protestantisme. Fêté par ses concitoyens,

« son enthousiasme et son républicanisme s'en accrurent,

« comme il le dit lui-même. Honteux d'être exclus de

« ses droits de citoyen par la profession d'un autre

« culte, )> il reprit celui de son pays. On voit assez par

la manière dont il rend compte de cette démarche quels

en furent les motifs. Il ne se décida a ce changement

qu'afin de 'recouvrer des droits politiques auxquels il at-

tachoit beaucoup d'importance, et aussi parce que l'im-

portance des principes religieux avoit été bien diminuée

dans son esprit par ses liaisons avec les philosophes dont

il traçoit tout à l'heure le porti'ait, R.eYGnu en Èrançe,



^03 Liste chronologique

il affecta d'autres changemens eucore dans sa conduite et

dans ses habits. « Je me fis , dit-il , cynique et causti-

« que par honte. J'affectai de me'priser la politesse que

«i je ne savoi^pas pratiquer. « Le 9 avril 1706, il quitta

Paris pour aller s'établir à l'IIermitage, à Montinorency.

C'est une grande e'poque dans l'histoire de sa vie. C'est de ce

jour seulement qu'il commença de vivre , dit-il dans une

lettre à ]\I. de Malesherbcs. En reacnçant aux hommes,

en contractant l'habitude des méditations solitaires , son

imagination devint plus aisée à enflammer. 11 parle avec

délices du changement qui se fit alors dans tout son être,

de ses rêveries politiques et morales , de sa fitre indé-

pendance ,àcs illusions de son sot orgueil (c'est lui-même

qui se sert de cette expression que nous n'aurions osé em-

ployer de nous-mêmes), de s^ fièvre d'écrire, de son

enthousiasme pour la vertu , de la singularité' de ses

manières. Cet état d'effervescence dura près de six ans.

Je vivais, dit-il, dans un monde idc'al , dans le pays

des chimères ; j'e'tois dans de continuelles extases. Il

a assuré plusieurs fois à son ami Corancez que ce furent

six années d'une Jièvre continue et sans sommeil, qui

lui firent produire ses ouvrages. Au milieu de cette exal-

talion, son caractère devint pins âpre. Il contracta une

misanthropie sauvage, et se brouilla successivement avec

tons ses amis. On le voit dans ses Confessions éplucher

tontes leurs actions, les en\euimer , exagérer leurs torts,

se créer à plaisir des monstres poui les combattre, sup-

poser même des complots, et chercher dans tout ce qui

l'entouroil des ennenns acliarnés à le perdre. Sun ima-

gination malade se rcpjissoit de sonpeons. Cependant il

éfoit accueilli et fêté de tous cûîés. Un maréchal de

France lui ofïroit un logement dans son château, et

sollicitoit llionneur de l'avoir à sa table. De grands sei-

gneurs, d( s dames du plus haut rang lui écrivoient, et

regardoii nt comme une liiveur de recevoir de ses lettres.

Son originalité mêuje l'avuit mis à la mode. Le premier

finit de sa solitn.le à Montmorency, fut sa Lettre à.

d'Alembert sur l'article Genève de VEncyclopécUe*



des écrivains. 1778. 4^31

C'est un des morceaux où il a mis le plus d(î nerf et

de chaleur, et oîi il a commis le moins d'e'car+s. Il tra-

vailloit alors presqu'en même temps à des oavrap;os de

genres bien dilFérens. La Nouvelle He'loïse , VEmile
.

et le Contrat social furent publies à peu près à la même
époque. Nous n'analyserons point ces écrits, que nou»

avons appréciés ailleurs. On sait quel éclat fît l'Emile.

Exalté par les uns , il parut aux autres un prodige dç

hardiesse. On fut étonné et alarmé d'une attaque si di-

recte contre la religion. Rousseau fut décrété de prise

de corps; mais on éloit loin d'avoir envie de le prendre.

Il fut averti, prit la fuite, et se retira en Suisse, où de

nouvelles traverses l'attendoient. Il n'est pas inutile de

remarquer, comme une singularité étrange, et comme
une preuve de l'esprit du ministère, que Rousseau fut

secondé dans l'impression de son livre par le directeur-

général de la librairie, qui l'engagea à en faire deux édi-

tions à la fois. Il dit, dans une lettre du 1 5 juin 1^62 , qu'il

étoiten re^le , qu'il n'a rien fait contre les lois , et qu'il

en avait en main les preuves les plus autJientiques dont

il s'est dessaisi volontairement. Ceci a rapport aux lettres

de M. de Malesherbes ,
que ce magistrat lui fit redeman-

der lorsqu'il vit l'orage , et R.ousseau eut la délicatesse

de ne jamais parler dans ses défenses de ce qui eût

pa compromettre le directeur-général de la libiairie.

Cependant ses ouvrages avoieat un succès pro-^igieux.

Les femmes étoient charmées de la Nouvelle Ht'lo'ise ;

YÉniile avoit fait uue sorte' de révolution dans les

idées, et l'admiration pour l'auteur étoit devenue une

mode et un engouement. Il éloit consulté de toutes partr.

On ambitionnoit 1 honneur de lapprocher ; oh briguoit

l'avantage de recevoir de ses lettres. De jeunes enthousias

tes firent le voyage de Suisse uniquement pour le voir.

On lui demanda un traité de législation poar la Corse

,

et il crut sérieusenjcnt que le duc de Choiseul n'avoit

fait la conquête de ce pays qu'afin de lui ravir la gloire

d'en être le législateur. Des Polonais s'adressèrent épale-

ttent à lui pour qu'il leur traçât un plan de gouveine-



4o4 Liste chronologique

ment. Chacun le sollicitoit d'entrer dans son parti. Lcà

ennemis des Jésuites le pressèrent d'écrire contre eu.>L

dans leur disgrâce (i) ; mais il le refusa. Il n'étoit , dit-il

,

ni assez lâche ^ ni assez vil , pour insulter aux mal-

heureux. On l'engagea aussi d'écrire en faveur des pro-

testans; il ne céda point à ces instances. Il ne serait pas

très-e'qlàtable , dit-il , de réclamer l'indulgence enfaveur

de gens qui sont persécuteurs eux-mêmes. Il recevoit

dans le même temps , de tous les côtés , des lettres de

gens qui vouloicnt absolument apprendre de lui ce qu'ils

dévoient penser sur la religion. On trouve ses réponses

daûj sa Correspondance , et elles durent le plus souvent

fort étonner ceux à qui elles étoient adressées. Peut-être

s'attendoicnt-ils à dés décisions bien tranchantes et bien

opposées à la révélation. Rousseau leur tient un tout

autre langage. Il écrit à M. d'OfiVeville, le 4 octobre i^Gi :

Le chrétien na besoin que de logique pour avoir de la

vertu, et il lui montre la liaison de la morale avec la

religion. Une dame de B. l'avoit consulté sur ses doutes

relativement à la religion. Il lui répond en décembre

1^63 : « Vous avez une religion qui dispense de tout

V. examen. Suivez- la en simplicité de cœur. C'est le

Il meilleur conseil que je puis vousdonner , et je le prends,

« autant que je puis, pour moi-même. » Le 22 juillet

i'-64, il écrit dans le même sens à un jeune homme,
que la lecture de ses ouvrages avoit porté, à ce qu'il

paroît, à quelque éclat. Il le blâme d'avoir effarouché

la conscience tranquille d'une mère en lui montrant

des seniiniens dijftrens des siens , et il lui prescrit de

se. jeter à ses pieds, et de lui demander pardon. « Ne
« pôuvez-vDus sans fausseté lui faire le sacrifice de quel-

,

« qnes opinions inutiles, ou <lu moins les dissimuler? «

Puis il ajoute : « Je vous déclare que si j'étois né catho-

<c lique, je demeurerois catholique, sachant bien que

(1) Voytz fa lettre du 28 mai «764 , au tome XXXI de ses OEuvres.

L^^s citaiious qui suircut sont prises dans ce volume et les trois siii-

vaui.
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it votre religion met un frein très-salutaire aux écarts do
« la raison hunsaine, qui ne trouve ni fond n'f rive quand
« elle veut sonder l'abîme des choses, et je suis si con-

« vaincu de l'utilité de ce frein que je m'en suis moi-même
u impose un semblable en me prescrivant pour le reste

« de ma vie des relies de foi dont je ne me permets

« plus de sortir. » Rousseau n'est pas moins sensé dans

les lettres qu'il écrit à un abbé dont on ne nous révèle

pas le nom ; mais qui, égaré par de pernicieuses lectures,

frondoit toutes les institutions , et se targuoit d'un scep-

ticisme général. L'auteur à'Emiie se moque un peu de

lui , et lui donne des conseils plus sages, u Avant de
te prendre un état, lui dit-il, on ne peut trop raisonner

« sur son objet. Quand il est pris, il en faut remplir les

« devoirs; c'est alors tout ce qui reste à faire, i» Voyez

dans sa Correspondance les lettres du 27 novembre iy63

et des 6 janvier et 4 mars 1764. On y tix3uve des réponses

aux objections du sceptique abbé, et en même temps une

ironie assez marquée, et que paroissoient mériter le carac-

tère et la conduite de ce correspondant. Eufin nous voyons

encore dans sa Correspondance deux lettres du même
genre, qui sont fort belles et précieuses ; l'une adressée à

un jeune homme qui refusoit d'admettre l'existence de

Dieu, est du i5 janvier 1769. Rousseau y établit ce

dogme consolant et nécessaire. « Bon jeune homme, lui

<( dit-il, de la bonne foi, je vous en conjure.... Votre

Il honnête cœur, en dépit de vos argumens, réclame

« contre votre triste philosophie. » Ici Rousseau revient

sur le parallèle entre Jésus-Christ et Socrate , sujet qu'il

avoit déjà traité ailleurs, et sur lequel il parle de nouveau

avec son éloquence et sa chaleur accoutumées. L'autre

lettre, du i4 février de la même aanée , est adressée à

un ministre protestant, nommé Moulton, intime ami de

Rousseau ; mais qui mettoit en doute jusqu'aux premiers

principes de la loi naturelle. Il exposa ses incertitudes

à Rousseau, qui déjà n'airaoit plus à écrire, mais qui se

ranima dans cette occasion , et envoya à son ami une

l.ettre forte €t éloquente. Ce njorceau est trop long pour
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être rapporte ici. Ou le trouvera dans toutes les e'ditîons

de Rousseau. Ces extraits de la Correspondance de Rous-

seau le montrent sotis un jour diflVrent de celui sou*

lequel on est accoutumé à l'envisager; mais c'est le propre

de cet homme extraordinaire de pouvoir toujours fournir

et sur presque totites les (piestions, des exeUiples ou de®

leçons qui se contredisent. On doit observer d'ailleurs

qu'il n'éloit point ennemi des prêtres, et qu'il «e prertoit

point à leur égard le ton de hauteur et de mépris de

plusieurs philosophes de cette éporpje. A Montmorency,

dans le temps même qu'd trfivailloit ;i son Emile , il étojt

lié avic les (.^ralonensqui ) avcient une maison, et il parle*

d'eux avrc éloge tt intérêt. « Ke œoiiquez pas, éciivoit-il

« le 17 juin 1762, de voir de ma part M. Je curé, et de

« lui marquer avec quelle édification j'ai toujours ad-

« miré son zèle et toute sa conduite, et combien j'ai

CI regntté de m'éloigncr d'un pastcui* si respectable, et

« dont i'ext^mple me rcndoit meilleur. >» Il écrivoit , le

7 septembre 17GG, à un ministre protestant : « Le clergé

»t f.itliolique
,
qui seul avjit à se plaindre de moi, ne

V ma jamais fait ni voulu aucun mai. » Ailleurs il dit

qu'il a toujours aimé et respecte' l'archevêque de Paris^

Mais revenons à la suite de la vie de Rousseau. Après sa

sortie de France, il se retira à Yvcrdun
, puis h Motier-

Travers , dans le comté de jNeufcliAtel. Genève lui avoit

fermé ses portes. Rousseau indigné renonça à son droit

de bourgeoise, et s'attira un nouvel ornge en publiant

ses Lettres de la Montagne , o\\ il maltraite assez les

ministres protestans. Obligé de quitter la principauté de

!PJeufcliAtel , il se retira dans l'île Saint-Pierre, au can-

ton de Berne, et demanda à être mis en prison dans ua
château. On ne lui accorda point une si singulière de-

mande, et il eut ordre de sortir du canton. Il ne savoit

oîi se réfugier , et il avoit eu quelque envie de passer en

Italie , où l'inquisition , disoit-il, sera plus douce qu'en

Suisse, quand l'Écossais Hume lui offrit un asile en

Angk'terre. On lui procura les moyens de traverser la

J'rance , malgré le décret rendu trois ans auparavant con-
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tre Ivii. Le ministre lui envoya un passeport pour trois

mois, et le maréchal deContades le reçut fort bien a Stras-

bourg. Pendant tout son séjour en France, Rousseau fut

J'objet de l'attention et de lintérét- général. Il arriva à

Paris, le i6 décembre 1765, et logea au Temple, ou le

prince de Conti lui avoit fait préparer un appartement.

Ce prince, qui affectoit des opinions philosophiques
,

avoit été gagné en faveur de Rousseau par M'"« de Bouf-

flers, zélée admiratrice de celui-ci, et qui avoit tout

pouvoir sur l'esprit du prince. Rousseau passa quinze

jours à Paris, et partit au commencement de l'année

suivante pour l'Angleterre avec Hume. Leur liaison ne

fut pas longue. Il étoit de la destinée de Rousseau de

rompre successivement avec tous ses amis. 11 crut avoir

contre Hume les sujets de plainte tes plus graves, et il

écrivit pour le prouver. Ses étiiteurs ont rempli plusieurs

volumes des détails inutiiis et fastidieux d« cette misérable

querelle. Il nous importe peu de savoir de quel côté

étoient les torts. Peut-être y en avoit-il de part et d'autre

,

et le caractère ombrageux de Rousseau n'est pas équivo-

que. Quoi qu'il en soit, il revint d'Angleterre en mai

1767 , avec encore plus de plaisir et d'empressement quil

n'y étoit allé, et depuis cette époque, il ne quitta plus la

France. Après avoir erré dans dififérentes provinces, se

cachant sous un nom emprunté, il se fixa h Paris. Il avoit

renoncé à écrire sur quelque objet que ce fût, et en

effet il ne publia plus rien. Sa vie se passoit dans des

terreurs et des anxiétés fort étranges. 11 se crovoit l'objet

d'un complot, dans lequel il faisoit entrer les simples

particuliers et même les puissances. Il ne voyoit que
persécutions, qu'ennemis, que trahisons, et ses lettres

sont pleines de ses doléances éternelles à cet égard. Celle

sur-tout, du 26 févi'ier 1770, à M. de Saint-Germain,

montre à quel point sa tête étoit travaillée d'inquiétudes,

d'alarmes et de soupçons. Il y passe en revue les iniqui-

tés de tous ses ennemis, du duc de Choiseul , de Dide-

rot, de d'A lembert , de Grimm, de toute la société du
bai'on d'Holbach , et il uq Içur é^ar^ne ni les aceusatioàs
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les plus graves, m les ëpithètt-s les plus dures. Tl etoit

encore plus mal avec Voltaire. Ils n'avoient jamais été

très-lie's , mais ils avoisnt eu ensemble des relations de

politesse qui cessèrent bientôt. Voltaire étoit devenu
jaloux de la renommée de Rousseau (i) , et celui-ci n'ap-

prouvoit pas le ton dont Voltaire se jouoit de tout ce

qu'il y a de plus respectable. Dans une lettre, du i8

août 1756, il le blâme, quoiqu'avec beaucoup de mode'-

ration , d'établir dans son poème sur le desastre de Lis-"

bonne une doctrine désolante , et d'y calomnier la Pro-
vidence. Dans une autre, du 10 septembre 1^55, il

l'engage à faire cesse]^ les plaintes de ses ennemis en

publiant de bons ouvraiges. Qui vous oserait , lui dit-il

,

éittribuer des écrits que vous n'aurez point faits y tandis

tjue vous n'enJerez que d'inimitables ? Il ajoute que si

les seuls philosophes en eussent réclame' le titre , iEn^-

cyclopédie n aurait point eu de persécuteurs. Ces con-

S'ils , que Rousseau se permettoit de donnera un homme
peu endurant, les brouillèrent tout-à- fait , et depuis ils

se traitèrent réciproquement fort mal. Voltaire en beau-

coup d'endroits de ses ouvrages parle de Rousseau avec

wu mépris affecté, et on l'accusa d'avoir encore augmenté

les traverses d'un homme proscrit et fugitif, et de lui

avoir suscité de nouveaux embarras et de nouveaux en-

nemis. Rousseau de son côté s'exprime sur Voltaire d'une

manière peu flatteuse. Il écrivit à Moultou, 29 janvier

1760 : « Vous me parlez de ce Voltaire. Pourquoi le

« nom de ce baladin souille-t-il vos lettres? Le malheu-

âi reux a perdu ma patrie. Je le haïrois davantage si je

ti le raéprisois moins. Je ne voiS dans ses grands talens

fl qu'un opprobre de pins, qui le déshonore par l'indigne

« usage qu'il en fait. Ses talens ne lui servent , ainsi

il que ses riehesses, qu'à nourrir la dépravation de son

« cœur. 1» En novembre 1760, il écrivoit au professeur

Vernet : «t Ainsi donc la satire, le noir mensonge et

« les libelles sont devenus les armes des philosophes efc

(i) Cordorcet le dit expreste'mçnt à Tocçgsion de l'^'/mYe.- *
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V. de leurs partisans. Ainsi paie INI. de Voltaire Thospi-

talité dont par une funeste indulgence Genève use

« envers lui. Ce fanfaron d'impie'té, ce beau génie et

« cette arae basse, cet bomme si grand par seytalens et

« si vil par leur usage, nous laissera de longs et cruels

« souvenirs de son séjour parmi nous. La ruine des

c mœurs, la perte de la liberté, qui en est la suite

1: inévitable, seront chez nos neveux les monuraens de

« sa gloire et de sa reconnoissance pour nous. » Dans

une lettre du 4 novembre 1764, qui paroît adressée à

Dupeyrou, il dit : « Voltaire est presque toujours de

« mauvaise foi dans ses extraits de l'Ecriture ; il raisonne

« souvent fort mal , et l'air de ridicule et de mépris qu'il

ti jette sur des sentiraens respectés des hommes, rejail-

li lissant sur les hommes mêmes , me paroît un outrage

« fait à la société. » Ailleurs Rousseau appelé Voltaire,

un grand comédien y doits instruclus et arte Pelasgd,

Il n'avoit pas meilleure opinion des écrivains les plus

accrédites de ce parti. Il rompit brusquement avec Di-

derot , il haïssoit d'Alembert , il trace un portrait peu

flatteur de Grimm et du baron d'Holbach, et ses Con-

Jessions ne retentissent que de ses récriminations contre

ces gens-là et leur société. Ce seroit ici , si cet article

n'étoit pas déjà trop long , le lieu de parler de cet ouvrage

singulier, mélange d'aveux humilians et d'orgueil déme-
suré, où, après avoir relevé des turpitudes, W défie qui.

que ce soit de se dire meilleur que lui , où il montre

un égoïnie parfait, ramène tout à lui-même , et corrompt

les actions des autres par des interprétations malignes et

arbitraires. On sait qu'il laissa cet écrit en recomman-
dant de le publier après sa mort à des époques détermi-

nées. La suite de sa vie n'offre plus rien de rtemarquable.

Il vivoit à Paris dans une retraite profonde , accessible

seulement à quelques amis qu'il fatiguoit par son humeur
soupçonneuse, et ne subsistant que de ses travaux de

copiste de musique. Toujours assiégé de terreurs, il

voyoit les petits et les grands, et jusqu'aux petits enfans/

tous conjuré» contre lui. Il s'avisa un }our de rédiger
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un Appel aux Français , qu'il voulut aller déposer sur

Taittel à Notre-Dame; mais il ne put entrer dans le

chœur qui se trouva fermé, et crut que c'étoit encoi*e

l'elTet d'une trahison. Son écrit et ses réflexions sur ce

iaft tiennent de la folie et du vertige. Au surplus, il

paroît avéï-é qu'il éloit sujet à des accès de folie. Un de

ses amis, Corancez, a donné à cet égard des renseigne—

mens qui s. mblent exacts. Voyez sa brochure, dont nous

a«'ons dunné un extrait dans le corps de nos Mc-inoires»

ficus avons, au même endroit
,
parlé de la mort de Rous-

seau et du genre de cette mort. Ce n'est plus une chose équi-

voque qu'il s'est débarrassé d'une vie qui étoit pour lui

BD ftinleau. On a fait plusieurs éditions de ses OEuvres.

La plus récente est celle donnée par Didot en 1801 , et

qui fut soignée par Naigeon et Boncarel. Celle qui nous

a servie et que nous avons toujours citée dans cet arti-

cfeet ailleurs, est ccîlle de Poinçot , Paris, 1788, 38 vol.

dont Mercier et Brizard lurent éditeurs. Il ne faut pas

confondre Jean-Jacques Rousseau avec Pierre Rousseau-,

de Toulouse, un des auteurs du Journal encyclopédique ,

qni s'impritnoit à Liège, et que l'évèque de celte ville,

le cardinal de Bavièie, défendit par une ordonnance, du

a7 aoTit i'^5g, sur les plainte» de ses curés et sur une

lettre des docteurs de Louvain , du 28 mai précédent,

qui représentoient que cet çuvrage périodique étoit favo-

TsiAe à la philosophie.

aS août. — Ignace Venini, Jésuite, né à Como en

1711, est regardé par quelques-uns comme le premier

des prédicateurs Italiens. Il remplit ce ministère avec un
grand succès dans plusieurs villes d'Italie. Quelques-uns

de ses serinons ont été imprimés. Voyez le Dictionnaire

historique de R.emondini , où l'on fait un grand éloge

de cet orateur.

i3 septembre. — Hercule Zanotti
,
prédicateur et bio-

graphe, naquit en 1684, à Paris, où son père se trouvoil

alors. Il résida depuis à Bologne, où il devint cha-

noine. C'étoit un homme instruit et un prédicateur ha-

kile. On cite de Ini une ffistoirç de saint Sricno } celle
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de saint Procolo , soldat , et Procolo Siro y e'véqne de

Tend , tous les deux mariyrs , et la J^ie du bi^'iiheureujC'

JVicolas Alhcrgati , cardinal et archevêque de Bologne.

i8 octobre. — Jacqii line-Aimée Brohon , née à Paris

Ters i;;38, travailla d'abord à des romans, puis à des

livres asce'tiques. Tels sont les Instructions e'difiautes

sur le jeûne de Je'sus-Clirist au de'sert ; les Réflexions

édifiantes ; le Manuel des victimes , etc. Ce dernier

n'a été publié qu'en 17Q9. C'est encore une espèce de

roman par les rêveries qu'y débite l'auteur. Le 4 "lai'S

i';92, Gayet de Sansale, Dièche , Dudemaine , Hugues,

ErniL'S et Tinthoin, signèrent une consultation contre

les Instructions et les Reflétions y où ils repx'ennent

des inepties et des blaspliêraes. IW"^ Brohon se mcloit

de propliéliïC'. Voyez V Histoire des sectes religieuses f

par H. Grégoire, tome H, page 4 et suivantes.

27 d^ccmhre. — Flaininio Cornaro, ou Corner , séna-

teur vénitien , né h Venisa en 1693, fut distingué par

ses lumières, ses vertus, sa piété, son érudition et ses

ouvrages. Il étudia principalement les antiquités ecclé-

siastiques , et écrivit VHistoire des églises de P^enisc

et de Torcello , 18 volumes in-4° ; 'a Crête sacrée , a vol.

in-4° ; ÏHagiologium italicuni , et divers ouvrages d'éru*

dition et de piété. Benoît XIV lui adressa un bref très-

flatteur , et le clergé vénitien fit frapper une médaille en

son honneur. Il avoit autant de zèle , de charité et de

douceur que d'instruction et d'habileté. Dans ses ouvrages

latins , il prend le nom de Cornelio.

1779-

îti janvier, — Joseph Simioli, théologien, né à Na»

pies en 17 12, fut professeur de théologie en cette ville,

suivit ensuite le cardinal Spinclli , à Rome , et y resta

jusqu'à la mort de ce cardinal, en 1763. Alors Tanucci

le rappela à Naples , et le cardinal Sersale, archevêque de

Waples f le Et de nouveau professeui' de théologie , char-^
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noine de la métropole, et principal du col le'ge archiépis-

copal. On a de lui un Cours de théologie ^ des Disser-

tations sur divers points d'histoire , de critique et de

discipline ecclésiastique ; \xn Ai'is aux évéques pour bien

gom'erner leurs diocèses ( écrit que M. de Roda fit traduire

len espagnol lorsqu'il fut rappelé de Rome à Madrid
)

, et

J[>eaucoup de manuscrits. Simioli jMroît n'avoir pas été

jftranger à l'esprit qui dominoit alors à Naples. Il étoit

lié avec les théologiens italiens qui poui-suivirent vers ce

temps, avec plus de vivacité que de prudence, ce qu'ils

appeloient la morale relâchée , et qui, sous ce prétexte,

fii*eut la guerre à un corps respectable par ses travaux et

ses services. S(;s Institutions the'ologiques parurent à

Waplcs, en 1790. 11 travailla à une édition de \sk Bible

,

avec des notes contre la Bible enfin expliquée deYohaipe,

4 avril, — Jean- Joseph Gassner, prêtre du diocèse de

Coire, curé de Clocsterlo
,

puis conseiller ecclésiastique

et chapelain de Tévèque- prince de Ratisbonne, né en

«727 , se fit coDDoître en Allemagne par des faits singu-

liers. Il étoit protégé par M. de Fugger, évêque de

Hatisbonne, et c'étoit dans celte ville qu'il avoit établi

le 'héâtre de ses exorcismes. On lui attribuoit le don de

guérir les maladies par l'invocation du nom du Sauveur.

C'étoit, dit Feller, un ecclésiasli(pie pieux, zélé, chari-

table et désintéressé. Cet écrivain paroît ajouter foi aux

gnérisons opérées par Gassner, et qui sont attestées, sui-

vant lui, par beaucoup de témoins oculaires. Lavater,

dit-il, a reconnu la vérité des faits, plusieurs antres

protestaus en furtnt témoins oculaires. Le savant abbé

HoH, dans sa Statistique de l'église d'Allemagne , et

l'abbé de Saint-Biaise , Martin ^ Gerbert , ont parlé de

Gassner avec éloges. D'un autre côté , le religieux Hert-

zipger a écrit contre lui , et De Haen , dans son Traite'

des miracles f lui a porté des cou ps plus rudes encore. Il

discute les faits cités en faveur de Gassner , examine les

écrits publiés par ses partisans , et paroît procéder dans

cette enquête avec une méthode et une critiq\>e auxquelles

les. cooxu)i5sancfô de De Haen en médecine- donuoient ua
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nouveau poids. li fait tomber le merveilleux de cesguéri—

sons prétendues, qui ne semblent -pas en effet avoir été

toujours ni sûres ni complètes. La réputation de Gassner

déclina beaucoup sur la fin, et ses prodiges cessèrent

mobile, dit-on, tout-à-fait. Il parut un assee grand nom-
bre d'écrits pour et contre lui.

7 juin. — Guillaume Warburton , évêque anglican de

Glocester, na«|uit en 1698. H débuta co.urae écrivaia

dans les matières de religion par les Recherches critiques

et philosophiques sur les causes des miracles , publiées

en 1727. En 1736, il donna VAlliance entre l'Eglise

et l'état, ou la nécessité et Véquité d'une religion éta-

blie et d'une loi du test démontrées par l'essence et la

Jin de la société civiU , ouvrage qui fut attaqué par les

dissideus et par les ennemis des souscriptions. En 1738,
il fît paroître le !«'" volume de la Afission dii^ine de

3Ioïse démontrée sur les principes- d'un déiste religieujc ,

par l'omission de la doctrine d'un étatfutur de peines

et de récompenses dans la législation juive. Le second

volume ne parut qu'eu 1741- Cet ouvrage, plein de re-

cherches, mais hardi, devait le sujet d'une longue et

vive controverse. Il étoit fondé presqu'entièreraent sur

cette proposition, que Moïse ayant institué la religioa

juive sans l'appui de la croyance d'un état futur, a dû
nécessairement compter sur une Providence extraordinaire

pour soutenir son ouvrage. Warburton prétendoit que

la oonnôissance d'un état futur étoit enveloppée d'allégo-

ries chez les Juifs , et ue pouvoit par conséquent servir

de sanction à leur» lois. Plusieurs théologiens entrèrent

en lice contre lui. On lui représenta qu'il affoiblissoit

i'autorilé du Pentateuque , et qu'il donnoitdes armes aux

incrédules, tandis qu'il se flutoit au contraire que soa

système étoit plus honorable pour la révélation. Attaqué

de toutes parts, il se défendit, sinon avec modestie, du

moins avec vigueur. Nommé prédicateur de Lincoln's-

Inn en 1746* 'l P''it pour sujet de ses discours les pi'in-

cipes de la religion naturelle et révélée, et il les dirigea

principaltmeut coutre la philosophie de Bolingbroke,
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qu'il attaqua aussi dans quatre lettres. En lySo^ pa-

rut sa Dissertation sur les tremhlemens de terre de

Jérusalem sous Julien ; ouvrage solide, qui a été traduit

en français par l'abbé Mazéas. En 1757, Warburton
composa des Remarques sur l'Essai sur la religion rtct-^.

turelle de Hume. Devenu évêque en 1760,. il publia

succt'ssivement De la nature et de la fin du sacrement

de la Cène f et La doctrine de la grâce. Dans ce dernier

il se moque des méthodistes , de leur inspiration , et de

"Wesley . leur patriarche. Le i5 novembre 1763, il se

plaignit à la chambre des pairs, de M. Wilkes
,
qui avoit

mis son nom à des notes d'un livre indécent. Une nou-

velle édition de la Mission divine de Moïse donna lieu

à une dispute entre Warburton et Lowth. Cet évêque

mourut ùGlocester, étant tombé en enfance depuis quel-

ques années. Il fonda un cours de sermons ^o«r prouver

/a révélation par l'accomplissement des prophéties de*

l'ancien et du nouveau Testament qui ont rapport à

l'Eglise chrétienne , et principalement à l'apostasie de

/'Eglise romaine. C'est dire assez combien il partageoit

Jes préjugés de sa communion contre les catholiques,

contre lesquels il s'étoit déjà signalé lors de la révolte de

i'j4^. Il étoit ami de Pope, et le défendit contre 'de

Crousaz et les autres qui l'accusoient de favoriser le ma-
térialisme. Ce fut certainement un homme très-instruit.

Voyez la notice sur sa vie par l'érêque Hurd , en tête

de l'édition in- 4'* de ses Œuvres. De Silhouette a tra-

duit en français, en 1742 -, des Dissertations tirées de ses

ouvrages sur l'union de la religion ^ de la morale et

de la politique f 2 volumes in- 12. Warburton a laissé

des sermons imprimés , dont quelques-uns occasionnèrent

une controverse entre lui et le docteur Stebbing.

n juillet. — Jean-Joseph Cajot, Bénédictin de Saint-

Vannes , né à Verdun en 1726, est auteur àe.XExamen
philosophique de la règle de saint Benoît , 1762, et des

Plagiats de J. J. Rousseau sur l'éducation ^ 1766. Son

frère, Charles Cajot, aussi Bénédictin, né en 1731, et

mort à Verdun, le 6 déceuibre 1807, publia, en 1787,
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des Recherches historujues sur l'ordre de saint Benoit,

a volumes in-8°
,
pour prouver , à ce qu'il paroît

,
qu'oa

pou voit s'emparer de ses bieus.

29 octobre. — Jean-Edme Romilly , ministre prot<îs-

tant, né à Genève en 1739, pasteur à Londres, puis dans

sa patrie, e'toit lié, dit Sennebier, avec Diderot, d'AIem-

bert, Voltaire et Rousseau , sans que ces liaisons nuisissent

à sa religion. Il laissa des Sermons en 2 volumes, et

composa pour XEncyclopt'die les articles Tolérance et

Vertu.

26 décembre. — Charles- Jean-Baptiste le Chapelain,

Jésuite, né à Rouen en i^to, se distingua dans la chaire

à Paris et dans les provinces. Il prccha à la cour de France

et à celle de Luneville. Lors de la proscription de sa So-

ciété en France, il fut appelé à Vienne par Marie-Thérèse,

et y prêcha un Avent et un Carême
,
puis se retira dans

les Pays-Bas , où il fut accueilli par le cardinal de Franc—

kenberg, archevêque de Malines. Ses Sermons ont été

imprimés en 6 volumes en 1768. Ils isont écrits avec élé-

gance; mais peut- être aussi avec quelque recherche et

avec prolixité. L'auteur mourut subitement à Malines.

30 décembre. — Pierre - Camille Almici, prêtre de

l'Oratoire de Saint- Philippe de Néri , naquit à Brescia

en I7i4" Il étudia la théologie, apprit le grec et l'hébreu,

lut les écrits des pères et les monumens de l'antiquité ecclé-

siastique, et se rendit habile dans la critique et la liturgie,

et en général dans les connoissances de son état. Il est

auteur de Re'flexions critiques sur le lii're de Fehronius;

de Méditations sur, la vie et les écrits de Puolo Sarpi,

et de Dissertations sur quelques autres matières.

3i décembre. — Jean-Frédéric Cotta, professeur eâ

théologie à Tubingue
, y étoit né en 1701. Il a donné,

en allemand, ïHistoire littéraire de la théologie, 1721 ;

Essai d'histoire ecclésiastique , 1768, 3 volumes, et des

dissertations.

— Gabriel Gauchat , docteur en théologie, abbé de

Saint- Jean de Falaise et prieur de Saint-André, naquit

à Louhans en Bourgogne en 1709, et fut quelque temps
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de la société des prêtres du séminaire des Missions étran-

gères , à Paria. Il est auteur du Rapport des chrétien^

et des hébreux, 1754, trois parties; d'une Retraite

spirituelle, I755-, du Catéchisme du livre de l'Esprit

,

1768 ; d'un Recueil de piété, 3 volumes ; de YHarmonie

générale du christianisme et de la raison ^ 1766, 4 vol.;

de La philosophie moderne analysée dans ses principes.

Mais celui de ses ouvrages qui le fit le plus connoître,

ce sont ses Lettres critiques , dirigées contre les nouveaux

philosophes. Elles eurent du succès dans le temps, et

le recueil en forme 19 volumes in- 12, qui parurent de 1756

à 1703. Elles procurèrent a l'auteui' l'abbaye de Saint-Jean

dé Falaise, à laquelle il fut nommé en 1757. Il mourut k

la fin de 1779, ou au commencement de 1780. Ses écrits

sont un peu longs et diffus. Il examine et réfute dans ses

Lettres critiques les ouvrages des incrédules qui avoient

paru jusqu'à son temps.

— Calcb Flcjiiing, ministre presbytérien anglais, na-

quit eu 1698, et fut pasteurd'une congrégation» Londres.

]1 ne voulut recevoir aucune imposition des mains, ni

souscrire autre chose sinon quil croyoit à la révélation

de l'Evangile. Unitaire , et ne craignant pas de s'annoncer

comme tel en chaire, il donnoit la plus grande latitude

aux droits du jugement privé. Il écrivoit contre Chubb j

fit l'apologie de Ijolingbroke , et publia un commentaire

sur XAlliance entre l'Église et l'état , de Warburton
;

des brochures pour la révocation des actes de corporation

et du test, et des recherches sur l'authenticité des deux

premiers chapitres do fEvangde de saint Matthieu. On
peut le regarder comme le précurseur de Priestley.

FIN DU QUATRIEME VOLUME.
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